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AVERTISSEMENT 


La collection de dessins que je livre aujourd’hui à la publicité a dû être faite 
-dans des conditions que je désire faire connaître. Je n’ignore pas que la bonne 
règle, en ce qui concerne les monuments, est de photographier. Mais la photographie 
n'eût guère donné de résultats dans la plupart des cas. Beaucoup de stèles sont en 
partie écaillées, les sculptures et les inscriptions qui les recouvrent n'offrent qu’un 
relief souvent insignifiant et la disposition des pierres ne facilite pas la photographie. 
Beaucoup de ces monuments, et surtout les plus anciens, sont inclinés dans tous les 
sens et souvent même disparaissent en grande partie dans le sol. Il eût fallu en 
exhumer des centaines, les enlever, les disposer ensuite pour les photographier. Et, 
dans beaucoup de cas, tout ce travail eût été accompli en pure perte. Les mousses 
qui les recouvrent peuvent, être enlevées, mais il n’en est pas de même des lichens de 
couleurs diverses et inégalement photogéniques. J'ai donc dû dessiner les monuments 
qui offraient quelque intérêt. Je l’ai fait avec le plus d’exactitude possible. Je me 
suis attaché à rétablir le trait avec netteté, reproduisant ainsi la plupart du temps 
un tracé géométrique qui ne prétend nullement donner l’impression de vétusté que 
ces vieilles pierres dégagent. Parfois le dessin est en partie une restitution, facilitée 
souvent par la présence, dans le même cimetière, de deux ou trois stèles revêtues 
d’une ornementation identique. 11 ne m’a pas toujours été possible non plus de prendre 
quelques cotes, lorsqu’il s'agissait d’inscriptions ou d’ornements placés à une certaine 
hauteur, comme c’est le cas des linteaux, des clefs de voûte historiées, des chrismes. 
Je me suis efforcé de les dessiner de mon mieux, m’attachant avant tout à reproduire 
la physionomie de l'ensemble. 

Les photographies qui seront données en dernier lieu sont dues, en partie 
à des professionnels, en partie à des amateurs qui ont bien voulu mettre au service 
de ce Corpus leur aimable compétence. Je tiens encore à les remercier. Leur tâche 
n’a pas été toujours facile. Grâce à eux, le travail que je présente aujourd'hui 
acquiert une plus grande valeur documentaire. 

Enfin, je ne pouvais introduire, dans les courtes notices consacrées aux 
monuments, certaines explications concernant les ornements et les symboles qui 
s’y trouvent fréquemment représentés. J’ai préféré les grouper dans les différentes 
Études, Notes et Réferences données par ailleurs. 11 suffira de s’y reporter. 








LABOURD 








LABOURD 


Les richesses de cette région en vieilles stcles discoïdales sont en général assez 
médiocres. Si quelques cimetières (Arbonne, Louhossoa, Larressorc, Jatxou, Maca yc, 
Villefranque, Itxassou) sont encore bien fournis, il ne subsiste plus rien, ou presque, 
dans ceux d Anglet, de Biarritz, de Cibourc, de Guéthary, de Bidart, d’Hasparren, de 
Bonloc, d’Hendaye, de Sare, de Saint-Jcan-de-Luz, d’Urt, de Béhobie, d’Ascain. La 
plupart des autres n'en renferment que peu. Parmi ceux que j’ai cités en tête, il en 
est qui sont encore très riches (Jatxou, no ; Larrcssore. 57). Mais, en général, ces 
discoïdales sont de dimensions moyennes (de o .»5 à 0.40 de diamètre) et de petite 
taille. Le pied, qui s'élève assez peu au-dessus du sol (de o.i 5 à 0 . 25 ), porte assez 
rarement des inscriptions. Le poids moyen des stèles ne doit pas excéder une centaine 
de kilos. Il y a, assurément, des exceptions. Mais quand on compare les cimetières du 
Labourd à ceux de la Basse-Navarre, surtout à ceux des pays de Mixc et d’Ostabarret, 
la différence est frappante. 

Il est juste d’ajouter que si, dans leur ensemble, les cimetières du Labourd sont 
moins intéressants que ceux de la Basse-Navarre, ils le sont plus que ceux de la Soûle. 

Quant à l’ornementation, elle est en général médiocre. Le cimetière le plus 
riche de tous, celui de Jatxou, n'offre pas une dizaine de tombes, sur les cent dix qu’il 
possède, méritant de retenir l’attention. Sans doute, il y a là encore des exceptions. 
On les trouvera aisément en parcourant ce recueil. Arbonne, Macaye, Mendionde, 
Saint-Pée, Villefranque, Arcangues, Espelettc, m’ont fourni de belles discoïdales, 
remarquablement travaillées. En revanche, beaucoup d’autres portent simplement un 
nom — celui du défunt eu celui de la maison. Certains ornements, d’un très grand 
cllet décoratif (tel le sceau de Salcmon garni de feuilles eu de croix dans les écoinçons 
et chargé en abîme d’étoiles, de croix, etc.), ne se rencontrent presque jamais dans 
le Labourd. 

En revanche, ce pays possède deux églises vraiment riches en plates-tombes 
et certaines de ces dernières feraient un fort bel effet dans un musée. Ascain et 
Saint- Péc-sur-Nivellc peuvent s’enorgueillir d une collection vraiment remarquable. 
Notons enfin, pour terminer, que les stèles tabulaires ne se rencontrent guère que 
dans le Labourd. La Soûle et presque tous les cimetières de la Basse-Navarre en 
sont complètement dépourvus. 

J'ai dû suivre l’actuelle division en cantons pour grouper les cimetières du 
Labourd, alors que pour la Basse -Navarre et la Soûle j’ai adopté l’ancienne, en 
pays et vallées. Tl n’y a pas trace d’une organisation analogue dans le Labourd. 
J’aurais pu adopter l'ancienne division en * Justices mais il y eût eu quelque 
chose d’artificiel et d'hétérogène dans ce classement. Tandis que certaines * Justices » 
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labourdines ressortissaient au bailli, officier royal, d’autres appartenaient à la maison 
de Gramont. 

Si je laisse de côté les communes non basques qui figurent dans les cantons 
en partie labourdins, c est que mon travail a pour but d’étudier le pays basque, 
loutcfois, ayant pu étendre mes recherches dans quelques communes limitrophes, 
j en donne le résultat. Je pose par ailleurs (Cf. Etudes et Notes diverses) la question 
de 1 aire d expansion de la stèle discoïdale. On trouvera donc dans cet Atlas les 
cléments qui m’ont servi à documenter une étude particulière. 


Ordre dans lequel sont présentés les cimetières labourdins : 

Canton DE Bayonne N. -O. — Bayonne, Bassussary, Biarritz, Arcangues. 

Canton de Bayonne N.-E. — Lahonce. Mouguerre, Saint-P ierre-d’ Irube, Urcuit. 

Canton d Ustakitz. — Ahetzc, Arbonne, Halsou, Jatxou, Larressore, Saint-Péc- 

sur-Nivelle, U s tari tz, Arrauntz, Villcfranque. 

Canton d Espklette. — Aïnhoa, Cambo, Espelettc, Itxassou, Louhossoa, Sare, 

Souraïdc. 

Canton de Saint- Jean-DK-Luz. — Ascain, Bidart, Biriatou, Ciboure, Gucthary, 

Hcndaye, Saint- Jean-de-Luz, Urrugne, Socorri, 
Béhobie. 

Canton DE Bidache. — Bardos. Communes non basques: Arancou, Bcrgouey. Vielle- 

nave, Guiche. 

CANTON d’Hasparken. — Hasparren, Urcuray, Macayc, Alendionde. 

Canton DE Labastide-ClaIRENCE. — Briscous. Commune non basque : Labastide- 

Claircncc. 



— 8 — 


CANTON DE BAYONNE (NORD-OUEST) 


BAYONNE 

Je ne pouvais m’attendre à rencontrer des discoïdales dans les cimetières hayon nais. Cependant, j’ai 
examiné les vieilles dalles qui figurent dans les cloîtres de la cathédrale et j'en donne une dont l’aspect est 
absolument semblable à celui de certaines dalles remarquées au pays basque, hile est très certainement due 
au ciseau d’un lapidaire euskarien. 



IJ Inscription en relief pincée en tête d'une dalle 'cloîtres de la 
cathédrale de Bayonne). Le nom de • Marichumc • (Marie) est encore 
employé par les Basques de nos jours. 


BASSUSSARY 

Ce cimetière renferme, en tout , une vingtaine de discoïdales qui, sauf une ou deux, ne portent ni 
nom, ni date, hiles sont généralement de petit diamètre — comme presque toutes les discoïdales labourdines 
— et paraissent très anciennes. Presque toutes portent les trois lettres I 11 S mais défigurées, presque 
méconnaissables parfois. On dirait que le lapidaire, ignorant leur signification, les a considérées comme 
des éléments de décoration que ion pourrait grouper de n 'importe quelle manière. La décoration de la 
plupart de ces tombes est caractérisée par un ou deux réseaux concentriques de petits triangles souvent 
sculptés asse$ grossièrement, disposition qui se rencontre dans un grand nombre ae cimetières labourdins. 



2 J Diam. : 0.i8 — Epaisseur ; 0 10 

Très Iruste. Paraît ancienne. Sans nom, 
sans date. Au revers, une croix. Le dessin 
est une épure. Une photographie de la même 
discoïdale est placée dans l'atlas spécial. 



Fruste. Le sculpteur a délormé complètement 
le monogramme 11IS dont les éléments sont recon- 
naissables. Au revers, une croix à six branches. 
Parait ancienne. Sans nom. sans date. 
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Dimm. : Ü.'iJ — épaisseur : 0 12 

Monogramme I H S retourné. 

Au revers, une croix. Sans nom, sans date 
Paraît ancienne. 


Monogramme III S avec S supplémentaire 
(besoin de symétrie ?) 

Au revers, une croix. Sans nom, sans date. 


nia ; OMS — Epaisseur : 0.16 
Inscription et sculpture très soignées. 

PIARRES DE HARRCHE 


7J Travail très soigné. 

IOANNIS DE BIDEGA1N 
GARRACINA UVALE (Uhaldc?) 






Le cimetière de La paroisse de Saint-Martin est celui du vieux Biarritz et dut posséder également des 
discoïdales. Actuellement elles ont complètement disparu. Cependant deux ont survécu. L'une est dans le 
parc de la villa Pringle et l autre est conservée à Biarritz-Association. 

I.e cimetière d’Anglet ne possède plus de vieilles tombes. 


9] Stèle discoYdalc provenant de l 'ancien cimetière de Saint- 
Martin et conservée A Biarrit x- Association sur l’initiative du 
D' Labordc. Diam. : O.W 

Travail assez primitif, dessin médiocre. La fleur de lys placée 
pour l'I de I IIS. est un cas assez fréquent dans la région. 


S Revers de la stèle conservée à Biarritz-Association 
omme sur l'avers, une fleur de lys remplace l’I de IMS, 
ce qui permet, par analogie avec les inscriptions d’EspeletW 
offrant cette particularité, de la dater du XVI* siècle. 


ÜJ Stèle discoïdale actuellement conservée dans le parc 
de la villa Pringle. Elle se trouvait encastrée dans le mur 
d’une vieille maison et provient, sans nul doute, de l’ancien 
cimetière de Biarritz. 


He fer.*. — Diam. : 0.35 — £ panseur . O.II 
croix, qui figurent sur l’une des faces, ne se rcncon- 
ir les stèles de la Soûle. Celle-ci est une exception 
om, aucune date. Ancienneté très probable. 






ARCANGUES 


Le cimetiere d Arcangues possède une cinquantaine de discoïdales dont beaucoup paraissent très 
anciennes. Ce cimetière renferme une asse; grande proportion de tombes de petit diamètre (de 0.30 à 
0.20 cm.). Les tombes de petites dimensions sont caractéristiques du Labourd. Alors qu'en Basse-Navarre 
j en ai rencontre un bon nombre de 0.60 à o. 75 de diamètre, la majeure partie des discoïdales labour dînes 
ne dépassé pas 0.40. Le cimetière d' Arcangues offre donc, à un degré très marqué, ce que je considère 
volontiers comme la caractéristique des discoïdales labourdines. 

A noter aussi que le nom du décédé — ou celui de la maison — est quelquefois gravé sur la tranche 

/lu /licni/e • r * cf A « .1 . . ... a 3 y O 


12 | lham : 0.5 ? - Epaisseur ; 0.16 

Sans nom, sans date. Ne parait pas antérieure au XVII’ siècle 


Herert. 

Monogramme IMS. Sculpture très nette 


Oiam. : 0 .',G — Epaisseur : OU 
Parait très ancienne. Sans date. Au revers, une croix 
également gravée et médiocrement dessinée. 

Cette discoïdalc représente le type ancien de la 
pierre indiquant le cimetière d’une maison. Pour toute 
inscription, elle porte le nom de cette dernière. 


CANTON DE BAYONNE (NORD-EST) 


LAHONCE 

( ' e cimetière a conservé quelques discoidales, la plupart sans grand intérêt. Certaines d'entre 
-elles, qui paraissent très anciennes, n’offrent plus rien de discernable. 


A 




DUCASO 





16J /Jiam. ; O.SG 

Inscription gravée. 



1 7) Wr« 

Inscription gravée. 


cicitm r p marcha 

econo 

NT E) FRANCHCBLA 
BAGEE) LAHONCE 

1722 


18) Inscription placée clans le chœur de l’église. 

Cl GIT M- P. MARCHANT DE FRANCHE ECONO MF. 
DE LABAGE (ABBAYE) DE LAHONCE . 723 


LA A/ 1766 
CEROURA 
ANDERE 
S E ROR A 

19| Inscription en basque sur une pierre tombale 
placée sous le porche. 

L’AN i-66 

GEROURA ANDERE SERORA 
Madame Geroura. benoîte. 



Ptam : U 4 ? 



21 1 Stèle discoïdale dont 1 inscrip- 
tion doit se lire de bas en haut. 
MARTIN DARIGOL 


231 Diam. ; O.'iO — Epaiasrur : O.tt 

Travail soigné, mais la pierre est friable et les 
détails ont perdu de leur netteté. Les lettres et les 
différents ornements sont taillés en biseau. Au 
revers, ornementation identique. Sur le pied, 
grand soleil de 0.39 de diamètre h rais en hélice. 
L'inscription peut se lire. 

IN Jean?) C(V)RVTCHETE 
METRE (maître) ACHELECOV - i 7 3^ 


//mm. : O.'i’i — Rpaiawtr : 0.17 

SVE (Sépulture) ? '70* 

SUSAKKE DETCHEPARE 


24J Croix ornée du signe oviphile et d’un 
carré coupé par des diagonales, rappelant un 
jeu auquel se livrent parfois les bergers. 






MOUGUERRE 

Le cimetière de Mougucrre a conservé une quarantaine de discoidales mais presque toutes sans grand 
intérêt. Cinq sont datées de j8io à 1830 mais, dans le nombre, certaines m'ont paru retaillées. Cependant on 
peut en conclure à la conservation de ce type au début du XIX * siècle. Quelques inscriptions en relief du type de 
CHOUHOURENIA sont remarquables. Bien que ces inscriptions aient conservé la vieille tradition funéraire 
(nom de la maison sur la pierre ), je ne les crois pas très anciennes. 

Le cimetière du Petit-Mouguerre reproduit le type des discoidales de la région, c’est-à-dire que les 
réseaux concentriques de triangles se rencontrent sur quelques discoidales. (Cf. Atlas de photographies). 



25) Mmm. : OMl — F. payeur : 0.10 

CliOUHOURRBNEA 

Relief très marque. Nom de la maison. Vrai type de 
sépulture basque. Sans date. Au revers, une croix latine. 



86 ] O in m ; 0.40 — FpûiitCUt : 0 .( W 

SF.RORA TEGUY 
Sépulture de « benoîte ». 
Sans date. 


SAINT- PIERRE-D’IRUBE 



27] Stèle encastrée dans le mur qui sépare en deu^ 
parties le cimetière de Saint-Pierrc-d’Irubc. 

MSELSS V SSA R R 

1706 

L’inscription est peu compréhensible. 

Le cimetière de cette localité possède deux autres discoidales sans intérêt. 


URCUIT 

Le cimetière d'Urcuit renferme de nombreuses stèles discoldales, une soixantaine environ , Toutes 
reproduisent le même type de décoration déjà rencontré à Ville franque (voir les photographies /, à La h on ce, 
au Vieux-Moug uerre. Un ou plusieurs réseaux de triangles encadrent un motif principal, croix cantonnée 
de marguerites, étoiles à branches curvilignes évidées vers la circonférence, rosaces et, rarement, rouelles 
solaires à rais en tourbillon. Jamais de nom, à peine deux ou trois dates qui permettent d’attribuer au XVI f 
siècle l'ensemble des discoldales qui sortent visiblement du même atelier. 


AHETZE 

Le cimetière de cette localité ne renferme qu’un petit nombre de discoldales intéressantes, sur 
lesquelles on peut faire une même remarque : T J de l'inscription IHS remplacé par une fleur de lys. 
Cette particularité, fréquente dans la région, se retrouve sur la façade de deux maisons situées à Hspelette 
et, portant les dates de 1 555 et 1567. On peut Jonc dater du X VU siècle la plupart de ces discoldales 
d ailleurs d’aspect asse\ ancien. 




30 ] Pian, : 0M — Epaitienr : 0 09 

L’I de I HS est remplacé par une fleur de lys 
et l’H se reconnaît difficilement. Le remplacement 
de 1 1 par une fleur de lys n’est pas très rare sur 
certaines vieilles pierres. 

Celle-ci est sans nom et sans date. Elle peut 
être du XVI* siècle. 



29 | Pi uni : l/.i? 

Sur cette discoYdalc. l’I du monogramme 1 HS 
est remplacé par une fleur de lys. Cette pierre, 
non datée, pourrait être du XVI' siècle. 



Inscription dont la lecture offre des difficultés : 
une lettre paraît avoir été effacée. 
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32 ) bimm. : U.'i'i 

L’ I de l'inscription I HS « été rem 
fleur de lys. Sans nom, sans date. 


Dalle dans le cimetière. 
Inscription en busqué. 

Il 1 LLKKRI : HAV 
H A R R ETCH ECO A : DA • 16 
Ici est la sépulture d'IIarrclchc 
(nom de la maison). 


34 ) Hiam. : 0.50 

IHS M Jésus Maria. 

Ces quatre lettres sont entourées d’un triple réseau 
de petits triangles, que séparent des baguettes taillées 
en biseau. 

Ce genre de décoration est très fréquent dans la 
région N. du Labourd et dans les communes voisines. 


36 ] bian : 0.39 — Epauseur : O.it 

Les demi-cercles constituant une sorte de couronne 
se rencontrent fréquemment dans la région de Bidart 
à Arbonne. Sans nom, sans date. 







36] Dalle dans le cimetière. 

MONS1EVR M(A1TR‘.E IEAN PIERRE DE COLOMBOTZ PRE-TRE) CVRE 
D'AHETZE ET D’ARBONNE DECEDÆ LE 5 AOVST .72^ 

La partie intérieure de la dalle a été abîmée. Un tracé, en partie effacé, permet 
de croire qu’il s ’y trouvait un calice et une hostie. 


ARBONNE 

Cimetière très riche en tombes discoidales. Une vingtaine d'entre elles méritent une étude attentive. 
Le monogramme IHS s’y rencontre fréquemment. Très peu sont datées, ce qui, joint à l’aspect fruste de 
beaucoup d'entre elles, permet de croire à leur ancienneté. Ce cimetière renferme une dtscoïdale de /590 
et cinq datant des premières années du XVI T. Il peut donc être considéré comme l’un des plus remarquables 
cimetières labourdins. 



37) Stèle datée de 1690. Les stèles portant une date du 
XV I* siècle sont rares dans les cimetières basques, bien 
que beaucoup paraissent appartenir à cette époque. 


38] Oiam. : 0 . 44 — Epaisseur ; 0.1 ? 

Revers de la stèle de 1Ô90. 
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Diam . : «..'.V 


i tueur : U. IJ 

La stcle est assez mal conservée et le dessin est en partie une 
restitution. Revers en plus mauvais état. On y distingue néanmoins 
le monogramme I I fl S . deux palmes, une fleur de lys. Type de 
décoration analogue à celui de certaines stèles d'Ahctxc et d'Esnelette. 


40| Diam. : 0 i? — EpaLneur : 0.1 ? 

Fruste, mais les lettres et les chiffres ont cor 
un relief sensible. 

Il n’est pas aisé de démêler le sens de l'inscri| 
Elle paraît être en lettre» grecques : 1 1 1 C pour ! 
M(aria) ; sens de a II difficile k préciser ; date 
le 6 k l envers. Revers en assez mauvais état 
discerne cependant I1IS. 


Diam. : 0.Ï6 


Sépulture anonyme. 






431 Relief très accusé. 

Même remarque pour l'I de l’IHS. I. 
gramme est traité comme un ornement i 


42 | /ham. : 0..1H — Epaisseur: 0.19 

Inscription profondément gravé 

MARTIN LASALE 1606 
Le motif central possède, au contraire, 
très accusé. L’I de I' I H S est déformé 


peut déformer 


46 1 Diam. ; 0.36 

Stèle datée d'une fa«, 
il faut probablement lir 


4b! Diam. : 0.4? — R p tuteur ; O.Vi 
Inscription soignée. 

CI GIT MARIA DE ECHEPARE 
DECEDE AOVST 16 .71. 
Revers très endommagé : rien 
n’est discernable. 


Cette stèle, de petit diamètre 
est anonyme et sans date. 


Diam ; 0. ÏO — Epaisseur : O.tt 
Inscription soignée. 

CI GIT BERTRAND DVPOVI 
DECEDE EN OCTOBRE 1714 


Diam 0.3 1 

gramme I H S est reconnaissable. Le 
a agrémenté de motifs fantaisistes 
jinçons. Sans nom, sans date. 
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49| tham. : — Hptinttur : 0.13 

Le dessin esl une restitution partielle. Composition très décorative, 
mais la pierre est abîmée. 



Monogramme I H S déformé. I remplacé par une 
fleur de lys, chose assez fréquente sur les stèles de la 
région. Celte discoïdale rappelle une pierre analogue, 
conservée par Biarritz-Association, et provenant du 
vieux cimetière de Saint-Martin. 

Fruste. Sculptures en partie effacées. Revers très 
fruste. On distingue cependant II I S. 



Ml Diam. : 0 .72 

Inscription et date gravées profondément. 

IOANA DE MART1QVET 
1614 

Au revers, croix de Jérusalem, gravée. Le 
motif central de l ’avers est, au contraire, sculpté 
avec un relief accentué. 


31 




52) Itiam. : O ?/ 

S A VBA DINA CIIEVRRI 
161 1 

Inscription en lettres gravées. 
Le motif central est en relief. 



53) biam ; 0 40 

Stèle très endommagée. Paraît très 
ancienne. Fruste. On distingue une 
équerre de tailleur de pierres. Au revers, 
croix latine. Sans nom, sans date. 






HALSOU 

Ce cimetière ne renier me presque plus de discoldales. Mais l’ègltse possède deux dalles remarquables 
dont l une, placée dans le sanctuaire, est très soigneusement travaillée. 



f>4 1 Très belle dalle dans le sanctuaire de l’église. 


JOANNKS II1RIBERRI, RECTEUR (curéi PETRUS HARAMBOURE. PRÊTRE. 

Inscription placée autour de la partie centrale : 

HIC HARITABIMUS ITSQl'E IN DI EM JI’DICII QIONIAM KLEHIML'S KAM. 

AXNO POST NATI'M CHRISTI'M 1748. J 

- Ici nous habiterons jusqu’au jour du jugement parce que nous l’avons choisi. — Année 1748 de Père chrétienne ». 

Ivilatioa dei «BMll 14 et là di Pwaw C'XXXl. 

Au centre croix aux bras ouvragés, ornés de deux signes oviphiles et de deux étoiles au milieu desquelles 
l'H surmontée de la croix en forme de tau représente probablement IHS. 
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ïm 



Hauteur : 0.60 
Stèle tabulaire. 

SEP.VLTVjRE DE IOANNA 
DE HFRIART 
DAME DE CELHAY 


58| Stèle tabulaire 

BE (tri) Pierre? GIL en 
HIRIBERRI 17 

Des lettres ont disparu. 











JATXOU 


60 ) htam ; 0M 

Monogramme SUIS probablement dû à une 
confusion du lapicide. Les deux S ont été traités 
comme des motils d’ornementation rappelant les 
- enroulements . qui se retrouvent parfois sur les 
vieilles sculptures basques. 


c£.Ù)Ut<). 


61 ] /Héim. : 0.59 

Cette belle stèle présente, au centre. le double 
monogramme de IMS M A. la lettre centrale repré- 
sentant à la fois H MA. C’est la plus remarquable 
de toutes les stèles du cimetière. 


82) Itevers de ta stèle de 1597. 

Anonyme. Les stèles discoïdales portant une date, 
mais anonymes, ne sont pas rares dans les cimetières 
basques. II se pourrait que dans ce cas le monument 
fut contemporain d’une attribution de terrain à une 
maison, plutôt que commémoratif d'une inhumation. 









LARRESSORE 

Ce cimetière renferme 57 dis coi dates dont quelques-unes de grandes dimensions (de 0.50 à o. 55 cm.) ; 
mais beaucoup sont sans intérêt car elles sont très anciennes et l'on ne peut rien ou presque rien reconnaître 
à leur surface. En revanche deux grandes dalles (l'une du XVI I! m siècle et l'autre qui paraît contemporaine) 
sont au nombre des élus belles inscriptions basques que j'ai pu trouver. Au milieu du cimetière subsistent 
encore les ruines de la vieille église à demi effondrée. Sur l’emplacement du porche et dans l’ancienne nef se 
trouvent encore quelques dalles dont les inscriptions sont caractérisées par de nombreuses ligatures. 



63| Dalle dans le cimetière. 

SORT H U . GCTRA . HII.CK-CO . H1LCF.N . GI'IRA PISTECO . DEUS ESTEÇU . MUNDUTI . ETERN1TATEA 

DUÇU . OXDOTIC 1111. . MUNDUIAR 
I « Nous 


naissons pour mourir. 
" Nous mourons pour revivre. 
« Le monde ne vous est rien. 
« Après, vous ave* l’éternité. 
K Mourez donc au monde. « 


66) Petite stèle tabulaire, 
sans inscription ni date, et 
portant la représentation 
d’une croix à clochettes. 


66] Dalle 

placée dans le cimetière. 
SEP(ultu/RE . DE POVR . M(aîtr)E . 
IEAN D*A(1 VERRE NO(tai)RE . ROYAL 
ET MARIE . DARQVIE . CONOJNTS 
M ( a i t r ) F. ET MAI S TRESSE DE 
HIRIGOYENA . DV p(rése)NT . LIEV . 
DE . EARRASSORE 1709 


64) Dalle placée 

sous le porche de l'ancienne église. 
SEP(ultu)RF. DE MO (?) ! PO(u)R \f(aîtr)E 
CHARLES DF. TEILLERIE PCESTRE (prêtre) 
DE LA MAISON* . DE . LARISCOA . DV. 
P(rcse)NT . LIEV . DF. LARRESSORE 1710 









UIE M CA WA 


68] 0in. : 0.40 

IHS avec encadrement de demi-cercles. Au revers, croix de 
Jérusalem avec encadrement identique. Sans nom, sans date. 

Beaucoup de stèles de ce type dans les cimetières de Halsou 
cl de Jatxou. 


Dalle duns le cimetière 


BIC IC ECO CKRU1AN ECUN . ÇUOCI 
TUMBARAT BIHAR . CCI EN HOBIRAT 
GI.R1AC CI R ETE . ÇKRKGANIC . ÜU1EN 
(■AN A PAÜSU BAT DA KG CI T ECO 

« Four vivre au ciel, nous allons 
aujourd'hui À la tombe. Demain à votre 
fosse. Vous êtes à nous. De vous ii 
nous il y a un pas h faire. » 

S CEC R GRACIA NE 
MARIETTE DF.TCHKBERR! 1 7^3 


691 //««fe *r • «-S* — Largeur : 0.24 
Petite stèle tabulaire. 




ÜhdtMiW* 

(arMUu. 


71] Inscription placée sur une dalle funéraire 
dans le chœur ruiné de l’ancienne église. 


Inscription au dessus de la porte, 
maison Bidegainea. 






72] ' Diam. : 0A6 

Pas (Je date. Paraît ancienne. Sculpture 
fruste, relief faible. 


75] Diam. : 0 33 - Epais. : 0. 13 

La tranche de cette stèle est aussi 
décorée de sculptures. 


761 Diam. 0.35 — Epaisseur : 0.13 

SEP(VLTV)RË MART1COT 
DE GASTANBIDE i65o 

Stèle très travaillée sur le pourtour du disque. 
Revers indiscernable. 


77] Diam. : O-'O 

Stèle d'un travail assez, soigné. 


74) Hauteur : 0.03 — largeur : OM — Epaisseur : O.lti 

Stèle tabulaire. 


73 1 Haut : 0.3‘J -r Urg. : O.'IS — Epata . : 0. 10 
Petite stèle tabulaire. 
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78) Dalle placée sous le porche, aujourd’hui effondré, de l’ancienne *«* ise. 

SEI’(ultu)RE DE POVR SIEVR . PIERRE . DE SAINT PE . M(aîtr)E CIIIRVRG 1 EX . ET CRAC1ANE DE SORHAINDK . 
CONJOINTS . SIEVR ET DAME DELA MAISON . DE MOROCVRENI A AVTRFMEXT . S(ai)NTPERKXlA . 1 7 1 4 


SAINT-PEESUR-NIVELLE 

Le cimetière de Saint-Pée est assej récent. Il date de 1848. Toutefois plusieurs des discoïdales qui se 
trouvaient dans T ancien champ de repos ont été certainement transportées dans le nouveau. Ce dernier en 
possède 1 7 , mais sept ou huit d'entre elles seulement appartiennent au XIX * siècle. Il faut remarquer que 
quelques-unes portent des dates relativement récentes et que l’usage des discoïdales a été conservé dans 
cette région jusqu'à l'époque contemporaine. 

L'église de Saint-Pèe mérite aussi une mention toute spèciale pour sa richesse en dalles funéraires. 
Sans doute, d'après la tradition , on se servit d’un certain nombre de dalles provenant de l’ancien cimetière 
pour paver l’église. Beaucoup sont sciées en partie. Mais d’autres, très anciennes et bien conservées, sont 
antérieures à la translation de l'ancien cimetière. A ce point de vue, l’église de Sainl-Péc est Tune des plus 
intéressantes — sinon la plus intéressante — de tout le pays basque français. Elle renferme la plus ancienne 
dalle que je connaisse. Elle est datée de /507 et recouvre les restes de Maistre Martin Darmorc, chanoine à 
€ Bourdeaux ». Une autre, d une scripture originale et inspirée probablement du gothique est une véritable 
pièce de musée. Beaucoup d'autres présentent, dans toute sa perfection, le type le plus remarquable de la 
belle lettre des inscriptions basques du XVI T et du XV II P siècles. 

Enfin, la commune et ses environs m’ont fourni de très intéressantes inscriptions ; je puis aujourd'hui 
les ajouter à celles de l'église grâce à l'obligeance de M. Dufau que je remercie tout particulièrement. 



79 1 Diam. ; OA'J — Epaisseur : 0.Î0 

Paraît ancienne, sans nom, sans date. Provient 
sûrement de l'ancien cimetière vu son état de vétusté. 
A côté, une stèle identique. 







MJ Cette dalle, située dans l’église, est 
chargée de trois inscriptions remontant aux 
années 1066. 1661, 167a. La première est 

incomplète. La dalle a été sciée et des lettres 
martelées. 

On peut lire : 

DAMOTZ-V(rrutia) DÉCÉDA 
LE 29 D(o)CTOBRE 1566. 

La seconde se lit : 

CY GIST CATERINK DOLABARATS 
DAME DE MARIATORENEA 
DECEDA 2 8 MAY 1661. 

La troisième : 

ME' maître) I DE IIABANS 
NOT(ai)RE ROYAL 8 DE LAD(ite) MAISON 
DECEDA LE 26 MAY 1672. 
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88 ) Longueur ; i" 9 i — Largeur ; 0 m 6 i 

Dalle funéraire située dans l’intérieur de 
l’église. Relief très accentué. Le dessin de la 
plupart des lettres paraît inspiré du gothique. 

Lecture : 

IHS MARIA . ICI DÉCÉDÉ DOMINGO . D EREBE 
SR(sicur) DE IRANAÇABALARENEA . 

MARI D IANA (de Jeanne) DIIAMB1LA 
LE DIX-NEUHEME DE JUILLET 1651 

Le maisons Hanibila et Erebca existent encore 
à Saint- Pée-sur-Nivelle. 












861 A MOT Z VRRVT 1 A, AKKO 1753- «VIVS CF. DOMYS 1IERIS ARMOLERES ART I YM MAGISTRO M(ari)AEy(ue) BERROET 

ÆTERNA FAX. 

* Aux maîtres de cette Maison. Armolcrcs maître ès arts et à Marie Berroct, paix étemelle. * (Quartier d'Amotr-Urrutia.) 

— 3o — 


Inscription placée sur une dalle servant de ponceau et disposée au dessus de la prise d’eau de la Nivelle. 
Traduction : 

CECI EST LA HRISE FAITE PA R MARTIN 1>E 11IR1 ART , DE LA MAISON CAMIET A 1IELBARVN, 

DANS L'ANNÉE OU IL ÉTAIT MAIRE. 1705 . 

La dalle mesure 1*55 de long et o“6o de large. Elle est entièrement couverte par l’inscription. 


84| halle je! «U Je long nut 0- V> de large. Inscription placée sur le pont d’Utsalea. A Saint- Pée : 
SEWPEREC Fr,r,VA VICTOR DUHALDE BALDARNAPEZ CEN RA N 1738 
« Paît par Victor d'L’Ltlür. maire de Saint-Pée. . 

Lettres larges, bien formées, légèrement empattées. Beaucoup de relief. 


Longueur ; /«W — Hauteur : Q<°*0 

Inscription placée au dessus de la porte d'entrée du moulin d lbarron : 
CECI EST LE MOULIN FAIT PAR I.K PAYS (la Communauté) DE SAINT-PÉF. 165 *. 





87 1 Longueur: 1.93 — Urgent: U. 70 

Dalle dans 1 intérieur de 1 église. Les deux attributs sculptés (un bâton et un bonnet ?) font probablement allusion 
aux (onctions remplies par le défunt. 



datée de toutes celles que possède le pays 
basque français. Caractères assez grossiè- 
rement tracés. Le relief de l’inscription est 
encore très considérable. 

MAISTRE MARTIN DARMORE 
CHANOINE A BOVRDEAVX 
DEC(e)DA 1007 

Les lettres ont une moyenne de 0.12 de 
hauteur. — La tombe est dans l'église de 
Saint-Pée. 



Dalle placée dans l 'intérieur de l'église ; 
elle indiquait à la fois la sépulture et le 
siège des occupants. 



901 Dalle se trouvant dans l’église. Un seul 
nom, MARIA. — Aucune date. La dalle est une 
très grande pierre. La sépulture est, probable- 
ment, celle d’une * benoîte >. 


— 5i - 





94 J Diam. : 0.48 

Sculpture en relief, peinte en noir. Ne 
parait pas très ancienne. 


sous le nom plus bref de UU-SCOENEA. 

96 1 Diam. : 0 . 44 

PLACE (réservée à) MARIATOTNEA 
1 ndication d ’etchcko-hilharria . 


91 1 Sépulture collective des habitants d'une même 
maison, dont le nom est indiqué sur la tombe. Sans 
date. 


92 ) I.ouffiirur ; i.95 — l.orgeur ; 0.05 

Dalle dans l'église. Sépulture collective et 
anonyme. Elle renferme peut-être les cendres 
d'individus appartenant à diverses maisons, la 
coutume étant d’indiquer le nom de la maison. 


93| Pierre de 0 . 66 X 0.89 placée dans l'église et indiquant, sans doute, l'emplacement 
réservé aux maîtres d’une maison. L'inscription est en basque : 

IOANES DESCLAV . ETA MARGARITA . ISABELBNECO . ALABAREN . 

« Jean Dcsclau et Marguerite, fille de la maison Isubelenea. » 

(Il s agit probablement d'une fille héritière et de son mari * adventice. *) 









97 1 



Dalle dont une partie a été sciée ; placée dans l'église. Inscription en basque. Lecture proposée : 

01 ER HE SORHAIN . IBARVN . RIZ I.AVDATV HTA BEN EDI CATV IAINCOAR (en-seme-saind) VA IESVS 
« Oicr de Sorhain. Ibarun. Que Jésus, le saint fils de Dieu, soit loué et béni. » 

Sans date. Par la forme des lettres, elle semble appartenir au XVII' siècle. 




98 ] Pierre tombale en partie sciée, datée de lôaô. Dans l'intérieur de l’église. 

L’on a représenté une demi-pique et un bonnet, insignes de la profession exercée par 
le défunt. Cette demi-pique est probablement l’csponton qui, dans certains corps, était 
l’insigne d’un grade équivalent à celui de sous-officicr. 




100 ] Fragment d’une pierre tombale datée de 
Décembre 1660. Intérieur de l’église. 

L’on a représente un fer de houe, vu par sa 
lace postérieure et placé au dessous de la date. 


99] Fragment d’une dalle dont les lettres 
ont i 5 cm. de hauteur. Datée de 1660. 
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5 



USTARITZ 



L'aspect du cimetière d'Vstarit\ fait penser à celui d'une grande ville, 
sont vraiment remarquables, 
caveaux. Bref \ un ensemble 
cimetière renferme beaucoup 
serait tenté de le croire à 
J7, presque toutes sans grand 
décoratif funéraire dans cette 
tèristique — j'entends celui 
Les cimetières d‘Uslarit\, de 
de Cambo, d’Urcuray, par 
étonnant avec ceux de la 
plus riches, surtout dans la 

A noter que les discoidales 
majeure partie dans la région 
la disposition en gradins est 
remarquable. 

Deux ou trois dalles, bien 
appartenir au XVII * siècle, 
signalées. L'une d'elles est 
basque, mais elle n'est pas 


Des chapelles, dont quelques-unes 
des dalles recouvrant des 
très moderne. Cependant ce 
plus de discoidales qu'on 
première vue. J'en ai compté 
intérêt. La pauvreté de l’art 
région du Labourd est carac - 
de l’époque des discoidales. 
fatxou, de Bidart, de Halsou, 
exemple, font un contraste 
Basse Navarre, infiniment 
région de Mixe. 
d'Ust ar it\ se trouvent en 
supérieure du cimetière dont 
caractéristique et vraiment 

conservées et qui paraissent 
m'ont paru dignes d’être 
couverte d'une inscription en 
datée. 



104) Inscription en basque, placée sur une plate 
tombe, dans le cimetière. 

IESVS MARIA . IOSEPE . DAMA . 

DIBAR . AGVERRECO . SEPVLTVRA 
• |c»u», Marie, )o>cph. Veiller »ur la sépulture de Dibar 
(de la mai«on d')Aguerre (T) .. 

Aucune date. Paraît ancienne. Lettres inégales, 
«le forme archaïque. 


105 J Inscription placée en tète d’une dalle funéraire. 

N AGI LA est le nom d'une maison qui existe encore. C’est 
un exemple de sépulture collective et anonyme. Paraît 
ancienne. Sans date. Exemple de monogramme incomplet : 
IS est mis certainement pour III S. 


1061 Diam. : 0.30 — Epaisseur : 0.09 

Au revers, une croix. Fruste. Parait ancienne. Cette 
décoration, très élémentaire, m'a paru la plus intéres- 
sante de toutes celles qui ornent les discoïdales 
d'Ustaritz. Sans nom, sans date. 
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ARRAUNTZ 


Il ne subsiste plus dans ce' cimetière que quatre discoldales. Deux d'entre elles offrent quelque 

intérêt. Dans l'intérieur de l'église, une pierre tombale 

possède une inscription en belles capitales que leur 

forme large et hardie, permet de dater du XVII ' 


1Ü7| Pta m. : O — Epaisseur : 0.1V 

Beaucoup de relief ; le champlcvagc a etc considérable. Le lichen empAte 
une partie des détails. Sans nom, sans date. 


1081 Pierre tombale dans l’église d’Arrauntz. Lettres larges 
et empattées. L’inscription ne parait pas remonter plus loin 
que le XVII e siècle. 


109| Otant.: 0.W — Epaisseur : 0.16 

Une partie des motils en relief est peinte en 
noir. Revers identique, assez abîmé. Sav-S nom, 
sans date. Parait ancienne. 



VILLEFRANQUE 

Le cimetière de cette localité n'est pas sans interet. Il possède une quarantaine de discoïdales, mais 
beaucoup d'entre elles sont dégradées et indéchiffrables. Quelques-unes sont enterrées profondément et celles 
que j'ai exhumées ne se prêtaient pas à l'étude, vu leur dégradation. Il y a certainement, dans ce cimetière, 
beaucoup de discoïdales très anciennes. Les bâtons brisés formant denticules et Us € marguerites » se ren- 
contrent asse\ souvent dans la décoration. On retrouve ce type à Urcuit, à La h once, à Mouguerre. 



HO) lham.:0 3V Epaisseur : O 13 

Signe oviphile 'occupant tout le champ du disque. 
Pierre ubimée. Parait ancienne. La date 17 m. gravée, 
pourrait bien être postérieure a la sculpture. 



iil) Hevers. , 

Egalement en mauvais état. Reproduction probable 
du signe oviphile sur les quatre cantons. Sans nom, 
sans date. 



412J Diam : 0.40 — Epaisseur ; O U 

Travail délicat. Sculpture très soignée. 
Au revers, croix de Jérusalem. Sans nom. 
sans date. 



113] Fragment de discoïdale 
présentant les quatre lettres 
SI IS. probablement le mono- 
gramme I1IS. Revers iden- 
tique. La déformation du 
monogramme I 1 1 S n'est pas 
rare. Les lapicidcs le repro- 
duisaient. vraisemblablement, 
sans en comprendre la signi- 
fication. 



1141 !>iam : 0.4 J — Epaisseur: 0.1 4 

L'axe de la surface sculptée n’est 
pas perpendiculaire. Les quatre lettres 
S I T S représentent probablement le 
monogramme I H S déformé. Revers 
identique, également désaxé. 
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11 6) DiaiH. : fl. 1? — Epaittrur : 0. 17 
Le monogramme I H S est 
incomplet. L‘ S est représentée 
retournée : cas assez fréquent. 



1161 Dimm. ; 0.38 

Relief assez sensible, mais 
sculpture un peu grossière. Sans 
nom, sans date. Parait ancienne. 



1171 7Jiam. : 0.38 — Epaisseur : O.l'i 
Bien conservée. Le pied est 
très étroit, ce qui est exception- 
nel. Sans nom, sans date. 


AI N H OA 

Cimetière asscf intéressant mais relativement pauvre en discotdales. Les stèles tabulaires s'y ren- 
contrent encore et certaines d'entre elles paraissent les plus anciennes de tout le Labour d. Ainsi que sur les 
vieilles discoidales, on n'v rencontre que le nom de la maison. Hiles ne paraissent pas cependant antérieures 
au X VI* siècle. (Cf. l'Etude sur les Stèles tabulaires : Notes et Références). 



Inscription, maison Barnechea. 


ifts-MA 

MARTIN ' 
DVRVTTLE 

s^biariceL 

LE T*L AFAIE | 
CT-I64I^ 


119] Inscription, maison appelée actuellement 

HAITCELETA 

Lettres en relief, peintes en noir. : 

IHS . MA MA RT IX DVRVTI - 
LE S(iev)R f»(e) MARICELF.T . LA KAIECT (faicte) 
1641 



120] Stèle tabulaire avec, seulement, le 
nom de la maison : 

QUIQUERENBORDA 
Travail assez primitif. Parait ancienne. 
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Revers 


Diom. : O.kS 

Sans nom. sans date 


gHxNGQ 
bif \ I O 

I '• r-l f Wu 


Inscription, maison Gascofiarenea 


r J ( \ r;r^r-^L)r'r) 


184 ) Stèle remarquablement sculptée. Le pied, plus 
large qu’à l’ordinaire, a été travaillé. 

SEPVLTVRE DE MARTICOT . DE PERVCIIEGV 
. SIEVR DALABEX 1669 


186] Stèle tabulaire ave 
maison. Sans date. Parait ancienne 


nom 





126| Dalle funéraire curieusement décorée. 

SEITLTÜRÀ . LA R RONDO . MIGUEL . LA PE IRA MARIA . MARTINA DERIZE . G A SCO IN ARENIA 1804 


127) Stèle tabulaire, sculptée avec soin. La 
pierre est dure, la conservation parfaite, sauf 
en deux endroits. Inscription en basque. 
RSPONDACO SEPVLTVRA 
MARTIN DE GOIHENETCHK. 

ETA . MARIA DE SEGVRA EGVINA 1685 
Sépulture de la maison Ksponda . Martin de Govcnctchc 
et Maria de Segura. Faite en i 685 . • 


128) Tranche sculptée 
de la stèle de la maison 
Esponda. 


CESTEM AISONAPPEI EEGORRlTIA*AEST E i 

RACPCPTLT/PÆ MKRIE }) GORRITI MEREBFEV IEAN 
DOLHAGARAY* )ES SOMMES PAR LVY ENVOYEE IDES 
INDES LAQVELE‘NAISON‘NEiSE POVRRA \ANDRE 
NY*ENGAIGER*EAITEN LAN 1 66 2 1 


^ 29J Inscription, maison Gorriti. ( Cf. Noie* et Référencer). 

GESTE MAISON . APPELÉE . GORRITI A . A ESTE RACI 1 EPTÉE . PAR MARIE DE GORRITI MERE DE FEV IEAN 
DOLHAGARAY . DES SOMMES PAR LVY ENVOYES DES INDES LAQYELK . MAISON . NE . SE POVRRA . V ANDRE 

NY . LNGAIGFR . FAIT EN LAN 1662 
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horizontale, analogue à la croix de Lorraine, se 
rencontre très rarement dans le pays basque. Les 
enroulements en volute ne sont pas non plus très 
fréquents. 


m 

mHaüi 

lis 

WM ri 

lia 

m 

iüi 

m 

m 

mm/m 

llfi 

mmm 

Me 

* 

mmm 


131 J Stèle tabulaire dessinée d'après un croquis de 

M. Bcignatborde, instituteur à Urrugnc. 
SF.PVLT(u)RK DK MARTIN DE BIDART ET 1 VANNA 
Ï»E MVNDVTRfiVI 1678 


CAMBO 


Le cimetière de cette Localité renferme quelques stèles discoîdales et tabulaires assef intéressantes. 
Mais depuis une génération il s'est modernisé. Le cimetière actuel , devenu trop étroit, va être transporté 
ailleurs. Cependant la municipalité de Carnbo a pris ses dispositions pour que les stèles anciennes, qui ne 
seront pas réclamées, soient mises de côté et protégées de la destruction. Il faut approuver cette initiative. 
Si le transfert des champs de repos est une mesure parfois inévitable, Von doit toujours regretter, quand 
il s'accomplit, des destructions irréparables. Les mesures prises par la municipalité de Cambo, il faut 
V espérer, trouveront des imitateurs. 

La plupart des inscriptions funéraires de Cambo, datées du XVII * siècle, sont très remarquables 
par leurs ligatures. 



132) Haut. : 0.5Ô — Larg. : 0.25 
RliPt: (requiescat in pace ?) 
SÉP(ulture) DE IOVLIANTO 
DAME DAME D'ITHVRRAT 

' 6 59 



133] Stèle tabulaire. Sans date. 


SEPVLTVRE DK IACOBFS ET MARTF.INKT DOM1NH DK OR 1)01 ZOOÏTl 
SIF.VR ET DAMME DK PHA(i AI.DET.ARAÏA 




villa Jeanne -d ‘Arc. Lettres d’une forme très soignée. Exécution 



137 ] Dalle funéraire datée de 1724. Cette dalle indique la sépulture de deux maisons. 

11 IS MA SEPVLTVRE DE . LA . MAISON DE BASSVSENA ET CET .LE DE . I.ARKEBVR VIA . DE CAMBO 

QUI . A . ETE FAIT A L’ ANNÉE 1724 
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MppliÉI 


138 1 Stèle tabulaire datée de >668 
SLP(ultu)RE 

DH MARIA UAKIHCA SVCOVIATA 
1668 


> j y y-mu ig 

\ / Km 


Inscription, maison Bauscnia, quartier Rnsseboure, Cainbo, 
I.K TEMPS PASSEE M'A TROMPÉ I.K PRÉSENT ME TOVRMBNTE 
BT L'ADVENIR MLSPOVVANTH 1707 


s stèles tab 
alement dan< 


le grand no 

nibrt 

: de Iiga- 

sont bcauc 

oup 

plus fré- 

c reste du 

pays 

« basque. 








IM LM*ini®* 


148| Inscription, maison Urcudoy, sur la route 
de C a m ho à Larressorc. 

PETRI . ET . ICANN ES DF SEMA RT IN . 
Sficu RS DE VRCVDOY . 

MON . KAICTE . DASTIR ES KAN . 1618 . 



( Cf , Notes et Références : La croix à clochettes). 



143 J Ornement placé sur une tombe au cimetière 
de Cambo. Je l'ai rencontré un peu partout dans 
le pays basque et comme il figure, sculpté parfois 
sur les poutres de certaines vieilles maisons, il est, 
probablement, le signe corporatif des charpentiers. 



146| Pierre sculptée en relief et peinte en noir, 
sur une maison du bas-Cambo. L'enseigne est 
probablement celle d’un marchand ou d'un 
fabricant de couteaux. L’objet représenté rap- 
pelle tout particulièrement la navaja espagnole. 


ESPELETTE 

Cimetière intéressant par ses discoidales, par quelques stèles tabulaires et des plaies-tombes. Ces 
dernières ont été en partie enlevées et se retrouvent sur la route menant à Larressore. 

La discoîdale datée de 1593 a disparu depuis quelques années. L’inscription était en partie effacée 
et le revers n offrait plus rien de discernable. 


ms MA 

prpn PTHT 


CE BATIM T A'I 
D/\R9V!E-M T C 
BELLASC/BIE’ 

ETE E T F T I 
HIRXRGIEP 
PCONIOINS 

P/R PIE RI 
J-ETIO/N 
T-AL/NN 

RE 

KAD 

EI727 


146] Inscription, maison Elissaldia. 

IHS MA CE BATIM(en)T A . ETE F;ai)T PAR PIERRE D'ARQVIE 
M,aî)T(re) CHIRVRGIEN . ET IOANXA . DE BELL ASC A BI ET . CONIOINST . 

A L'ANNE 1727 


-A 4 - 



447J Belle dalle, travail soigné. Sert de ponceau sur un 
fossé, au bord de la route. 

Ligatures remarquables. 


148) /.ongutur : 1.95 — Largeur : 0.72 
Dalle dans le cimetière. 

L’ensemble est assez conservé bien que les lichens 
couvrent complètement la dalle. Mais les caractères 
ont été sculptés avec un tel relief que la lecture 
est encore assez aisée. 


IIS WA SEP(ultu)RE 

DE PIERRE DE LISSER R AGVE CHARPENTIER 
M(aîtr)£ DE LA MAISON DE GASTA MBIDE . 
A . L’AN . DE . GRACE 1718 
PRIES . DIEV POVR : LES . AMES 


I HS MA SFP(ultu)BE DR FKV IOANNES 1>E BIDART 
M(aîtr)E (de) MARTINETIER 
LT MARIE DIHAKASSARRY SA VEFVE 
S ieu K ET DAME DE BIDARTEXIA . 

ET . po(u)r i.f.yrs svccessevrs . 

PAH ELLE FAIClE . FAIRE LE 8’ AVRIL 1645 
P ASS A NS PRIES DIEV 
P<*(u)i< LES FIIU LT.ES TRESPASSES 


Les grandes lettres HS MA (JÉSUS MARIA) se ren- 
contrent fréquemment sur les plates -tombes de la région. 
Quant à la croix, aux bras renflés et évidés, elle se retrouve 
également dans la région, principalement à Cambo, Halsou 
et Larressorc. 


T!K£SPAi§E! 


m 













AM iJÆÆmTU' 


Lecture: IHS MA SEPVLTVRE DE MENION DE 'lISSALDE M(aH)RE ARCHITECTE . DOMES! IQVE («AU 

DF MONSEIGNEYK . LE DVC 3 d'ESPERNON GOWFRNEYR DF. LA PROVINCE DK G VIENNE 
ET DE MARIE DE DOI.I.ARE SA FEMME KAICT EN L AN 1648 











1531 Pierre sculptée placée au dessus 
de U porte, maison Etchechouria. 

Ltt fleur de lys correspondant à 1 1 de 
IHS a été martelée, mais est reconnais- 
sable. L'inscription se déchilTrc malaisé- 
ment : MARIA DIAbbAl (?) La date 

1067 est intéressante car elle permet 
de dater une discoïdale d’Espelette sur 
laquelle PI de H 1S est également rem- 
placé par une fleur de lys. 


156] Hauteur : 0.30 — Largeur 0 .?? 

Slèlr Inbulair*. Sans date. Mais elle 
paraît contemporaine dr itcle# smâlnire» 
t|ui sont datées du XVII' siècle. 


169] Diam. : 0 4 0 

Très fruste. Inscription en partie disparue. 
Datée de 1Ô90. La partie centrale n’offre plus 
rien de reconnaissable ainsi que le revers. 


160] Du in 0.40 — Epaisseur : 0.10 
DOMENICH SOVBELET 
DOMINGO P EN ECO ANDF-RIA 
e Dominica Soubelct, dame de la 
maison Domingo Pêne. > 


154] Clef de voûte, au dessus de la 
porte, maison Etchehandia. 

La substitution de la fleur de lys 
à l'I de I H S se rencontre égale- 
ment sur quelques discoïdales de la 
région. 

Les parties en relief sont peintes 
en noir. 


156] Pierre sculptée, placée au dessus 
de la porte, maison Halty. 

L’I de IHS est remplacé par une 
fleur de lys. La date i555 est nette- 
ment visible. Comme pour la pierre 
datée d’ Etchechouria, ce détail permet 
de fixer À peu près l’âge d’une discoY- 
dale d'Espelette. Les deux maisons 
Halty et Etchechouria sont proches. 


1671 //auteur: 0.00 
Stèle tabulaire. Lettres de 
hauteur inégale. Exemple 
d'inscription collective. 
SFP.ultu.RE 
DE I.A MAISON 

d’etchegaraya 

1686 


118] //*«/.; OM — l.arg. : O U'/ 

Slclc tabul.iirc. 
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163 1 Hauteur : fl..*» — /.argent : 0.4# 

Stèle tabulaire en partie abîmée. Des lettres ont été oubliées 
dans le libellé de l’inscription qui peut se lire ainsi : 

SEP(ultu}RL DE (P)IEKE DOLLAGAKAI (et de) MARTINE 
DOLLAGARAI . Sl(e)VR ET . (dame; D’aPESTEGVI . 17x9 


164] lham. : O.'i.'t Hpoiszeur : 0.1k 

Celte discoïdalc est remarquable par le monogramme 
IHS qui se présente sous la forme d’un véritable rébus, 
l’I étant remplacé par une fleur de lys. Or, cette particu- 
larité se retrouve également sur les inscriptions des maisons 
llalty et Etckechouria d'Espelettc que nous publions par 
ailleurs. Ces deux inscriptions portant les dates de 1.S67 et 
de xôôô on peut en conclure que la discoïdalc est égale- 
lement du XVI* siècle. 


163] lham : 0. ii — hpaiâtrur ; 0 Ik 

Fruste, paraît ancienne. Anonyme. Sans date 
Revers identique. 

IHS MARIA (?) 


161] IHam ; 0*5 - épaisseur: 0.17 

Avers et revers identiques. Sans nom, sans date. 
Ensemble assez fruste. Le dessin indique la décoration 
avec plus de netteté que sur l’original. Cette stèle 
paraît ancienne. 




ITXASSOU 

Beaucoup de tombes discoïdales dans ce cimetière, mais presque toutes sans grand intérêt. Leur 
décoration est très élémentaire et leur état de conservation médiocre. Cela paraît tenir à leur ancienneté 
beaucoup plus qu'à la nature de la pierre. Le cimetière d’Itxassou renferme, on peut le croire , de très 
vieilles discoïdales ; mais il m’a été impossible de déterminer la date des plus anciennes. 

Quelques stèles tabulaires fort intéressantes. 



165) Inscription placée sur le piédestal 
de la croix d’Itxassou. 

SUIS PROFITE PECHEUR DIT SANG 
Peu de relief. Au revers, on lit la 
date de 17 .S 0 . (SI H S pour IMS). 



1671 Diam. : 0.46 

Curieuse ornementation géométrique. Cette stèle est en assez 
médiocre état, mais la restitution de l’ensemble est aisée. Elle 
est probablement du XVII' siècle. 



1661 biam. : 0.46 

La lettre I a été martelée. Sans nom, 
sans date. La pierre parait ancienne. 



1681 Diam. : 0.46 — Epaisseur : 0.10 

BETIRI (Pierre) DE HIRIART 
S<ieu)R DE HAROTZANERA 

Le pied est casse. Seul le dernier chiffre subsiste. 


— 49 


7 






70 ) Stèle tabulaire. 

SF.p;ultu)RE 

DK PETRI s(ieu)K DF HARAN 
ET GRACIAS' K DETCIIEPARE 
SA FANE (femme 7 ) 
Curieux exemple de ligatures. 


169 ) Haut. : 0.10 - Larg . . 0M 
Stèle tabulaire. 
SEP(ultu)RE DE 
MARN (Martin) DE 
PESOINART ET DE MAP IA 
DIRIDARNE 1663 


SEPVI.TVRE 

DE . SAHADEINF DE . BIDEGAIN 
DA MF. DE ITVRCHOCO . 1676 


178 ) Dalle mortuaire dans le cimetière. 

1 HS MA SEP(ultu)RE . 

POVR . MARTIN . DE . LARRON DO : ET . FRAXCEISE . DE : S. MARTIN . CONIONTS : 

SIEVR ET DAME DE LA MAISON NOBLE ET INFANÇONK DE . LARRON DO . DITXATXOV . 17 29 
Une partie de l’inscription a été détruite, mais on peut rétablir les lettres disparues (représentées ici en 
pointillé). Inscription intéressante par les ligatures, fréquentes d’ailleurs, sur les inscriptions labourdincs. 

( Cf. ta note sur les Maison* Infnnçonnes). 


173 ) 


Inscription placée au dessus de l’école des garçons. 


HOC . OPVS . FIF.RI IYSSIT . DOMINICVS DARLATZ . RECTOR 


HVIYSCE . LOCI . ANO ÆTATIS . SVÆ . 49* DIE VKRO . 19 1VNII . 1654 
« Cet ouvrage fut tait sur l’ordre de Dominique Darlatz, recteur (curé) de ce lieu l’an 49* de son âge et le 19 juin 16Ô4. * 
Les trois lettres ATV formant ligature, sont probablement les initiales du sculpteur. 


— î>o — 


J/M 











1761 Stèle anonyme, sans date ; le revers est 
tique. Décoration fréquente dans ce cimetière 


date. Paraît 


nom 




LOUHOSSOA 

Le cimetière de Louhossoa renferme quelques discoïdales asse\ intéressantes mais qui reproduisent 
les décorations que l'on trouve sur les pierres des cimetières environnants. La croix du cimetière mérite 
une mention particulière. Son ornementation est caractéristique de la manière basque. Elle est reproduite 
dans l'atlas des photographies. 




182] Ce genre de décoration est assez 
répandu dans la région et figure sur le 
revers de nombreuses discoïdales. Souvent 
même on le trouve sur l'avers et sur le 
revers, sans nom, sans date. 


Croix datée de 1677 . 
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DEVM 

T I M E 
MAR II 

AMW 

MOCA 

\\ 694 


1831 Clef de voûte au dessus de la 
porte d'entrée, maison 1 IAR.NABAR. 

DKVM TIME MARI AM . INVOCA 


« Crains Dieu, invoque Marie *. 




— MMSliaBiKe 

aagg üWa aiJgiiB 

iraKsyaaaggg 

*8üËIi&ÉlËÈ 

taËaaaawiRi Bs 


I^QlWLT^Ei 

[EB-BàSifflîgiW 


186 Revet*. 

Le» deux dessins représentant l’avers et le revers 
n’ont pas été reproduits k la même échelle. 


184 J üiscoïdale datée de 1687. Le motif central 
est fréquent dans la région. 

Stèle anonyme indiquant l’emplacement d'un 
« Cimetière de Maison *. 


SARE 


Le cimetière ne possède que des dalles, dont aucune ne parait avoir un intérêt très particulier. Elles 
portent en général un seul nom, celui de la maison. Ce cimetière est d'ailleurs, en grande partie , modernisé. 


186] Inscription en basque, maison PLAC1DA 
Elle était surmontée de I H S qui a été martelé 
M EN DION DOCO .S F. MFC. HARIZMF.XDI APEZAC. 
« Les fils de Mcndiondo. Les abbés Harizmendi ». 
fi Sur la porte de la maison on lit MARIA, 1660 


187] Pierre tombale de Mes- 
sieurs d 'Axular. 

(Cf. Notre et Référence*), 











192] Dalle de 1 * 80 X 0.64 placée dans le cimetière. Martelée en partie; le premier registre portait IHS. Le second a été 
aplani et les traces des sculptures disparues sont trop indécises pour que l'on puisse les reconstituer avec certitude. 

Inscription en basque, dont voici la traduction : SÉPULTURE D ER R ECARTE. 1727 . ICI GIT MIG(uel) DE SEGURARENA. 
A deux reprises, le G est figuré par ud 8 , ce qui sc rencontre parfois dans les inscriptions basques. Travail peu soigné. 
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90 Décoration au dessus d une fenêtre. 
I II S en caractères inspirés du gothique. 


191] Diam. ; 0.40 

Sculpture nette. Sans nom, sans date. 


188-189] Dans l'église, pierres avec inscription indiquant le nom des familles auxquelles la place est réservée. 
Elles sont devenues très rares dans les églises basques. L’inscription est en basque. Le mot uirlrkbua indique 
l’endroit où l'on s’agenouille. Il est ici précédé du nom des maisons ARROSSAGARA I et H A RR I AG A. 


SOURAÎDE 


Cimetière asse ç pauvre en discoldales. 
hiles reproduisent d'ailleurs des types assesç 
répandus dans la région. 












CANTON DE SAINT-JEAN-DE-LUZ 


ASCAIN 

Le cimetière est très pauvre en discoidales. Je n en ai rencontré qu'une présentant quelque intérêt, 
hile a été photographiée. En revanche , les dalles sont nombreuses et quelques-unes portent des inscriptions 
en basque. L'église d’Ascain possède également beaucoup de plates-tombes d'un très grand intérêt. Cette 
église et celle de Saint- Pée-s u r- N ivel l e sont au premier rang et leurs richesses épigraphiques font regretter 
que l’on ail détruit tant de vieux dallages pour les remplacer par des carreaux ou un pavé de ciment. L’église 
d'Ascain offre cette particularité que presque toutes les dalles qui subsistent portent des inscriptions en 
basque. (Cf. Atlas de Photographies : « Ascain »). 



193 | Longueur; 1.90 - Largeur: 0.60 

Dalle dans l'église. Exemple d'ins- 
cription anonyme et collective. 
Inscription en basque : 
CKTllAiJEKKN l\CO THON B A TIC . 

Il VNA K A INOCOAC . ASCAIN . 
F.RROTACOAC . DIRA 
* Depuis In tombe de Cethaberenea 
jusqu'ici sont ceux du moulin d’Ascain *. 
Sans date. Paraît très ancienne. 








19t| Inscription collective sur une dalle : 

MIGELENECO TllOMRA. 

Tombe de la maison Miguelenea. 




196| Pierre tombale dans l’église. Sépulture collective. 


SEPVLTVRE I»E ASCAIN KRROTAA. 
Sépulture du Moulin d'Ascain. Sans date. Très 
fruste. Parait ancienne. 

L'inscription est en basque et en français. 



196] Inscription placée au dessus d une cheminee, maison Ascoubea, résidence de l'évêque de Rayonne Jean de Sossiondo. 
IOHANES . DE . SOSSIONDO EVESgVE . DE BAYONNA . DIEV . VOVS . SOIT . EN AYDE 
Lue inscription analogue se trouve au dessus de la porte du jardin. Enfin une pierre placée tout en haut du mur 
de façade, et prés du toit, porte cette date : LE 19 DK MARS 1578. 

iPour l'évêque Jean de Sossiondo et la maison d Ascoubea. Cf. . Recherche* eue ta Mie cl mt l‘é*Uec èc Rayonne -, par René D cille. I, 
" unité par le * Chanoine * Du ha ml e t Daranalz. T. I, p. 17 j el .y.t/J. 





1971 Ungueur: / «A? Largeur 0 - 7.7 

Pierre tombale dans l’intérieur de 
l’église. 

BERTRAN . DVRRIT 7 .AGVK . 

EST . DECEDE : LE . VNNIEsMfc . 

DE . NOVEMBRE 1649 
EST — ENTERRE AV P(rése)NT 
MON V MF. NT DR HARISPEA 
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198| Long.: I.M — Larg. ; 0.72 

Dalle dans le cimetière. 

Inscription en basque : 

PRESENTKCO TOMBA 11 ARR! 

M ARTIN DE I.ARRALDERtNA . 

CElN'tJAN EHORC 1 A BAITA 
MARIA DAGVEKRR . Il A K EN . 

EMAZTEA . HILI.A . 

MARCHOAREN 15 1649 

« C«*ttr nrékcnlc pierre tombale c»t 
celle de Martin de Larrnldc >ou< 
laquelle cit enterrée Maria Daguerre. 
aa femme, morte le i5 min 1649 ». 

En dessous, noms gravés À une 
époque postérieure Oxxrriet Ur- 
ri. vii if * 1 . La dalle est employée 
pour la sépulture d’une autre 
famille. 


1 » I | yJ! 

1 99| Long. : 1 - 90 - Larg . .• 0 * 72 

Pierre tombale dans l’église. 
Inscription en basque : 

MIGVK 1 . DE TC HEV ER Z 
LAROCHORLNEgVO 
SEPVLTVRA DA 1 IAV ECU INA 
1692 

* Ceci est la sépulture de Miguel 
d'EtcHcvcrz de la maison de Laro- 
chenea. Fait en 1692 *. 



800] 


Dalle dans le cimetière. 


Longurur : l m 80 — Largeur : 0-6*4 


IZOZAC.VERRK . MARTISSANS . DE H AR A(n'lRAR . A . ESTE . DECEDEZ 9 MARS 1592 
La maison Haranibar existe encore. Les dalles datées du XVI* siècle sont encore plus rares que les discoïdales- 
également datées de cette époque. 
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201] Belle pierre tombale dans l'église, bien conservée. Inscription en basque : 

H AV . DA . THOMHA . MIGVEL . D . ARRAIOAGA . AZCAIXGO IXDIANO . IA VN A R EX A . HILLA . OCTOBRKRKN 22 1 65 1 
». Ceci est la tombe de Miguel d'Arraioga d’Ascain, maître d'Indiano, mort en octobre i65i >. 

^ Le médaillon du milieu, sculpté avec soin, forme le monogramme d'ARRAIOAGA. Le relief est très sensible. Près 
d'un centimètre. Travail très soigné. 


203i Pierre d’environ o“^o de hauteur et i“a5 de longueur, encastrée 
dans le mur extérieur de l’église de Bidart. 

BETRAX DE LA KA RG VF SIMllX DE LARREGVI CLAVItS (claviers) EN l.'ANNÉE IÔIO 
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302) Pierre tombale dans l'église. Hostie, calice et linges sacrés. 

LE 14 D'ADST 1620 . DÉCÉDA M(ait)RK IRAN DE MIGVKI EXA LICENCIÉ ET CVRÉ D ASCAIN 




B I I)A RT 


U cimetière est pauvre en discoidales. Cinq ou six au plus, généralement d’un faible diamètre. Les 
dalles placées sons le porche sont beaucoup plus intéressantes. 












204J Pierre employée au pavage, sous le 
porche de l'église el qui, probablement, 
devait se trouver autrefois dans l'intérieur. 

U AV DA BVTVRKNECO I.UU.FÿVBA 
i Ici s'agenouillent (ceux de) Buturenca 

Cette pierre marquait, jadis, remplace- 
ment réservé à une famille. Les monuments 
de ce genre sont devenus très rares. 

L’inscription en basque est surmontée 
du signe oviphile. 


MA RT I N 
P MEND 
1CABAL 
DIT BA 
ROI N 

1660 U 


A 


S-C 


206J Dalle recouvrant probablement la 
sépulture d ’un ancien pêcheur de baleines. 
Elle est datée de 1660. A cette époque, 
les cétacés avaient disparu du Golfe de 
Gascogne. Mais un certain nombre de 
baleiniers basques servaient sur des navi- 
res hollandais allant pratiquer la grande 
pêche sur les eûtes du Spitzberg, où 
existe une « Baie des Basques >. Le 
Musée Basque de Bayonne possède un 
harpon analogue à celui qui est repré- 
senté ci-dessus. 



AK 

807] Dalle longue et étroite 
placée sous le porche de l’église. 
MONUMENT DE LA MAISON DF G AR A ICO 
ETCHEA DARDAGARAY I7-JO 
Lettres larges et bien dessinées. 
Remarquable spécimen des capi- 
tales basques du XVIII* siècle. 


— ' — J 

205) Partie supérieure d'une dalle 

placée sous le porche. 

r.STA : SKPVLTVKA . I)E . 

A dame (la dame) . I»(e) . LAFARGVA . 
DE . l.'AN . 1512 

Les dalles datées du XVI' siècle 
sont excessivement rares. 

Le médaillon a été travaillé avec 
soin. Les lettres III S M (Jésus, 
Maria) sont très reconnaissables, 
malgré l 'usure. 



208| Jtiam. : 0.3 8 

Les demi-cercles tracés autour de 
la discoïdale se rencontrent assez 
souvent dans la région. 

Sans nom, sans date. 






BIRIATOU 


Le cimetière Je cette localité possède une dizaine de petites discoidales, d’un diamètre moyen de 
o 30. Peu de décoration : le nom de la famille et (mais rarement y, I IIS ou même le signe oviphile. 
Presque toujours une des faces 
n’offre qu’une surface nue. Mais 
ce type jusqu'à notre époque. 


sont datées de la première moitié 
pays basque, le type ancestral 
semble avoir persisté . Toutefois, 
X "VIT siècle ni aucune dont la 
plus respectable encore. Chose 
vent de récentes discoidales n’en 
ancienne. 



209| Type des discoïdales de Biria- 
tou, dont le diamètre varie de o"3a 
À o-36. 


au disque, entièrement plane, 
il faut noter la persistance de 
Trois de ces stèles discoidales 
du XIX * siècle. Dans ce coin du 
de la vieille tombe euskarienne 
je n’en ai trouvé aucune du 
vétusté puisse accuser un âge 
curieuse : ce cimetière où se trou- 
renferme pas une seule qui soit 


CIBOURE 

Le vieux cimetière de Ciboure ne renferme plus une seule discoldale. M. de M arien en a signalé 
une, qui en provient certainement, encastrée dans le mur d’une maison de la rue Pocalette. 

L’église renfermait un grand nombre de sépultures. Il y a soixante ans, on refit le plancher et Von 
transporta tous les ossements dans un charnier qui existe encore. Le parvis de l’église est semé de tombes. 
Mais beaucoup d’entre elles sont très usées et les inscriptions, placées sur les dalles, indéchiffrables. Je 
donne celles qui ont pu être reproduites. 



210) Inscription, maison située sur la petite route menant du Socoa à L'rrugne. 

PIARRES . DE . I.1SSARRAGIJA CATÀLIX . DE . OLEGUY . 1749 
Le G en forme de 8 n’est pas rare dans quelques inscriptions basques. 



2111 Grande dalle funéraire ayant près de 2 mètres de longueur sur o"65 de large. Inscription curieuse. Lettres pattées, 
souvent liées à la base. Le mot CHIRVGIEN est typique. 

IN . DNE (Domine) . SPERAVI . SEPEVLTEVRE . DE.. IEHAN DVPVI . ET . M EN ION DELAVR . MTR(maîtrc) . CHIRVGIEN . 1613 




m‘£im 


Inscription sur une maison. 

GASTELVZAR . D’ETCHETTO ET MARIE D'iIIRlBARREN 1742 


213] Parvis de l’église. Inscription en basque. Placée en tête 
d’une dalle. 

APECA . D(a) . HEM EN « Ci gît le prêtre 


214] Parvis de l’église. 

Inscription placée à la tête d’une dalle funéraire. 
PIERRE HOVNTANS I 7 6 2 


GUETHARY 


HENDAYE 


1 * ace du piédestal de la croix 
ndave. Croissant lunaire À profil 


21 B] Dalle placée sous le porche 
et intéressante par la présence 
du signe oviphilc dont la signifi- 
cation est ici toute spirituelle. 

HIC IACET M(onsieur) 
BERTRAND DE IAVREGVI 
DE HIRIARTEA PRESBIT(cr) . 
OBIIT DIE 22 AVG 1705 

( Cf. Eludes, Noies et Références, 
Le Signe Ooiphile). 


V 




->U 


217] Une face du piédestal de la croix 
d’Hendave. Soleil cantonné d’étoiles. 
Une troisième face porte 4 A. 

( Cf. / 'Alfas de Photographies). 











SAINT JEAN DE LUZ 


Le cimetière actuel de cette ville, de création relativement récente , ne renferme pas de tombes 
anciennes. Mais les maisons m’ont fourni d'intéressantes photographies d'inscriptions. 

(Cf. Atlas spécial de photographies). 



220 ] Maison Ioanocnia (Maison de l’ Infante). 

Armoiries gravées au centre d'une dalle de marbre 
gris, mesurant i m jo de long sur 0*92 de hauteur. Au 
dessous de ces armoiries se trouve l'inscription : 

l’infante je REÇUS L*AN mil six cext soixante 
on m'appelle depuis lechasteau de l’infante. 

L'inscription est gravée très peu profondément, ainsi 
que les armoiries, de sorte que la photographie en est 
presque impossible. La dalle est placée assez haut et 
les détails sont peu visibles. 

(Cf \ote.r et Référence Armoiries tk* Ilaranéùer). 


219] Pierre sculptée placée au dessus d 'une mai- 
son de la rue Ëtchegaray. Les trois lettres IHS, 
inspirées de l ’alphabet gothique, sont sculptées 
avec soin. Aucune date. L’inscription ne paraît 
pas remonter au delà du XVII* siècle. 


f*r 


URRUGNE 


Le cimetière de celte commune renferme un grand nombre de 
aucun intérêt particulier. Hiles t 

celui de la personne décédée, soit 

tombe appartient. Il semble, à / ’x 

discoldales se soit longtemps S 

Quatre ou cinq sont datées du / / \ \ 

est entièrement plane, particu - / / _ \ \ 

tou et à Socorri. En général, j / S J' / \ \ • 

absente. / If') \ 

Ce caractère est commun aux | V\ _ / * — 
corri, d’Urrugne. Beaucoup de 1 t J ) 

Hères se ressemblent , ce qui I J j J j j ^ f 

dues au même sculpteur. W * ^ / 


70 


o ! 


discoidales mais beaucoup n'offrent 
portent en général un nom: soit 
celui de la maison à laquelle la 
première vue, que l’usage des 
conservé dans cette localité. 
XIX * siècle. Souvent une face 
laritè notée également à Biria- 

! l'ornementation est totalement 

cimetières de Biriatou , de So~ 
discoidales de ces trois cime- 
permet de croire qu’elles sont 


2211 Diam - 0 32 — Ep*i****' : O.lk 

Deux grandes initiales SB d‘un relief très accusé. 


— 6l — 




888) Oiam. ; 0.30 — A/niW ut: 0.16 

Parait ancienne. L’inscription, dont les 
lettres ont un relief très accusé, indique 
simplement le nom de la maison 

MOURGUICOA 

Au revers, croix de Jérusalem. 



824] Forme inusitée de stèle, 
(d'après un croquis de M. 
Picherit). 

ETCHECHAHAR .806 

Il s’agit ici, vraisemblable- 
ment, du nom de la maison. 



886] Très fruste. Les lettres n'ont pas beaucoup de relief et 
leur contour manque de netteté. 

IESVS (?) MARIA (?) 

Le reste est indéchiffrable. 
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SOCORRI 


Le petit cimetière de Socorri, .situé sur une hauteur dominant Urrugne, mérite une mention tout à 
fait particulière. Selon une tradition persistante dans la région, c’est là que furent inhumées les victimes 


d'une épidémie de cho- 
siècle. On montre encore 
tous les membres d’une 
bes discoï dates de So- 
élé faites avec quelque 
f il o m de la fa mille , 
gravées au trait et peu 
très sont petites, quel- 
déjà. Mais si ces discoi- 
intèret au point de vue 
tant île noter la persis- 
cientie jusqu'au milieu 
Socorri et fi ir tatou 
que, les cimetières où 
discoï dates relativement 
une ,ii sco ïdale de S O - 
(Ct, Ltudes et Références : 




■iW ta tomba 



Ajua 'UMt* C#in la 


SoA d+Aomb*. 


Au <U Ünnk 


• a. u 


226) Pian du cimetière de Socorri entourant la chapelle. 
(D après un croquis de M. Beignat borde, instituteur). 


léra, au milieu du XIX" 
la tombe où l’on enterra 
même famille. Les tom- 
corri paraissent avoir 
hâte. Les inscriptions 
croix, ou IHS), sont 
profondément. Les let- 
ques-unes s’ eff acent 
dates sont sans grand 
décoratif, il est impor- 
tance de cette forme au- 
dit XIX • siècle, 
sont, de tout le pays bas- 
!'on rencontre le plus de 
récentes. J'ai relevé, sur 
corri, la date de 1854. 

« le Cimetière de Socorri a»). 




ANTONIO 
ETCHEVERRY; 



•£.C. 



227 228] Type des «liscoïd.dcs de Socorri. 


BEHOBIE 


Le cimetière de Hého- 
bie ne ren ferme plus rien 
de très intéressant. Deux 
ou trois discoïdales y ont 
été transportées, lors du 
transfert. L'une d’entre 
elles date de 1651. Le 
revers porte une inscrip- 
tion récente. 



228J /fiant.: O.ïi - Epais : 0.13 
La seule discoïdalc 
intéressante subsistant de 
l’ancien cimetière de 
Béhobic et transférée dans 
le nouveau. 


— 65 — 


CANTON DE B1DACHE 


Ce canton ne renferme qu'une seule commune de langue basque: Bardos. J’ai néanmoins exploré 
les cimetières de quelques communes de langue béarnaise du même canton : Arancou , Bergouey, Quiche et 
Viellenave. Ils m’ont tous fourni quelques discoïdales dont je donne la reproduction. On peut croire que 
ce sont des familles basques, dont quelques noms se retrouvent sur les pierres, qui ont importé cette forme. 
Il faut noter cependant que la discoidale se rencontre encore plus loin en pays béarnais. 

(Voir les Etudes dont l'ensemble est intitulé : s Aire de dispersion de la Stèle discoïdale *). 


BARDOS 

Le cimetière de cette localité a été désaffecté depuis un demi-siècle et les pierres discoïdales qu’il 
contenait dispersées un peu partout. J’en ai retrouvé un certain nombre ( entières ou non) encastrées dans 
le mur de l’école communale. Divers fragments sont épars dans la cour et grâce au Maire, M. Damestoy, le 
Musée Basque a pu acquérir trois pièces intéressantes. Les inscriptions placées sur les maisoris, assef 
t/ombreuses autrefois, ont été presque toutes détruites. Celles qui subsistent n offrent pas d’intérêt. Il n’ey 
est pas de même de l'inscription eu deux fragments retrouvés sur la hauteur de Castaingscoborda icotc tSo), 
et r elative à des travaux de géodésie cxéi utrs dans l / régioij il y a plus de deux siècles. 

«.Ci. Atlas de Photographies). 




II 

DVFTÈCvME D 

Lov ij' )Ny, 

CETE PI RA 

AetEELEVE 

mmpî 

CEOMETRIQVE 

delafran 




230] Inscription de Castaingscoborda (cote i&o), relative à de 
travaux de triangulation. 



231] Diam. : 0.44 — Epaiateur : 0.07 

Fragment de discoïdale trouvé dans la cour de 
l 'école, où se rencontrent également d’autres frag- 
ments et des stèles entières, encastrées dans les 
murs. 

Trois d’entre elles, retirées par les soins de 
M. Damestoj-, maire de Bardos, ont été données 
au Musée Basque. 


Cette inscription se compose de deux parties. La plus impor- 
tante — la partie inférieure, actuellement au Musée de Bayonne — était dans une prairie située sur la hauteur de 
Castaingscoborda ; la partie supérieure est encore encastrée dans le mur de la borde située dans le même endroit. Le 
rapprochement des deux fragments permet de lire I inscription gravée d’nne façon très sommaire. 


(l/)AN II DL RÉGNE DE LOUIS XV 
CETTE PYRAMIDE A ÉTÉ ÉLEVÉE 
POUR SERVIR A LA DESCRIPTION 
GÉOMÉTRIQUE DE LA FRANCE. 


D'après une tradition, que j'ai recueillie sur place, la pierre se trouvait, jadis, au milieu meme de la prairie. Quant 
À la pyramide, elle a disparu depuis longtemps. Elle devait être faite de pierres non cimentées et ces matériaux ont 
servi à construire la grange de Castaingscoborda, située non loin du sommet. Ccst alors que le fragment supérieur (qui 
mesure environ ^o centimètres de long sur o à 8 centimètres de hauteur), dut être encastré dans le mur où il est encore. 

(Cf. Note* cl Références : Inscription de Cootaingocoborda). 



ARANCOU 


Peu de discoidales dans ce 
cimetière. La plus intéres- 
sante provient du cimetière 
de Biscay , petite localité 
voisine. Elle est donc basque 
d ’ origine . 



832] Stèle d'un diamètre de 36 
centimètres et portée sur un pied 
de 40 centimètres de hauteur. 

Le personnage sculpté en ronde 
bosse est grossièrement exécuté. 
Aucun détail n’est visible sur le 
visage. Datée de l’an 1790. 

Au revers, sur le pied. 1 inscrip- 
tion suivante, assez empâtée et 
peu lisible : 

CFM / / ERE DV / HAV / UNS / 

H AC / ET. 




233] Cette tombe aurait été transportée de Biscay, 
où se trouve une maison OXAHAQUI. 

Elle a été récemment retaillée et il est visible que 
l’ouvrier a transformé certaines lettres qu’il ne discernait 
pas, de sorte qu'une partie de l’inscription est peu com- 
préhensible. Seuls, les ornements placés dans le champ 
du disque, n’ont pu être transformés. Lune, soleil et huit 
bcsants (?) ou planètes (?). 


*341 Diam. t OM 

Revers de la stèle provenant de la maison Oxahaqui 
de Biscay. 

L’inscription placée sur l’avers peut se lire : 

HIC JACET EXPAN OLEBEHERE (de) ? 

OXAPACVI (pour OXAHAQVI) 
en redressant les erreurs du lapicide. Mais il est difficile 
de fournir une explication satisfaisante du reste. 
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BERGOUEY 

/> cimetière de Bergouey a conservé quelques discoïdales présentant cette particularité que les 
inscriptions quelles possèdent sont toutes gravées alors qu'au pays basque elles sont presque toujours en 
champlevè. A signaler également l'emploi fréquent du mot € cimetière » pour indiquer l’endroit réservé 
à la sépulture d'une Maison. 



simitiere) 

DM J 


236 ] Diam. : 0.'»8 — Epaisseur: 0.90 

SIMITIERE D(e) M(aison) ? 
Au revers, III S. Aucune date. 




E DE 
LESTA 




A.c. 



236 ) Diam.: OM 

Inscription simplement gravée : 
ICI EST LK SIKMITERK (cimetière) 


DE T.ESTADR 



Diam. : 0.50 — Epaisseur : 0.19 
Inscription soignée, simplement gravée. 

MARIE D(e) CASENAVF 

HÉRITIÈRE D(e) LA MAISON D(e) PETRICHA . 

DÉCÉDA LE 15 SEP(tem)BRE 1702 
Le revers de cette stèle est utilisé pour une inscription datée de 1909. 


CIMETIERE 
DE MORILE 

ON FAIT 
ENL 

A N 

1782 


238 ) Diam. : 0.36 — Epaisseur : 0.12 

Au revers, croix de Jérusalem simplement 
gravée ; inscription : 

CIMETIÈRE DE MORILE 
ON FAIT EN LAN 1782 



— 66 - 



VIELLENAVE 


Deux discoi dates, dont une récente, y subsistent encore. Comme à Bergouey, les inscriptions 
soîit en creux, au lieu d’être en champlevi. 



239) Sculpture en creux, au lieu du relief 
accoutumé. La date 1866 est un curieux exemple 
de la survivance du type discoïdal. 

Aucun nom. Rien au revers. C’est, peut-être, 
une ancienne stèle retaillée. 


/ 1HS\ 

/SD-CATHERINE-DAREMO' 
E-D-M- BERNARD , 
\ DARINDI-NO J 
\ ROYALDL / 

) 1672 ( 


240) Stèle portant une inscription simplement 
gravée, sans profondeur. 

S(épulture) . D(e) . CATHERINE . DA REM O 
Eli) • D(c) . M(aftre) . BERNARD DARINDI 
Notaire; royal . D(écédés) . L('an) .1672 
Au revers, une croix de Jérusalem. 


GUICHE 


Le cimetière de ce village est intéressant à étudier. Il est hors du pays basque, mais renferme des , 
habitants d’origine basque. On rencontre au cimetière un certain nombre de discoi dates — une vingtaine 


environ — dont quelques-unes datées 
et portant , tantôt des noms basques 
caractérise ce cimetière c'est : /* la 
dales — o"8o et / mètre. Je n’ai ren- 
bles dimensions. Le disque n'a pas un 
mètres), le pied est mince, a* Je signale, 
pierres d’une taille curieuse, dont la 
J’ignore si cette forme se rencontre 
Mais je ne l'ai trouvée nulle part dans 
bigarres paraissent toutes très ancien - 
on peut, par comparaison avec des 
du XVI' siècle. 


POLLIBERRY 
1816 


des premières années du XIX ' siècle 
et tantôt des noms béarnais. Ce qui 
longueur du pied de certaines discoî - 
contré nulle part ailleurs de sembla- 
diamètre excessif (entre 35 et 4$ centi- 
en passant, la présence de huit ou neuf 
forme se rapproche de la discoidalc. 
dans d’autres cimetières béarnais, 
les cimetières basque*. Ces pierres 
nés et, bien qu’aucune ne porte de date, 
stèles datées, les situer dans le courant 


241] /nom OM-Epau.zO.iÿ 

fiant, du pied au dessus du sol: 0*7 0 

Au revers, une croix. 

Le nom JOLLIBERRY est 
basque. La date 1816 indique 
la persistance du type discoY- 
dal dans la région. 
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242] Diam : OM — Epais. : 0 . 1 k 

Hauteur du pied au dessu* du sol : i mètre 

Trois stèles semblables dans ce cimetière, datées 
de 1744. 17 53, 1793. Sur le revers de l’une d'entre 
elles (1703), subsiste une inscription : 

I • N . R . 1 . HIRIART 

Il semble que ces stèles sont bien d’origine 
basque. Non seulement ce nom l’est, mais aussi 
les ornements sculptés (signe oviphile, soleil k rais 
en tourbillon, étoiles k 6 rais curvilignes, sculptures 
en triangle), se rencontrent très fréquemment sur 
les stèles euskaricnnes. 



246] 

Pierres de forme spéciale rencontrées seulement 
dans ce cimetière. Aucun nom, aucune date. 
Hauteur totale variant de o“4o à o"6o. 
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CANTON D’H A S PA R R EN 




Les communes de Saint-Esteben, de Saint-Martin-d' Arberoue et de Méharin, qui font aujourd’hui 
partie de ce canton , appartenaient autrefois à la Basse-Navarre. On les trouvera dans L’atlas consacré 
à cette province . 


HASPARREN 

Cimetière entièrement moderne. Je n'ai pu y retrouver des vestiges certains d’anciens monuments 
funéraires . Il est probable que lors de la désaffectation de l’ancien cimetière situé autour de l'église , il 
ne fut rien transporté dans le nouveau. Quant au cimetière de Bonloc, il ne s’y trouve que deux ou trois 
discoïdales sans intérêt. 


Maison Dcnistca. Linteau surmontant la porte de l'écurie. 


sence du signe oviphile sur 
est datée ( 1704 ), les deux 
contemporaines. La région 
aujourd'hui très riche en 


On remarquera la pré- 
ccs trois pierres. L’une 
autres sont probablement 
d’Haspurrcn est encore 
troupeaux de moutons. 


2471 Maison Denistca. Pierre sculptée. Escalier du jardin. 


U’CblaÂ 

248J Longueur : ?" /ô — largeur : 0"50 

Quartier Celhay, maison Denistea. Linteau placée au dessus de la porte d'entrée. Sculpture très soignée. Relief 
accentué, arêtes abattues en biseau. Peinte en noir. ]. B. E(tchcvcr)S. 
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249) Inscription placée au dessus de la chapelle du quartier Eliçaberrv. 

SAN'CTA . TRINIT AS . V 3 CV 8 . DEVS MISERERE . PAMVL 1 . TVI . IOANN 1 S . DE . EARRALDE . KECTORÏS . KVNDATOR [S . 1687 
e O sainte Trinité en un seul Dieu, aie pitié de ton serviteur Jean de Larralde, curé fondateur. 1687 ». 


URCURAY 

Les discoldales ont disparu do cc cimetière, mais le porche abrite des stèles tabulaires et une' croix 
remarquables, dont je dois les photographies au Dm leur C. Colbert. (Cf. Atlas de Photographies). * 




251) Inscription, maison Baratchartea. 

1810 . GA R R EX . 1 : R I H I A N . Kl EN NEST PUIS . A CHARGE . A . DES . GENS . OCCUPES 
y(u)h . I.A VISITE DE CfcUS . yUI . NE . LE . SONT . PAS 
Cette inscription offre cette particularité qu’elle est rédigée en français, tandis que la date est en basque : 

l8lO GARREX CRTHIAN 
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Très belle pierre tombale 
conservée dans l'église 
d'Urcuray. Exécution très 
soignée. Seules les trois 
premières lignes sont usées. 
Les autres ont gardé tout 
leur relief, environ un demi 
centimètre. Cette inscrip- 
tion est un bel exemplaire 
des dalles en champlcvé 
des XVII* et XVIII- 
siècles, encore nombreuses 
au pays basque. 



ICI LA SKPVLTVRE 
DE LA MAISON DB BONALDE 
QVE LE SEIGNEVR 
REÇOIVE CKVX QVI Y SONT 
ET SERONT ENTERRES 
DANS SA GLOIRE AMEN 
FAIT LAN DE GRACE 1 744 



863 ] Inscription en basque, maison Martinea. Relief très accusé. 
ORRA HAV EGVINA ICÀNDA PIAKES D(c) BRVSA 1 NEC 1764 
« Ceci a été fait par Pierre de Brusainec 1764 ». 
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MACAYE 


d / MaCaye . environ une soixantaine de stèles discordâtes. Ce chiffre est élevé , 

TlTnsasseaeonJ/'Je^U^Zi /, anc,ennes ' so '“ en '"“"Vais état. Le plus grand nombre offre des dimen- 
senTlïs 3meTmnt fsd r dla !" i,r *. ant entre 0-50 et o‘6o. Tris peu sont datées. Beaucoup reprodui- 
ralitïlZ Ta fleurie] * Sa,omon > cr °‘* d * Jérusalem, la croix dont les extrémités 



264] lham.. : 0.40 — Epais. : J iO 

Bien conservée. Sans nom, sans 
date. Ne parait pas cependant anté- 
rieure au XVII* siècle. 



255] Uiam : 0.38 

Au revers, une inscription incomplète : 

IOANNES DE... 

et une date incomplète : 16 . . . 



I 


266] biom : 0.50 

Très belle stèle en pierre du Jarra. Décora- 
tion exécutée avec soin. Le mot CL’RRUT est 
celui de la maison dont la pierre indique le 
cimetière. Relief très marqué. L’ H surmontée 
d’une croix est une simplification de I H S. 



257] Krver* de la stèle de CURIWT. 

Pas de date. La pierre était très profondé- 
ment enterrée ; néanmoins elle ne paraît pas. 
être de beaucoup antérieure au XVII* siècle. 
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Hevtra J? la *trtc de Demi nie H4 Je Vkaldv 
Date : 163 a. 

Partie supérieure en mauvais état. 


Diitm. : fl. 5? — tipaUaeur : 0.0 7 
MORT V VS EST DOM (NIC VS DE VH A LD E A NV O 

Inscription continuée sur le revers. 


MENDIONDE 


Stèles discoidales nombreuses, mois enterrées eu 
anciennes. Sur beaucoup ^ 

et inscriptions ont dis- 
entre o m $o et o m $8 de dia - 

atteignant parfois o m 2 o. ^ 

mer étaient tellement dé- Jf L" ^ •& { t 

plus guère d'intérêt. Gè- /Qè Jir ^ A \ 
sculptures encore visibles y V ^ 

Jérusalem, sur l'avers et / ~ ~ v I I 

/a seule décoration *— . 


ciTI 


7-A-* 


Lfc î&\ 

P A r 


grande partie pour la plupart et paraissant très 
__ d'entre elles Us sculptures 

paru. Certaines mesurent 
mètre avec une épaisseur 
Celles que j'ai pu exhu - 
gradées qu'elles n'offraient 
né râlement les traces de 
V montrent que la croix de 

— j sur le revers, est à peu 


2841 : OM 

Le lapidaire a voulu sculp- 
ter I HS. Mais il a placé S 
en premier lieu. Revers entiè- 
rement détruit. Aucune date. 


% % 


Les sculpteurs basques se 
trompent très fréquemment 
dans l ‘ordre des lettres du mo- 
nogramme IHS. Us les consi- 
déraient sans doute comme un 
simple motif de décoration. A 
droite de la stèle, deux fers 
à cheval (?). 
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265) Croix pincée sous le 
porche de l’église. Hauteur 
totale au dessus du sol : 
près d'un mètre. 

MARIA DE 1 AVREGVI 1664 
Le G a la forme d’un 8 ; 
ce cas n'est pas rare. 


Les croix datées du 
tVII* siècle sont très 
ares dans les cimetières 
• asques. Il est probable 
|uc ce genre de monument 
tait réservé aux personnes 
l'importance. 


Diam. 


CATALINA I Y I G O I N 


Pierre dure. Sculpture soignée. La pierre étant scellée 
iis le mur du porche, le revers est inconnu. 




Ip 

£ 


-'b. 




m, \ 

HP ^ 

v oJ 


'pN 

W] 


,16/4 



iOJjJi 

^>re s 


/A\ 


/C£TI)£\ 

/ - : j <j j .-nJ i A \ 

ëfLÂïïML 


268| Diam. : O.M — Epaisseur : 0.1 7 

La date i65^ est simplement gravée. 
HIC IACET . DEOMINIA <Dominica) 
DE VHAI.DE . LARRAL 
Inscription continuée sur le revers. 


^ r 






A h !” D E 


H K 



288) 

La décoration du revers est identique k celle de l’avers. 
Lecture de l’inscription : DE MA F 
En se reportant À l’inscription de l'avers 
LA R R AL /DE M*A FAITE 

Cette interprétation est conforme À certaines inscrip- 
tions. signées de la sorte par le lapidaire. 


CANTON DE L A BASTIDE-CLA IRENCE 


Ayherrr et Isturttj, qui /ont partie Je ce canton, appartenaient autrefois à la Basse-Navarre. C’est 
dans l'atlas de cette province que figurent ces localités. 


BRISCOUS 


Le cimetière ne renferme 
médiocre, qui m'ont paru an- 
d' ailleurs, anonymes et sans 
Il n’y a plus rien d’ancien 
fèrè il y a une cinquantaine 
Les discoidales, jadis placées 
D'ailleurs, on ne parle plus 


qu’un assef petit nombre de discoidales, J r listes et d'une exécution 

demies. Presque toutes sont, 

~ dans le cimetière d'XJrt, Irons - 

d'années dans l’endroit actuel. 
/ i j ^ \ autour de l’église, ont disparu. 

/M / \\ \\ \\^ guère le basque à Urt. 


270| niant. :0M — Epais. : 0. 19 

Tracé un peu irrégulier ; au 
revers, une croix. Sans nom, sans 
date. 


ko 





Les motifs géométriques sont 
uniquement emplo\'és sur les dis- 
Coïdales très anciennes ; ils sont 
généralement composés d’éléments 
rectilignes. Les stèles de Briscous 
sont, à ce point de vue, une 
exception. 
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278 1 Pin m ; 0.3 4 

Sur le champ, huit anneaux concentriques taillés en biseau ; au revers, 
trois. Sans nom, sans date. Fruste. Paraît ancienne. On peut constater, 
sur cette pierre anonyme, la tendance des vieux lapidaires basques a ne 
représenter que des motifs géométriques ; à noter également l'absence de 
tout emblème religieux, ainsi que cela existe sur d’autres stèles paraissant 
également très anciennes. Cette ornementation a tout simplement pour 
but de différencier le monument indiquant l'ctcheho-hilharria. 

( ty- Eludes et Références : * Les Emblèmes religieux .uir Us lombes basques * ). 
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LABASTIDE-CLAIRENCE 

L’origine de cette localité remonte à 1314; les Gascons qui la peuplèrent à cette époque, avaient tout 
d'abord été installés près d’Ossès, sur les pentes du Baygottra. Le cimetière de cette commune ne renferme 
pas de discoidales bien que de nombreux noms basques se lisent sur les plaies-tombes entourant l’église et 
que d’antiques maisons offrent nu regard des poutres où se retrouvent les motifs chers aux charpentiers, 
du vieil Eskual-Herria. 


273 ] Pierre sculptée au dessus de la porte d’entrée du bureau des Postes et Télégraphes de 
cette localité. 

Cette pierre sculptée est fort intéressante : il faut noter la présence de deux pentalphas, 
probablement intentionnelle, et surtout la croix surmontée d’un visage humain. Assurément 
on n’a pas voulu représenter un Christ en croix. Bien que cet ensemble ne puisse être considéré 
comme une copie de certains calvaires du moyen fige où .le Christ en croix figure entre la 
lune et le soleil, il y a là une influence probable de l’iconographie médiévale, curieuse à signaler 
au début du XIX' siècle. — (Cf. Eludes et Références : I* P eut alpha J. 

Il se pourrait egalement que le premier chiffre de la date (1807) se ressentît d’une tradition 
très lointaine. Le I barré se rencontre souvent dans les livres anciens. Voir, par exemple, la 
curieuse gravure représentant le Christ en croix (Fasc. I, col. dcclxxvi) dans le Brévia ri um ad 
u.mm in.fi, /nur Eccleoiae SariJturienMj, imprimé par Chevalon, Paris, i 53 i. Voir également, dans 
* Le Livre • de Louisy, p. 182, la marque du libraire Jfacé. de Rouen (i486) ; celle de Calvez 
:1499b p. i8n ; celle de /florin, imprimeur à Rouen (1492), p. 190.. etc*. 

J’ai rencontré l’I [lettre ou chiffrei barré sur quelques discoïdalcs du XVII* siècle ; mais 
l’inscription de la maison Lafourcadc, beaucoup plus récente, est un témoignage convaincant, 
de la conservation de certaines traditions scripturales. 
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BASSE-NAVARRE 


La Basse-Navarre est, en ce qui concerne l'archéologie funéraire, la plus intéres- 
sante des trois provinces du pays basque français. Les discoïdales n’y sont cependant 
pas plus nombreuses que dans certaines parties du Labourd. Ainsi Jatxou, qui en pos- 
sède cent dix, vient en tête du pays basque, et Jatxou est dans le Labourd. Orsanco et 
Beyrie, Ostabat et Méharin, Juxue et Saint- Esteben, qui comptent parmi les mieux 
garnis — et les plus intéressants — de tous les cimetières de la Basse-Navarre, n en 
ont pas plus que Larressore, paroisse labourdine. Mais, en général, les stèles bas-na- 
varraiscs sont plus intéressantes dans leur ensemble et il en est fort peu de négligeables. 
Dans le Labourd, au contraire, la décoration est souvent fort pauvre, parfois absente, 
et tel cimetière encore riche en discoïdales ne fournit, après examen, qu’un petit nombre 
de monuments dignes d’être étudiés et reproduits. 

C’est dans la Basse-Navarre que j’ai rencontré les discoïdales les plus grandes, 
les mieux ornées d’inscriptions et d’attributs divers. Elles sont, en général, d'un volume 
plus imposant et quelques-unes de celles que j’ai pu mesurer atteignaient le poids de 
3 oo kilos et davantage, tandis que dans le Labourd et dans la Soûle, le poids moyen 
ne doit pas excéder 100 kilos. Beaucoup de ces monuments sont remarquablement 
décorés. Si les motifs d ornementation sont en général fort simples, le goût qui a présidé 
à la composition est indéniable. C’est dans la Basse-Navarre que l’on rencontre les 
plus belles collections d’outils et d’instruments divers, parfois sculptés sur les deux 
faces. Les houes, les charrues, les laulx, les pics, les haches, etc., s'y trouvent très 
fréquemment et les tombes des femmes sont souvent reconnaissables aux attributs de la 
lilandièrc (navettes, quenouilles, fuseaux, bobines). 

D’une manière générale, le dessin est beaucoup plus soigné, l’exécution plus 
nette et certaines stèles produisent vraiment une impression artistique. 

Les ouvriers auxquels elles étaient dues étaient-ils Basques ou venaient-ils du 
Béarn? Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de répondre à cette question d’une 
façon catégorique. J’inclinerai cependant à croire que les stèles de la Basse-Navarre 
sont bien dues au ciseau des ouvriers de la région. D abord, un certain nombre, et des 
plus belles, portent des inscriptions en langue basque. Puis, quelques-unes sont signées, 
et signées de noms basques (exemple : Larraldc m’a fait). Enfin la Soûle, qui est tout 
autant que la Basse-Navarre limitrophe du Béarn, est loin de posséder autant de stèles, 
et surtout de belles stèles, datant de deux à trois siècles. La Soûle est même, à ce point 
de vue, la plus pauvre des trois provinces, exception faite pour quelques localités qui, 
précisément, sont voisines de la Navarre (exemple : Ainbarp). 

Il est possible que l’influence espagnole soit pour quelque chose dans ce fait. 
Beaucoup de ces stèles, datées, sont de l’époque où cette influence pouvait fort bien se 
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faire sentir encore, car les rapports entre les deux Navarres n’ont pas cesse brusque- 
ment après les événements de i5i2. Quelles que soient les raisons que l’on puisse donner, 
le fait existe. Les régions les plus remarquablement dotées en belles discoïdales sont : 
les pays de Mixe et d’Arberoue d'abord, l'Ostabarret et le Lantabat ensuite. Le pays 
de Cize, les vallées d'Ossès et de Baïgorry viennent après. On dirait qu’ils se ressentent 
du voisinage du Labourd où la décoration est plus pauvre, l’exécution moins soignée. 

J’ajouterai enfin, que certains cimetières de la Basse -Navarre, fouillés méthodi- 
quement, réservent très probablement des surprises. La partie abandonnée du vieux 
cimetière d’Ostabat-Asme, les cimetières, depuis longtemps délaissés, d’Ascombéguy, 
d’Arros, de Saint-Etienne de Lantabat, fourniront peut-être un jour des matériaux 
intéressants. J'en parlerai plus longuement à propos de ces localités. Les trouvailles 
que des recherches prolongées — bien que je les considère encore comme incomplètes — 
m’ont permis d’y faire, me font croire à d’autres possibilités. Mais sans vouloir préjuger 
des découvertes encore à faire, la Basse-Navarre est certainement, des trois provinces 
basques, celle où les monuments visibles sont les plus intéressants. 


La Basse-Navarre eut toujours une existence politique très différente de celles de la Soûle et du 
Labourd. Jusqu'en i5ia, elle formait un seul royaume avec la Navarre espagnole. A cette époque, Ferdinand 
d’Aragon s’empara de cette dernière. La Basse-Navarre, seule, resta sous la domination de ses souverains 
légitimes. Henri III, devenu Henri IV, roi de France, fit l’union. Mais des rapports fréquents subsistèrent 
entre les deux pays français et espagnol. La Basse-Navarre, avant. îôia, formait une province, la /Mennàad 
ou tirera de ultra puetios, terre d’au-delà des « ports ». Elle se divisait en pa3-s et vallées qui jouissaient de 
certains privilèges, et c’est cet ordre que je suivrai pour le classement des cimetières, chaque pays, chaque 
vallée ayant son caractère particulier. 


Ordre suivant Lequel sont présentes les cimetières bas -Havanais : 

Vallée de Baïgorry. — Urepel, Les Aldudes, Banca, Anhaux, Ascarat, Irouléguy, 

Lasse, Saint-Etienne-de-Baïgorry. 

VALLÉE d’Ossès. — Ossès, Saint-Martin-d’Arrossa, Irissarry, Bidarray. 

Pays DE Cize (Garazi). — Saint- Jean-Pied-dc-Port, Ahaxe, Alciette, Bascassan, 

Aïnhice-Mongelos, Arncguy, Bussunarits-Sarrasquette, 
Esterençuby, Jaxu, Bustince, Iriberry, Ispoure, La Ma- 
deleine, Lacarre, Gamarthe, Lecumberry, Béhorléguy, 
Mendive, Apat-Ospital, Saint- Jean -le -Vieux. Çaro, 
Saint- Michel- en -Cize, Uhart-Cizc, Suhescun. 

Pays d’Arberoue (Arberoa). — Ayhcrre, Isturitz, Méharin, Saint-Estcbcn, Iholdy, 

Arracndaritz, Saint-Martin-d’Arbcrouc, Hélette. 

Pays de Mixe (Amikuze). — Aïcirits, Amendeuix, Oneix, Amorots, Succos, Arberats- 

Sillèguc, Arbouet, Sussaute, Arraute, Charritte de Mixe, 
Béguios, Bchasque, Lapis te, Beyrie, Camou, Suhast, 
G abat, Garris, Ilharrc, Labets, Biscay, Larribar, Sorha- 
puru, Luxe, Somberraute. 

Pays d’Ostabarret (Ostibarre). — Arhansus, Bunus, Hosta, Ibarrolle, Juxue, 

Larceveau, Cibits, Arros, Ostabat-Asme, Harambels, 
Saint- Just, Ibarrc. 

Val DE Lantabat. — Behaune, Saint-Etienne de Lantabat, Saint- Martin de Lan. 

tabat, Ascombéguy. 
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VALLÉE DE BAJGORRY 


a vm'M ** a 


UREPEL 


Ce village, situé tout au fond de la vallée des Aldudes, est de formation assez récente. L’église 


date de 184 t. Le cime- 
les discoldales ne s'y 
noté cependant que la 
s’y maintient en ce qui 
funéraire. Beaucoup de 
ment le nom de la mai- 
du mot hilharria, « cime- 



tière également. Aussi 
rencontrent pas. J’ai 
vieille tradition basque 
regarde l'inscription 
croix port e 11 1 s impie- 
son au génitif, suivi 
Hère ». 


274) Cette inscription est placée sur la maison qui passe 
pour la plus ancienne. 


*r4vwwww4vw4rwwwww4r4rw4rwwww. 


LES ALDUDES 


Celle commune est d'origine assej récente et eut pour premiers habitants des pasteurs de la région . 


Le cimetière ne renferme 
les quatre discoidales qu’il 
mitres années du XIX’ siècle, 
ressantes qu’à ce point de 
le cimetière , sont ornées du 


EJTACA/A 


pas de tombes anciennes et 
possède remontent aux pre- 
Elles ne sont d’ailleurs inté- 
vue. Certaines croix , dans 
signe oviphile. 


ETDE- BAL 


DEERRO 


1753 


275) Inscription placée sur l’hôtel Erreca. 
ESTA . CASA F.S . DE . BAL DE EURO *753 
A Celte maison est au val d'Erro ». 



2761 ; 0.36 Epais. ; 0 10 

Au revers, une croix latine peinte 
en noir. 



LANDARTEKO IIOBIA 
« Tombe de Landarte ». 
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BANCA 

Peu de discoïdales dans ce cimetière — quatre ou cinq environ. Mais il possède l’une des pins 
remarquables de toute la région, qui recouvre probablement les restes d'un pilot an, adroit à se servir de la 
pala. Elle est en pierre du Jarr a et est également curieuse par la cursive adoptée pour l'inscription. C’est 
le seul exemple de celte graphie que j’aie rencontré dans les cimetières basques. Bauca est célèbre par 
ses mines de fer connues depuis les temps les plus reculés et dont l'exploitation a dû être interrompue 
depuis une trentaine d’années par suite de ta disparition des forêts qui fournissaient le bois nécessaire. 
J’ai remarqué, dans le cimetière, trois énormes dalles funéraires en fonte portant , moulées, des inscriptions 
datant de la première moitié du siècle dernier. Elles recouvrent la sépulture d’employés des anciennes 
Forges, maris à lianca. Elles ne sont, en aucun point, attaquées par la rouille. 



278] Diam : 0.4V — Epaisseur : 0.08 

Tombe de pilotari : signe oviphile, pala h manche légè- 
rement courbé et main ouverte ; le pilotari devait également 
être célèbre dans le jeu A main nue. Date : 17S4. Inscription 
en basque, caractères cursifs. 

MAN AÏS SOl'HOlJROr -SUIARINCHAHAR. 

KTCO VA DNA . 

MARI K ORS A FRI N 
Al. DU DECO KTCIIOTOCO ALABA. 

4 Jean Souhourou, maître de Suiarinchahar. Marie 
Orsafrin fille d'Etchoto des Aldudes ». 

(La maison Suiarinchahar existe encore ainsi que la famille 
Orsafrin). 



279) Revers de? ta "alvle du pilotari Souhourou. 



1 79 1 

CHAH TC HO 0X11 DA K T 
(Sam son Ochuart). 

Au revers, croix cantonnée 
de petites croix. 



C81 1 hiom. , : OAO — èipai.i. : 0. 10 

MARIA IBIBAKRKNK 
(pour Irribarrcn ?) 
1784 


288] Ilevert 

itr tu stèle </<• Maria Iriliarntne. 


Les deux motifs représentés dans 
les cantons 3 cl 4 rappellent les 
anciens gants en dos de tortue et qui servaient aux pilotaris d'autrefois. La forme donnée 
par le sculpteur ne peut permettre de croire qu'il s'agit simplement de croissants lunaires. 


f*»»*'*'4.*'*«*.V »***»**.»»*. 


ANHAUX 

Ce cimetière ne possède, en tout, que cinq discoï dates qui paraissent très anciennes. Aucun nom, 
aucune date. Mais et tes sont tout au moins contemporaines de cetlts qui , dans le cimetière d’Ascarat, sont 
datées du XV P siècle. Peut-être même sont-elles anterieures à celle époque. La stèle du forgeron, qui 
garde un- aspect anthropomorphe, pourrait bien être du XV * siècle. 



283 1 Belle inscription, maison Indartenia, placée au dessus «le la porte de l’ancien presbytère. 

AN 11 AV. SCO . UKKËTOk . BTCHYA . AVCOARUK . DLSPKNDYOS . M.VYNA 1751 
* La maison du recteur (curé) d'Anhaux a été faite avec le concours des voisins 1701 *. 

Les ornements très soigneusement sculptés, qui encadrent l'inscription, paraissent inspirés plutôt par des souvenirs 
classiques que par la manière traditionnelle des ouvriers du pays. ( Cf. cillas de Photographies, même inscription). 
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284 1 Diam : 0.40 — Epaisseur : 0,10 

Croix, aux extrémités fleuries, dans un 
double quatre feuilles. Le dessin est assez 
régulier mais la stèle, qui paraît ancienne, 
était couverte de lichen et de mousse. 



886] Monogramme III S avec ornements 
de fantaisie. Exécution assez, grossière, les 
contours sont flous. 

Sans nom, sans date. Parait ancienne. 


Très fruste. Sur le champ 
sont représentés des outils 
de forgeron : soufflet, pince, 
marteau, surmontés du 
croissant lunaire. 



Au revers, une croix. 
Cette discoïdale, qui paraît 
très ancienne, a visiblement 
conservé la tradition de 
l 'anthropomorphisme. 



287 J Diam. ; OM 

Très fruste. Tracé irrégulier. Parait 
ancienne. Il est peu aisé d'identifier les 
motils placés dans les troisième et quatrième 
cantons. Peut-être faut-il y voir deux règles 
de charpentier et un compas (?) qui serait 
d’ailleurs fort mal dessiné. 


8861 Diam : OM 



288) Devers, 

Egalement très fruste. Dessin très irré- 
gulier, représentant peut-être une croix 
recroisetée. 

Sans nom, sans date. 


— 86 — 


ASCARAT 

// subsiste encore un certain nombre de discoïdales dans ce cimetière — une quinzaine environ — et 
presque toutes sont fort intéressantes d’autant plus que quelques-unes sont datées du XVI * siècle (157$, 
7577 , 1584 et peut-être une quatrième de i$çi/. Or, les discoïdales datées du XVI * siècle sont rares dans les 
cimetières basques, bien qu'il s'en trouve beaucoup qui remontent à cette époque et certaines plus anciennes 
encore. Dans ce même cimetière d’Ascarat, quelques discoïdales non datées paraissent contemporaines de 
celles précédemment citées. Le cimetière d’Ascarat est l'un des plus intéressants de la région par l'antiquité 
de ses stèles et par leur décoration. Enfin, il convient de remarquer que parmi les tombes les plus anciennes 
ou paraissant l’être, quelques-unes présentent nettement un contour anthropomorphe. 



289) Inscription sur une pierre tombale dans l'église. Elle 
mentionne un membre de la famille d’où est sorti le maréchal 
Harispe. 


IIIARIZPES . O . OBI IT 26 IVNII 1676 ÆTATIS SVÆ 22 

OR A . KRO . KO D IC V M 


*f, Iharizpes O. mourut le 26 juin 1676 dans la 22' année 
de son âge. Priez Dieu pour lui ». 

(Cf. Eludes, Note j et Références). 



290J Diam. ; O.iO — Epaisseur: 0.0G 

Stèle d’un remarquable tracé. Sans nom, sans date. 
Exemple d’ornementation géométrique. D’après un 
croquis coté de M. l’Abbé Hirigoyen. 


A □□ 
LPg 




C> DO 

□ □ 



291 | Hfiver*. 

Paraît ancienne. Dessin géométrique. Ce type de 
monument est un exemple des discoïdales placées sur 
un etcheko-liilharria et dont l’ornementation avait 
peut-être pour but unique, de taire reconnaître le 
« cimetière de la maison ». 









292) Clef de voûte, maison Harispea. 

Il faut lire, peut-être, la date de 178a, à moins que celui 
qui fit ériger la maison n’ait voulu rappeler qu'elle succédait 
à une maison construite en 1282, ainsi que cela existe, vrai- 
semblablement, pour la maison Etcheverry, k Ilarambels. 

L'S un peu fantaisiste de IHS se rencontre ainsi sur 
quelques discoïdalcs de la région. 



294) Di*m. ' 0.44 

Anthropomorphisme assez accusé. Une 
partie de la stèle est endommagée. Très 
fruste. Le travail paraît assez primitif. 



2931 Celte pierre est de forme ellip- 
tique et c’est la seule de ce genre qui 
ait jamais été rencontrée jusqu'ici dans 
le pays basque français. Le grand 
axe mesure o"4? et le petit o'“4o. Le 
pied mesure environ o'3fv. Le trou 
qu’elle porte dans la partie intérieure 
servait probablement k assujettir plus 
aisément le monument au-dessus de 
la tombe. Les deux faces sont abso- 
lument semblables. L’épaisseur de la 
pierre est de o"o7- Sans nom, sans- 
date. 



29B) Rever*. 

Lecture proposée : AAA 91 : 1691 (?) 
Croissant lunaire isolé dans le troisième- 
canton. 
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896| Anonyme cl sans date. 

11 est Facile de reconnaître le monogramme 
IHS si fréquent sur les tombes basques. 
Mais il est ici plus ornementé que dans la 
plupart des cas où il se rapproche du schéma : 

$ 


897| Diam . : 0.48 — li patineur : 0.08 

Croix pommetée avec, dans les cantons 
1 et 4 , des motifs dont il est difficile de 
pénétrer la signification. Au revers, croix 
de Jérusalem. Sans nom, sans date. Paraît 
ancienne. Le relief est, cependant, assez 
accentué et l'on discerne aisément les che- 
vrons placés dans deux cantons. 


293] Diam. : O.iO 

Beaucoup de relief. 
IHS MA (Jésus 'Maria). 
Datée de 1610 . 


899) Revers de la stèle de 1610. 

Sculpture très nette. Relief très 
accusé. 


300J Diam. : 0.50 

Instruments de bûcheron et de menuisier. 
Hache à fer très long, cognée ; peut-être 
bien l’X sur lequel les bûcherons placent 
parfois les bois pour les mesurer. A cûlé, 
poutres taillées ou rondins provenant de la 
coupe. Il est plus difficile de reconnaître la 
nature du motif en losange qui se trouve 
au pied du disque. 
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301] Jtow». 

Sans nom, sans date. 

Ce motif de décoration se retrouve éga- 
lement sur une stèle de forme elliptique 
dans le cimetière. Je ne l’ai trouvé nulle 
part ailleurs. 



3031 Hever* dr la atèl* de l, r > 77. 

IHSavec une Bph&re surmontée d'une croix 
près de laquelle on a voulu, probablement, 
représenter une paire do ciseaux. Fruste. 
Les trois lettres offrent une certaine ressem- 
blance avec celles qui ornent la clef de voûte 
de l' église d'Uhart-Ci/e. Peut-être ces deux 
sculptures sont-elles contemporaines. 


Diam. : 0.4? — Kpaimrur : 0.09 

Celte stèle était en partie enterrée 
Dutéc de 1677. 

IHS MA (Jésus Maria). 


304| Diam. : 0.4? 

F.tait en grande partie enterrée, 
en partie maçonnée dans une tombe. 
Sculpture grossière, mais très fort 
relief. Charrue, hache, lame de 
faulx. Datée de 1075. 

Au revers, IHS MA grossière- 
ment sculptés, mais avec beaucoup 
de relief. Aucun nom. 


306] Hos'ot's. 

Dans le premier et le deuxième 
cantons : IHS MA (Jésus Maria). 

La stèle est datée, mais anonyme. 
Elle est peut-être caractéristique d'une 
époque de transition entre les pierres 
les plus anciennes, portant seulement 
le nom de la maison, et celles qui vien- 
dront, dans le siècle suivant, avec des 
indications personnelles. 


306] Diam.:0M Kpoi».:0.09 

La date 1684 et l'anthropomor- 
phisme sensible du pied, rendent très 
intéressante celte pierre. Les trois 
lettres IHS, inspirées de l’alphabet 
gothique, sont bien dessinées. La 
barre oblique de l’S veut-elle repré- 
senter la houlette d'un berger? 

Le pied mesure o^ôo de hauteur. 



IROULÉGUY 

Le cimetière de cette localité est encore situé tout autour de la vieille église , si pittoresque, placée au 
sommet d’une éminence et qu'une église neuve a remplacée. Il renferme une vingtaine de pierres assej intéres- 
santes, mais la plus curieuse a disparu. Fort heureusement , un croquis en a été conservé par M. Etcheverry. 


'te MYGVELDE +YOANA-DE ^ 
H ChILDEYUC H I LDE Y^ 
0FHITCITESTEj£BfflLHYLCIAZ*l7il 



iÜTiÜSÜi 


3071 Inscription, maison Hildeya, quartier Sorhuetu. 

MYGVBL DH HILDEY YOANA . DE 11ILDUY 
OR HIT . CI T ES Tl! 1IYI.CIA/. . 1 7 5 1 « Pensez A lu mort ». 

Fleurs de lys assez grossièrement représentées. La croix élevée sur une sorte de damier est 
fréquente sur les vieilles maisons de la région. 


310] Diaux. ; 0.3'J — Epaisseur : 0.07 

Soleil A l’extrémité d'une hampe : 
peut-être représentation naYvc d’un 
ostensoir? Au revers, croix latine. 
Paraît ancienne. Sans nom, sans date. 


308] fliam. : 0.44 

Paraît ancienne. Sans nom, sans 
date. Sur l’avers, disques et couron- 
nes alternés. 


309J Clef de voûte au-dessus de la 
porte d’entrée de la maison Erneta, 
sur la route d’Anhaux A Irouléguy. 


Inscription placée au deuxième étage de la maison Erneta, sur le chemin d’Anhaux A Iroulégu, 
A droite et A gauche, sculpture en relief représentant peut-être un lapin et une lapine ? 

B ET»' I ERNETA . («ERACINNA . DFLT.VEB . 1780. * Pierre Erneta Graciane Delgueb ». 












314 ] Inscription en basque, maison Iriartca. Très beau linteau en pierre du Jarra, exécution soignée. 

I VANNES DE IRIGOIN . MARIA . DE IRIGOIN . 1IORROIT . ZAIZTE IllLZEAZ . EZ TVCVEIIK . VKCATVRIC . EGVINEN .1750 
€ loanncs de Irigoin. Maria de Irigoin. Souvenez-vous de la mort. Vous n'aurez pas de péché. Fait en 1760 ». 
L’inscription est encadrée par le signe oviphile surmontant une épée. 
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312 | Dalle sous le porche de la vieille 
église d’Irouléguy. Inscription en basque. 

J O AN LS ON DI CODA ANHAÜZK ETA 
IROULKGU 1 CO E R R ET OR CEN A SORT Ht! A 
BUKUILAKEN . 17 . 1 7 56 . 

HILA BUR(ur)REN 20 lS.^I . 
THOMBA HTNTAN T) A PH A USATUA 
BKREBFRTHUl LC ET A OBR A HUNEC 
MKRKCHITU DACOTEN COR ON A R EN 
F.R R F-TCEBITCECO E(iCN 
H ANDIAREN UEIIA. 

« Joannes Ondicola, ancien curé d’An- 
haux et d'Irouléguy, né le 17 octobre 
iy. r > 6 , mort le ao septembre i 83 i, a été 
déposé dans cette tombe. Qu’il attende le 
grand jour pour recevoir la couronne que 
ses bonnes œuvres lui ont Tait mériter ». 

L’équerre et le compas gravés sur la 
pierre font peut-être allusion A certaines 
capacités du défunt, apte aux travaux de 
l’architecture. Mais je n’ai pu trouver de 
détails à ce sujet dans l’ouvrage de l’abbé 
Haristoy sur les paroisses du Pays 
basque. 


313 ] Dalle mortuaire dans la 
vieille église abandonnée. 

HIC J A CET 

NOBILIS . DOMINICA . D’VKDOS . 

VIDVA . VICE . COM I TI S . DE . 

ST . ESTE VA N . QVAE . XXVII! . 

AG ENS . AN N OS M 1 GRAVIT 
AD DOMINVM . DIE MAII 
AXNO . MDCCLXXXIV 

« Ici repose noble Dominica 
d’Urdos, veuve du vicomte de 
Saint-Etienne qui, dans la afi" 
année de son âge, rejoignit le Sei- 
gneur, un jour de mai de l’an 1784 *. 

Dalle sculptée avec un soin 
tout particulier. Lc9 lettres ont un 
relief très marque. 
















31 5| Cette intéressante discoYdale était aban- 
donnée dans un champ, prés de la vieille église. 
On l’a détruite récemment. Mais j’ai pu exécuter 
ce dessin d'après un croquis très exact pris sur 
place par M. Etcheverry - Aïnchart , maire de 
Baïgorry. Cette destruction est regrettable car 
cette discoYdalc, assurément très ancienne, repré- 
sentait : i" une antique charrue ; 2 ° la v laya * qui 
servait également à labourer. Le tout, surmonte 
de la rouelle solaire. Aucun nom, aucune date. 



316] !Uam. : O.'ifi — A ’paisatwr: O.ib 

Monogramme IMS imparfaitement dessiné. La 
branche centrale du monogramme est souvent, 
ailleurs, surmontée d'une croix. Le sculpteur en 
donne ici une deformation dans laquelle il est 
difficile de démêler une intention. 


Nota. — La « laya » est encore utilisée, paraît -il, dans certaines localités du pays basque espagnol et le Musée de 
Saint-Sébastien possède une photographie représentant des laboureurs remuant la terre par ce moyen primitif. M. Webster 
(cité par J. Vinson dans son Histoire du Pays basque), parle de ce procédé de culture qui exige un travail considérable, 
mais donne des résultats excellents ». 



31 71 Diam : OM — Epainarur: 0:11 
Monogramme 1HS. 
Curieuse déformation de 1S. 
Sans nom, sans date. 



3181 Dium. : DM — Epaisseur: O.l'i 

Croix rccroisctéc dans un quatrefeuilles constitué 
par trois sillons simplement creusés. Fruste. Paraît 
ancienne. Sans nom, sans date. 


'*»•’<* **4rM’*r*r*rm : m » 
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LASSE 

Le cimetière ne renjerme que fort peu de discoïdales et elles paraissent très anciennes. 



319 | Cette pierre sculptée ornait autrefois la façade de la maison 
Ithurraldea, aujourd'hui en ruines. Elle était accostée de deux autres 
pierres de moindre importance ornées du signe oviphile et surmontait 
un linteau massif portant l'inscription suivante : 

CET Ol VKAGK A ÉTÉ FAIT 
PAR BERNA RD USPUS D. SALABERRI 
F.T MARIA DE MOXTERO CONJOINTS. L’AN I 774 
Ces quatre pierres se trouvent aujourd’hui conservées au Musée 
Basque de Bayonne. 



380] hiam. : Ü.W 

Bien que l’ensemble de la sculpture fasse penser 
au monogramme I H S si souvent déformé par les 
anciens artistes basques, il est plus probable que 
l’on se trouve en présence d’une représentation 
d'outils : un couteau et peut-être un ciseau de forme 
spéciale servant à tondre les brebis. 

La forme générale de la pierre rappelle la tradi- 
tion anthroj>omorphe. Sans nom, sans date. 



321| hiam. : 0.38 

Aspect anthropomorphe très 
sensible. Paraît ancienne. Sans 
nom, sans date. 



322 1 Pierre fruste. Néanmoins les carac- 
tères ont gardé un relief suffisant pour 
être déchiffrés. L’in s cription peut se 
lire MARIA. La seconde ligne se lit de 
droite h gauche. Ce cas qui rappelle le 
Boiutropbéd.m des anciennes inscriptions 
grecques, n'est pas unique dans l’épi- 
graphic basque. La pierre paraît très 
ancienne. Revers indiscernable. 
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323] hiam. : 0.V2 

Sans nom, sans date. Revers- 
identique. Paraît ancienne. 
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324) Inscription, maison Merialegu.y. 

F O A N N ES MAITRE DE LA MAISON DE MJ RIATLGUY 
ET MARIA FRANCISQUE DliTÇH KCHOI’R Y MA II R FASSE- I.AN 1770 
11 est assez difficile de préciser la signification de certains ornements. Il, surmonté d’une croix, est ici pour I H S. 
Mais l’espèce de casque qui le surmonte possède des détails qui ne sont guère explicables. Les deux animaux Mes moutons?) 
placés A la partie supérieure sont traités d’une façon très élémentaire. Kn dessous, caractères (?) indéchiffrables reproduits 
avec exactitude mais dont le sens est impossible k deviner. Cette dalle, placée à une assez grande hauteur, a o"8o de 
large et o“ 7 o de haut. 



ü mm 

m mm 











325) Inscription,, maison Bidartca. 

Lettres en relief, peintes en noir. La pierre ici 
produite est encadrée, à droite et à gauche, par 
deux grandes rosaces hexagonales dont les parties 
en relief sont également peintes en noir. 


Ênam 






SAINT-ETIENNE-DEBAÏGORRY 


Le cimetière de cette localité, possède encore une vingtaine de 
intérêt. D'ailleurs celles qui ne portent aucune date ne paraissent p 
fréquence du signe oviphile qui figure également sur quelques croix et 
a toujours été habitée par de nombreux pasteurs et l'élevage y est 
La chapelle des Fonts Baptismaux 
tombes de toute la région. File 
gueur et a dû être calculée d'après 
les restes. 

La dalle du capitaine Ithurralde, 
compagnon du célèbre Harispe — 
aussi très intéressante. L’inscription 
évoque de glorieux souvenirs. C’est 
j'ai découverte dans les cimetières 
dant les éléments d'un corps fameux 
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stèles discordâtes, mais sans grand 
as très anciennes. J’ai remarqué la 
sur des dalles. La vallée de Baïgorry 
encore prospère. 

renferme l’une des plus curieuses 
mesure deux mètres quinze de lon- 
la taille de celui dont elle recouvre 

des chasseurs basques — un vieux 
bien que relativement moderne, est 
n'a r/en de remarquable, mais elle 
la seule mention de cette nature que 
du pays basque qui a fourni ccpen- 
aux armées de la République. 

(Cf. Notes et Références : « Les chas- 
seurs basques et la tombe du capitaine 
Ithurralde 


386) Croix dans le cimetière avec 
le 110 m de la maison. 

i 70a 

A M O C T O G V I 



c 

3 



-1 

& ï 





32?J Inscription en basque, maison Hiriberria. 

INFANÇON SORTV NIS INFANÇON I11LEN NIS 

Infançon je suis né, infançon je mourrai ». 

Elle ne parait pas antérieure au XVII* siècle. 

(Cf. Notes et Références diverses : « Les .f faisons Injançonnes •). 


H KM OJ\J j-i.AT V 




328J Inscription, maison Joannes Ederraenea 

(hameau de Bourciet). 

MKMORIAKL NOVISSIMA TVA F.T IN ETERNVM NON PBOCABIS 
ff Sou viens-toi de ta dernière heure et tu ne pécheras jamais ». 



329| Inscription placée au-dessus d’une maison du bourg. 

GVTIAREgVIN . DVGVN . BAQVIA . ASQVI . D VG VLA . JOANNES . DIRIBARNK . « 67 1 
«. La paix avec ce que nous avons nous suffit. Joannes Diribarne ». I1IRS pour JÉSUS ou JÉSUS SALVATOR (?) 
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331] Inscription, maison Sorçabnlbeherria." 
INFANÇON ÇORÇAVAL BfîHKRIi 
( Çf. Etui)e.r tl Référence* : * Les Ji, lisons 
Infançonnes). 


FAMILLE 




3301 Longueur : ? 1ü — Largeur: 

Plate-tombe dans l’église (chapelle latérale). Inscription 
en creux. 

CY GIT ÏEAN D’KTCHAVS . SVRNOMMK PAR EXCELLA NCK 
LE CAPITAINE POVR LES BEA VX EXPLOITS PAR LVY FAITS 
EN VINGT ET CINQ CAMPAGNES 
LA PLVSPART EN COMA NI» A NT A VS ARMEES I»V ROY 
IL ESTOIT DES PLVS GRANDS ET ROBVSTES DF SON TEMPS 
ET EST MORT CE NONOBSTANT A LAC, F. DR 53 . ANS 
LF. 2 2 . OCTOBRE 1 66 1 . 

PASSANT PRIES DÏEV POVR LVY 


333] Clef de voûte sculptée, au-dessus de 
la porte de la petite chapelle d’Aucoz, près 
de la maison Buriuenca (quartier d’Oecos). 

Le monogramme 1 II S est très reconnais- 
sable : la forme qui lui est donnée ici rappelle 
l’aspect traditionnel : 


Elle se rencontre très rarement sur les dis- 
eoïdalcs de la région, alors qu’elle est assez 
fréquente en Soûle et dans quelques vallées de 
la Basse-Navarre. 
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334 ] Inscription sur un linteau. 

IOANNBS nie SARKUiVIKN CATALIN DE IRIBARNE . IANCüAS ORHIT « Se souvenir de Dieu » . 1749 


VALLÉE D’OSSÉS 

OSSÈS 


Le cimetière d'Ossès renferme un certain nombre de discoi dates asse$ intéressantes par leurs 
ornements compliqués. U s'y rencontre aussi des stèles dont le disque est en grande partie enterré , 
qui sont anonymes, sans date, et paraissent très anciennes. 



3361 Diam. : OM 

Stèle très travaillée, mais un peu abîmée. Le dessin 
est en partie une reconstitution. 

Le motit sculpte sur le pied est, probablement, une 
marcpie corporative. Je l’ai retrouvé sur de vieilles 
poutres de faftage. Il a dû, primitivement, indiquer 
des tombes de charpentiers. 




FAICT PAR- H 

'ET 1EAMHE D 

ICAHDCSPOH 

i OIHA6ARAV 

iDËRcHIRVRO 

; El/l LAMMEÉ' 

UEM DV ROY^J 

X + 1673 + X 


336| Inscription, maison Espondaenia. 

FAICT PAR'. IEAN DE SPONDE M(ait)RK CHIRVRGIEN DV ROY . 
ET IEAXNE DOIIIAGÀRAY EN LANNEL 1673 



revers, moins bien conservé. 


- 98 - 







338] Stèle sans nom, sans date, 
paraissant ancienne. 

Anthropomorphisme accusé. 



339) IHam. : OM 

Travail primitif, ensemble fruste. Aucun nom, 
aucune date. La stèle parait ancienne. 



3«0j JJiam. : OM 

Stèle très décorée. Au revers, même ornementation avec 
la date de 1646 . Cette face du disque est mieux conservée 
que l'autre. Mais le relie! est très faible. Il est un peu 
accentué dans le dessin. 

Le cimetière d’Osscs possède «leux autres discoïdales 
dont la décoration est analogue. On peut trouver une 
certaine parenté entre ces motifs et quelques-uns de ceux 
qui sc rencontrent dans 1 ornementation arabe. 




SAINT-MARTIN D’ARROSSA 


l°AN3fûPECA6V\0 


Le cimetière de celle localité est Lun des plus intéressants de tout le pays 
vue particulier. Ce n’est pas qu'il possède plus de discoïdales que certains autres, 
le Labour d, en ont 
lion de ses stèles, bien 
moins remarquable 
Mixe et d’Ostabarret. 
véritable « conserva- 
it y en a beaucoup en 
une trentaine environ, 
davantage employées 
escaliers et du sentier 
l'église. Je n'ai pu 
de la plupart de ces 
été impossible, par 
tous les do eu m e 11 1 s 


I1133C 


ss- 


341] Inscription sur la porte d’une maison. 

10 A N ES DE PECAGNO 1773 X 

Les lettres retournées ne sont pas rares dans les inscriptions basques. 


basque, à un point de 
Jatxou , U r cuit, dans 
davantage. La décora- 
que très curieuse, est 
que celle des pays de 
Mais Arrossa est un 
toire » de discoïdales. 
place actuellement : 
Il y en a peut-être 
dans le pavage des 
qui fait le tour de 
étu dicr q u ’ u n e face 
dernières. Il m'eût 
ailleurs, de publier 
concernant Arrossa 
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si M. Saint - Vanne, architecte des Bâtiments Historiques, qui avait à exécuter des travaux autour de l'église, 
n’avait eu l'excellente idée de faire relever les stèles et tes croix qui Lui parurent être intéressantes. Il me 
remit des photographies et des croquis cotes me permettant ainsi de compléter une étude que trois voyages 
à Arrossa n’avaient pu terminer. Je lui adresse , ici , mes remerciements les plus amicaux. 

Le sous-sol du cimetière d‘ Arrossa renferme probablement d’autres pierres anciennes. Mais ce 
que l’on voit actuellement permet de se représenter les vieux cimetières euskarieus à l’époque — pas très 
lointaine encore — où les stèles discoïdales figuraient presque exclusivement sur les tombes. 

(Cf. l' Allas de Photographies). 



3481 Croix servant au pavage du petit 
chemin contournant l'église. 


IBÀBOM DOBVRV SANSON 
Ibarrondoburu (?) Sanson 

Les trois croix, représentant le Cal- 
vaire, sont très rares ailleurs qu’en Soûle. 



344] D/fl». .> 0.38 

Encastrée dans le pavé du sentier contournant 
l’église. 

Croix à deux bras, accostée de deux rouelles 
solaires. Fruste. Parait ancienne. 



343] Hauteur totale : 0<«r>t 

D’après une photographie et des cotes 
de M. Saint-Vanne. Aucune date. 



L'identification des objets représentés sur cette 
discoïdale est assez malaisée. Peut-être ure cein- 
ture (?) Sans nom, sans date. Parait ancienne. 


— ioo — 



i Le dessin a Mû plus réduit au clichagc que le précédent). 

Comme sur l'avers, tracé peu symétrique. 
:xécution assez grossière, conservation médiocre 


348) Diam • 0 .ï? — Hauteur totale .- O.fiêt 

D’après une photographie et des cotes de M. Saint -Vanne. 
Représentation d’outils de charpentier (?) L’étal de conser- 
vation de la pierre est médiocre ; il est malaisé d’identifier 
certains détails. Sans nom, sans date. Parait ancienne. 


349| Dessin fait d’après une photographie et 
des cotes de M. Saint-Vanne. 

Dans la partie inférieure, coq de girouette (?) 
La sculpture est d’ailleurs exécutée avec beau- 
coup de soin. 


8J /fiant. : O.bà 

D’après une photographie de M. Saint 
anne. 

1646 IVANA DE I R A ÇA BAL 





360] Inscription placée sur une plaie-tombe dans le chœur de l’église. 

STAT VT VM . RST . O.MN1BVS HOMTNIBVS . SISJIIX . MORT . 

« Il est dit que tout homme doit mourir une fois h. 

Les abréviations qui suivent la sentence peuvent se résoudre ainsi : 
<;(onslrui)T . P(ou)R . Mi>îtr'H . p(ierre) . M(endy) . P(rêtre) . IND(igne) 1 68 1 
(C'est, probablement, l'ancien occupant de la maison Mendirinca). 

O . yVAM TRISTfc SOL A TI VM » O, quelle triste consolation ! » 



351] Belle inscription placée au-dessus de la porte de la maison Mendirinca 

(ancien presbytère). 

IN IIÆUEDITATIi DOM INI MORAROR « En attendant l’héritage du Seigneur 


Les abréviations qui suivent la maxime peuvent se traduire : 

P. MEXDY . P(rêtre) . INDjgnc) . i68o 


— • îoa ■ — - 






362] Inscription, maison Castoenea. 

ÎOANNKS DE . IIHGVI . ETA HARFN ESPOSA . JEANNE . n'ARROSA H VN EN EGVILEA . L*AN 1787 

DOMINGO TOMPERI7. 

« Jean île Hcgui et son épouse Jeanne, d’Arrossa, ont fait ceci l’an 1787 *. 

Domingo Tomperiz est probablement le nom du sculpteur. 



363] Itiam. : 0 . 43 — Rpaissnur; 0 00 

Hauteur total* ; iM 

Celte discoïdalc indiquait probablement la 
sépulture d’un ecclésiastique. Sans date. Paraît 
ancienne. 

Dessin exécuté d'après une photographie de 
M. Saint-Vanne. 

Les quatre lettres I N R I ne se rencontrent 
.guère que sur les discoïdalcs du pays de Mixe. 



354] Le sculpteur a voulu sans doute 
représenter les trois lettres IMS, mais 
elles ne sont pas très reconnaissables. 
L’S est traitée comme un 8. 

Au revers, croix de Jérusalem, Sans 
nom, sans date. 



366) ni um, : O.'iü 

Cette discoïdale paraît ancienne. 
Sans nom, sans date. Croix cantonnée 
d’équerres. 


— xo3 — 








357J Diam. : 0.40 

Discoïdalc d'un travail très soigné, scel- 
lée daim le mur du porche. 


36fl| Dessin exécuté d’après un croquis 
communiqué en 1912 par M. l'abbé Blazy. 
Je n'ai pu retrouver cette pierre dans mes 
recherches ultérieures. 



368J Inscription, maison Calunyacnen (chez le chanoine). 

Composée de deux pierres, la première plus ancienne. Inscription en basque. 

OK Hoir IIILCIAZ € pensez à la mort ». 

La maison a jadis appartenu aux chanoines de Roncevaux. La seconde 
inscription est relative A une restauration accomplie en 1790 . Celui dont le 
nom figure en première ligne, s'appelait en réalité Castoren ; mais, confor- 
mément à l’usage basque, il prend le nom de la maison. 

lOANNKS CALUNVA ETA MARIA T.ANBERT URTHIAX 1790 
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369J Pierre angulaire de la maison Piskorrenea. 

Cette pierre sculptée, qui mesure o ”^9 de longueur sur o"52 de 
hauteur, est un remarquable spécimen de la décoration basque, 
presque toujours constituée par «les motifs géométriques. J 'ai exécuté 
ce dessin d'après un croquis scrupuleusement coté que je dois à 
l’obligeance de M. l'abbé Hirigoven. Datée de 1681 . 

Le motif principal se retrouve également 
sur des discoïdales du cimetière. 


3601 Diam. : 0.45 

Discoïdale encastrée dans l’une des marches de 
l’escalier menant au chevet de l’église. 

Je n’ai pu étudier le revers. 


361) hiam. : 0A0 

Inscription peu aisée k expliquer. Lecture 
proposée : 

M(ar)lE DE LARIIE (Marie de Larrc ?) 







308 ) Diam. : 0.40 — Epaisseur : 0 . 0 * 

Sculpture encore assez nette bien que 
la stèle paraisse ancienne. Représentation probable des chaînes de Navarre. Sons nom 


/levers. 


JU'iif/iJ. 


Diam. :0M 


Sculpture en creux, sauf l’S, gravée 
profondément. Sans nom, sans date. 


3661 Diam. : 0.'i'2 — Epais. : 0 . 0 * 

Stèle scellée dans une marche d’escalier 


365 ) Diam. : 0 . 7 * 

DiscoYdale d'un travail soi- 
gné, encastrée dans une marche 
du cimetière. Il y a quatorze 
pierres tombales (discoYdalcs 
ou croix), ainsi placées sur une 
surface de vingt mètres carrés. 
Elles constituent les degrés 

Z permettent d’arriver au 
vct de l'église. Mais un 
ccrtuin nombre d'entre elles 
sont tellement usées qu’on ne 
peut plus rien y discerner. 


367 ) Diam.: O.iS — //auteur totale. 1.05 

D’après une photographie et des cotes 
de M. Saint-Vanne. 


368 ) Diam. : 0.32 — Hauteur : 0.68 

D'après une photographie de M. Saint 
Vanne. 




389 ) Diam. : OM 

Stèle scellée dans l'escalier menant au 
chevet de l'église. 


370 ] Diam. : OM 

Stèle encastrée dans une marche d'esca- 
lier, près du chevet de l’église. Je n’ai pu 
étudier le revers. 


/ A.C . --4M U- 

3711 Haut, totale : 0.8 7 378 1 Rever» 

D'après une photographie Porte la date de i638. 

et des cotes de M. Saint- Les croix de pierre datées 

Vanne. du XVII* siècle sont rares. 

Cette croix de pierre est l’une des _ ^ 

plus anciennes qui aient été trouvées 

dans les cimetières basques. , > O I 

Sculpture en relief sur l’avers, en /jr / . 

V\ creux sur le revers. ff / / [ 1 


373 ) Diam. ; 0.39 

Rncastrée dans l 'une des marches du 
grand escalier traversant le cimetière. 
Monogramme IHS. Le sculpteur y a 
ajouté deux ornements : lune et soleil ? 


374 ) Diam : 0.37 — Haut, totale : 0.88 

D'après une photographie et des 

.. Sai 



IRISSARRY 

Le cimetière (Je cette commune possède une vingtaine de discoïdalcs mais presque toutes sont 
usées et réduites à l’état de pierres plates sans intérêt . 


Croix commémorative. 

Sur la route d’Irissary k Suhescun, 
croix avec piédestal portant l 'inscription : 

A LA MÉMOIRE DE 
P r ER RE CHÀTEAUNHUF 
PROPRIÉTAIRE DE 
LÀRRAMRQRDA TUÉ 
EN CE LIEU PAR DES SOLDATS 
DE L’A RM EK D’ESPAGN'E 
LE 10 MAI 1814 
DE PROFVNDI.S 



376] Fragment de pierre tombale dont 
une partie est cachée par le banc de ma- 
çonnerie placé contre le mur du porche. 
Inscription en basque : 

AT . CAPOR. PVC A BERETERECIIE 
APEC A R K\ A . AD El SQ VI . DIACO 
L'inscription étant incomplète, sa tra- 
duction est impossible. On peut proposer 
celle-ci pour les quatre derniers mots : 

« Bereterechc, prêtre. 

Amis, priez pour lui (?) '» 


376] Dalle placée dans l’église. Sans date. 

HAC : IN FOSA I AGENT : OSA : PETRI : 

DE HERRIKSTA : EA CONCVLC ANTES : 

PRO : ANIMA : SINT I OR ANTES 
« Dans cette tombe gisent les ossements de 
Pierre de Herriesta ; que ceux qui les foulent 
prient pour son âme a . 




PLACE ATTRILLE (attribuée) A PIERRE LARRETRGUI (et k) IZABEL CARACOÏTS . MAITRE F.(t) MAITRESSE 

DÉCÉDÉ» DE LARRALDE IRISARRI . 1717 

Cette dalle marquait probablement la place attribuée, de leur vivant, aux personnes mentionnées dans l'épitaphe. 
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I V TA M E TE COLACASAYGR AIA^ESm 
DEf RETEYR E DIFiCOLDSMOLiNOS-HA 
ZIEDOLOSDEMIBOYPLANTOLOSMAN 
CANALES YOTRAS-M VC H AS OBRAS- 


388| Inscription, maison Ospitnlia. 

A HOXRA Y SUR VICK)' DR r.A RELIGION DK . S . 10 AN . ANC 1 G 07 . KL COMRNDADOR DK Y R ISA R I DON MARTIN 

DE LA R RK A HT 7-0 ESTA CASA Y PALACIO DESDK LOS CK.MÎRNTOS JUNTAMKNTK CON F. A CASA Y GRANjA giJR ESTA DE 

EK EN T K Y RKDIKICO LOS MOLINOS . HAZTENDO LOS DE NÜKBO Y PLANTO LOS MA NC AN A LES . Y .OTRAS . MUfîHAS OBRAS. 

9 En l’Honneur et pour le service de l’ordre de saint Jean, l’an 1607, le commandeur d’Irissarry, Don Martin 
de Larrea, fit cette maison et le palais depuis les fondations ainsi que la maison et la grange située en face ; il refit 

les moulins, les reconstruisant de nouveau et plantant les pommiers, ainsi que d’autres œuvres ». 

(Cf. Etudes, Notes cl Références : Notice ,utr U * Ai a i 00 n O.i/iitalia »). 

— 1 09 — - 


380] Diam : 0.43 hpaistaeur : 0. 10 
Sans nom, sans date. Les parties sculp 
tées en relief ont été peintes en noir. 





BIDARRAY 


Le cimetière de Bidarray renferme un grand nombre de discoïdales. Le signe oviphiley est fréquent. Les 
troupeaux sont d’ailleurs nombreux dans cette région. Beaucoup de monuments sont anotn tms et sans date. 



en Basse- Navarre. 

PTRRRESENKCO DA 1768 
« Ceci est pour la maison de Pierre ». 



I AV R FrX C AVXTSTFI 
y VF coiV. ARIHMPII 



386] Croix portant une inscription en langue 
basque. 

GANIS IAVREX IX pour CH) HAMS KNIiCO 
IL A RI HARKIA 1801 

€ Pierre au défunt Jean Ignace J nu retche ». 

* La pierre » — barria — pour pierre — barri — 
est un solécisme habituel. Le datif Uari (pour 
ilbari) peut être aussi l'adjectif « funéraire *. 
Quant A Ëneco, c'est un prénom qui se trouve dans 
les Proverbes d’Oihénart. Il était particulier A la 
Soûle et h la Navarre, f Çf. « Inigo * pour • Ignacio » t. 

Quant A Ganis (Jean) écrit à l’envers, il rap- 
pelle le nom du délunt. Le prénom est très usuel 
en basque et le nom de famille est souvent rem- 
placé par le nom de la maison. 

(Je dois ces explications A l’obligeance de 
M. Julien Vinson). 



3841 Croix de 1690 avec le signe} oviphile. 

Les parties en relief sont peintes en noir. 
Anonyme. 


; " — 9 *• u» \^/ 1 ’ ■ 

fW° E T/A (X 

P IA DETTE 

Aiv/bf 

DE U 

AM A / 
B&ot\/n R 
“ïfPfT P 1 

MuJ 



386] Diam. : «.58 

llnnlrur nn-draaua du aol : 1 mr/re. 
Caractères irréguliers, peints en noir et se 
détachant sur un fond blanchi A la chaux. 

I1IS (l)OANES MANO (?) F.T MARIA DE FERANIO (?) 
DE LA MAl(s;uN DE PBTRISCO 
Rien au revers. Aucune date. A côté,, sur le 
terrain appartenant A la même maison, stèle de- 
PKTRISCOENI A daté de 1789. 
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387 ] Diam. : OM 

Stèle servant de marche A 
l'escalier d’une maison aban- 
donnée. Détails reconnaissables 
(bien qu’elle paraisse très an- 
cienne), car le relief est encore 
accusé. Le sculpteur a peut-être 
voulu représenter des instru- 
ments aratoires (charrue, herse, 
faulx ?) Au revers, on distingue 
une croix. Sans nom, sans date. 


Uiam. : 0.40 


t89] Diam. : 0.45 

La croix potcncée est très 
rare sur les discoïdales. Il ne 
laut probablement pas voir sur 
cette pierre un blason, mais 
seulement une décoration. 
Anonyme. Datée de 1688. 


Diam. : 0.4/ 

Anonyme et sans date 


Diam : 0 40 

Sans nom, sans date. 


3921 Diam. : 0.53 

Stèle sans nom, sans date. 


393] Diam. : OM 

PEDRO D IC I.OHIET 1687 




liiain. ; 0A8 
Sans nom, sans date 


Piam. : 0 . 42 

Sans nom, sans date 


394] Piam. : 0 f i<! — Hauteur totale : 0.80 

Cette stèle, sans nom, sans date, était 
presque entièrement enfouie dans le sol. 
Sculpture un peu grossière, mais relief très 
prononcé et détails très accusés. 


396| /te ver*, 

Cette stèle paraît ancienne. Il est difficile 
d’identifier les motifs placés aux extrémités 
des bras de la croix figurant sur l'avers. 


396] Inscription sculptée au- 
dessus d’une porte. 

CHAR AI 
ARGATNEC 
EGVINNA DA 
1767 

« Ceci a été fait par Gharai 
(Garay) d’Arguin ». 

L’emploi de la forme verbale 
<)a avec l’actif argainec est inté- 
ressant. 

Le G en forme de 8 se ren- 
contre parfois dans les inscrip- 
tions en langue basque. 


PAYS DE CIZE (GARAZI) 

ÏJ 1 »*»*** MMM Oté 

SAINT-JEAN-PIED-DEPORT 

Le cimetière de cette ville est moderne. Je n'y ai retrouvé aucun vestige de vieilles pierres. D’après 
une tradition que j’ai recueillie sur place, des tombes très anciennes existeraient près de l’église et auraient 
été recouvertes par les terrassements et les constructions. 

En revanche, les maisons offrent de nombreuses inscriptions , principalement dans la rue de la 
Citadelle. Beaucoup d’entre elles ont été publiées par M. Saint -Vanne, architecte, dans la très intéressante 
monographie qu'il communiqua, en i>ii, au Congrès de Bayonne -Biarrit^. Le signe oviphile. est très 
répandu. La région de S a in t -Je a n - Pie d - de -Port est, en effet , un centre d’élevage asse\ important. Les 
troupeaux de moutons y sont nombreux. 



JEAN DE S(ain)TE MARIE ET MARIF. DOXARAIN* CONJOINTS M(aîtr)FS DE LA PRÉSENTE MAISON 1 767 




401) Inscription, maison anciennement désignée sous le nom de 

« Pcillolipiaenia ». 

PIERRE DE JRATZOgVY ETIENNE DE OSPITALETCHK 
EN TANNEE 1 773 


400| Inscription placée au-dessus d’une 
maison, rue de la Citadelle. Elle lait 
allusion k un D. I. VIDOND (?) 
prêtre major dont je n’ai pas trouvé 
mention dans l'ouvrage de l'abbé 

Ilaristoy sur les paroisses du Pays basque. Le prêtre major (apbez-nau.ua) était le curé titulaire de l’église Notre-Dame- 
du-Pont. A cette époque < 1637 ), il était présenté par l’abbaye de Ronccvaux et présidait les Etats de Navarre, quand 
ils se réunissaient au pays de Cize. 

D . I . VI DOND : CAPPEL . MAIOR 1637 

(Cf. : Etudes et Références : » Inscriptions de Saint-. Iran- Pied-de- Port >). 






AHAXE 

Le cimetière de cette localité renferme quelques discordai, s asse$ remarquables, entre autres celle 
où se trouve la représentation d’un poulpe (ou astérie)? dans les quatre cantons. Toutefois les inscriptions 
qui figurent sur la maison Capilla sont plus intéressantes. 

(Ci'. Etudes et Références, la note relative aux « Escolanies *). 


402 ) Hauteur totale: l n >Z0 — largeur totale: i •‘OH 

Hauteur des lettres des deux premières lignes: U. US — Hauteur des lettres des autres lignes : O.U'Ui 

Inscription, mnison Capilla, relatant la fondation d'une - racolante *. 

. Belle dalle en pierre du Jarra. Exécution soignée. 

ISTA . CAPEI-ANIA . SANCITA . FVIT . A GV1LLERMO . DU CVRVTCHET . ANXO . DOM INI . 1671 
CVIVS SVMMA . PRIN'CII'ALIS . EST . T K R SEPTEM(m JII.U A . UBRARÜM . MINISTER . HVIVS CAPKI.ANtE 
TENEJJITVR . CULKBRARK MISS AM OAtNlBVS DIKBVS . ET ETIAM INSTRVEUE . ÛMNKS . 

QVI ILLVC ACCESSERINT DISCENDI CAVSA DO(c)TRINAM . 

* Celle chapellenie fut fondée par Guillaume de Curutchet, l’an du Seigneur 1671. La somme principale 
est de trois lois 7,000 livres. Le desservant de cette chapelle sera tenu de célébrer la messe tous les 
jours et aussi d’instruire dans les principes de la doctrine tous ceux qui viendront A lui ». 

Cette inscription a été déjà signalée par M. Webster et par l'abbé Ilaristo.v. Mais elle n'a jamais été 
publiée en entier. Quant au codicille qui suit, il n'avait jamais été mentionné. Peut-être a-t-il passé 
inaperçu, vu l'épais badigeon le couvrant. 

( CJ, : Sur quelques inscriptions du Paya basque et ac.c environs, p. 11, par M. Webster. Bayonne, Lamaignère, 1892). 




406) Inscription en basque, maison Mendibéhère. 

DOMINGO lî ARGUES D’ORÇAïTCE . MARIA D(e) MEXD1 . MARTIN D(c} BAGIBIRI . EGIXA DA . VRTIAN 1 736 
« Domingo Dargues d'Ossès. Maria de Mcndi. Martin de Bagibirte a fait cela. Année 1706 ». 


1 1 403} Mnisun CMpilln, Codicille du tcatnincnt précédent, sculpté I 

»ur le lintenu aurmontnnt une fenêtre de l'incicnnc chapelle. 

A DIX) 2000 LIERAS . OPTANDO EX EARVM KLOR 1 E • CELEBRETVR S 1 XGVLI • S 
D • IKBVS VKNERIS * VN A ’ MISSA I * N OPEM AN • I • MARVM I 1 N 
PVRGATORIO EX ESTENT VM : AXNO 1 675 

(On remarquera In disposition fautive de» point» (épurant le» mot». Ce car n’e»t pn» rnre dnn» le» 
inscriptions relevi'ea au paya basque). 

« J ajoute 3,000 livres désirant que leur revenu soit consacré A célébrer tous les vendredis 
une messe A l'intention des Ames existant dans le purgatoire ». 


404] Diam. : 0.42 

Représentation du poulpe (?) dans les quatre cantons. 
Au revers, croix de Jérusalem. 

On ne peut guère songer ici à la quadruple représentation 
d’un soleil A rayons ondulés, ainsi que j’ai pu en relever des 
spécimens sur quelques pierres. Cette discoïdale, anonyme 
et sans date, parait ancienne. Le relief en est très effacé. 


405) Iliam. : 0.fi9 — Epaùntfur : 0.08 

Travail délicat et dessin soigné. Au revers, croix 
de Jérusalem. Anonyme. Datée de 1621 . 





ALCIETTE ET BASCASSAN 

Cimetière de petites dimensions mais intéressant. A noter un type de discoïdale qui s'y retrouve 
quatre fois et qui parait asse ç répandu dans la région. 



407) Inscription en basque, uu-dessus d’une maison. 

1 CU AM VN ETCHKBKRI . (iEKACHINNA . CARO . ITVIUUDE . BAC 1 A DELA . 

RTÇHE IIVNTAN . 1780 . SAULES 

« Raymond Elcheberi Graciane Iturbide de Çaro. Que la paix soit dans celle maison. 
1780. Sarlcs (nom du sculpteur ?) » 




,08] /)ia in : O. Yl — Epaisseur ; 0.10 

Revers identique. Sans nom, sans date. La croix recroisetée 
•appelle le signe Jmbromo indiqué par Paracelse ( ÂrchïdoxU 
Jfaqiae). Le cimetière de Bascassan renferme quatre stèles 
semblables. J 'en ai trouvé 
d’autres, non loin de là, 
à Mendive et à Béhorlé- .- 

XV guy. Elles paraissent 

XK toutes très anciennes et 

A. de la même époque. Le // 

• /'"X dessin ci-dessus est une /\ -à 

| \ \ \\ restitution dont les qua- / •% T 

} I \\ Ire stèles de Bascassan // \ 

[ / / -4 ont fourni les éléments. If \ 


409] Diam. ; O.iO Epaisseur : 0.00 

Monogramme I II S déformé. Fruste. La 
stèle était couverte de lichens et de mousses. 
Paraît très ancienne. Sans nom, sans date. 


Revers. 

Travail primili! 
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422J Diam : 0.44 

Stclc figurant sur la sépulture de la famille d’Apat. Armes de cette famille ? 
Le dessin de l’ccu est irrégulier. Au revers, croix de Jérusalem. 


Anonyme. 
Datée de 1611 


Revers. 

Sceau de Salom 





ESTERENÇUBY 

L'origine de celle paroisse est récente. Ce sont les habitants des quartiers d’ Ester cnçuby et d'Eçteren- 
guibel qui construisirent l'église. La commune ne date que de. 1842. J’ai visité son cimetière. Il ne possède 
aucune discoïdale et toutes les tombes sont surmontées de cette curieuse croix au fût découpé qui tend à se 
répandre de plus en plus dans la région bas-n avarraise. (Cf. Atlas de Photographies, cimetière d’Irissarry). 

JAXU 

/l.Wf peu de discoidales dans le cimetière. Mais sous le porche se trouve Vune des plus extraordi- 
naires de tout le pays basque français. Elle est reproduite dans le recueil des Photographies . 

Jaxu et le hameau de Mandos, qui en dépend, ont de remarquables inscriptions sur quelques maisons. 

(Cf. ICtudcs et Références : « Inscriptions domestiques ».) 



*2&| Inscription, maison Arbclbidia. 

BERNAT DE ARBELBIDK G RAC I ANE DE . IRÜLEI . 

PIERRE DE OUIASO : JEANNE : DE : ARBELBIDE : 1759. 

On voit figurer sur cette inscription les noms des « maîtres vieux » et des « maîtres 
jeunes > habitant sous le même toit, selon la tradition du pays basque. 

( Cf. Etude.* et Références : • Inscriptions domestiques *): 

La présence du signe oviphile, répété cinq fois, n'a rien de surprenant dans une région 
d 'élevage. Le travail est très soigné et les parties en relief ont été peintes en noir. 





mam 


ICETTE.MA1SON.A.ETCINCENDIEE.LAN1767CTLON.AFAIT 

CCTTË. REPÂRACION.PAR.MICHEL.DC.MONTROUST E GU IET 

IEANNE.DELA.CABERAILAM768.IESUSSOIIAVEC.NOUS, 


Inscription, maison Arotsenia. 

CETTE . MAISON . A . ÉTÉ . INCENDIÉE . I.’aX 1 767 . ET . L'ON . A . FAIT CETTE . REPARAGION . 

MICHEL . DE . MON TROUS TEC III . ET JEANNE . DE . LA CARERAX . L’AN 1768 . JÉSUS . SOIT . AVEC . NOUS 

Lettres en relief, un peu grêles, peintes en noir. 


428J M*m. - 0.4? 

Revers identique. Sans nom, sans date 


Diam. : 0.38 

Datée de »6a3. Anonyme 


IEW5MAR1AI05EPHHILC 

lAIORHOITCZITEHIOMlA 


ESDE VRTIAGAMARTIMDEREC 
ALDEETMARIADERECALDEI72 


429j Inscription, maison Errecaldea, hameau de Mandos. 

I ES VS MARIA IOSKPH HIT.CIAZ ORHOITGZITEN IONNES DE VRTIAGA MARTIN DE REC AL DE ET MARIA DE RECALDE 1727 
1IILCIAZ ORHOITGZITEN (pensez à la mort), est une exhortation qui se rencontre assez souvent sur les maisons basques, 
sous des formes différentes, correspondant aux dialectes. 

Inscription en relief, peinte en noir, avec l'indication des outils professionnels: hache, hcrm incite, valet de menuisier, compas. 
|Le chiiïrc 7. qui termine la date, peut être considéré également comme un outil |. 
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BUSTINCE 

Le cimetière de Bustince possède encore une dizaine de discordâtes dont quelques-unes sont profon- 
dément enterrées , mais elles n'offrent en général qu'un intérêt médiocre. 




430| Diam. 0.46’ — Epaisseur ; 0.08 

Peu de relief. Sanglier passant entre deux arbres opposés 
par le pied. Au revers, croix cantonnée d'étoiles à 6 rais 
curvilignes avec la date de 1618 . Sépulture anonyme. 



432' Diam. : 0 . 44 — Epaisseur : 0.08 

Sculpture soignée. Au revers, sceau de Salomon 
avec feuilles dans les écoinçons. Sépulture anonyme. 


431 J Diam. ; 0A8 — Epais. : 0.10 

Pentalpha. Relief très accusé (environ î cen- 
timètre;. Au revers, croix de Jérusalem. Sans 
nom, sans date. La stèle paraît ancienne. Le 
pentalpha, qui se rencontre beaucoup moins fré- 
quemment que le sceau de Salomon sur les Idis- 
coïdales, avait peut-être encore, à une époque 
lointaine, la valeur d 'un signe corporatif. 

(Cf. : Ettu>e.( et Référence*, art. s Pentalpha »). 



433J Diam. : 0.46 — Epaisseur ; 0.08 

Fragment de discoïdale. 
Travail soigné. Sans nom, sans date~ 
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436] Inscription au-dessus de la porte de la maison Çubialdc, ancien presbytère. 

HIERONYMVS (Jérôme) DIRIART (de) CUBIALDE P R ESB Y TER (prêtre) *1762 
Très remarquable inscription, traduisant peut-être, dans la décoration, un symbolisme assez 
compliqué. A droite des trois lettres IllS, que surmonte la croix, on voit le soleil à rayons 
ondulés, représenté avec une figure humaine, ainsi que la lune ; une étoile et un cœur percé de 
poignards. A gauche, cœur enflammé et lié, probablement symbole de l’amour divin, à côté d’un 
ostensoir. La sculpture est assez primitive. La photographie de cette inscription est également 
reproduite dans le recueil spécial. 
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IRIBERRY 


Le très petit cimetière de cette localité ne possède qu’une stèle discoïdale. Il est curieux de constater 
qu’elle est de 1810. Elle ne paraît pas avoir été retaillée et remonte vraisemblablement à cette date. Les stèles 
du XIX " siècle sont beaucoup plus rares en Basse-Navarre qu'en Labourd. 


ISPOURE 


. Le cimetière de cette commune a été modernisé. J’ai retrouvé une seule discoïdale, sans aucun 
intérêt, encastrée dans le petit mur du cimetière. Dans l’église, trois dalles portent des inscriptions , 
mats elles sont relativement récentes. 


4341 


Diam. : 0.40 — Epaisseur ; 0.10 
MANECATE DE BKLARERRI 
Stèle datée de 1810 . 


Revers 

de la stèle de Helaberri. 



Revers 


LA MADELEINE 


i/e la stèle du charpentier. 

Datée de 1646. Anonyme 


Diam. : O.'iS 

Instruments de charpentier 
(hache, compas, herminette, équerre). 


Le petit cimetière de cette localité, situé entre Ispoure et Saint- Je an -le -Vieux, est intéressant, non 
par le nombre, mais par les caractéristiques de certaines discoïdales -(outils de charpentier, de tailleur 
de pierres, de sandalier). 

On y rencontre également un grand nombre de croix au pied large et contourné, analogues aux 
croix que l’on trouve à Mèharin et à Beyrie. 


7 ] Linteau de la maison Istaporenea, placé sur le chemin de Saint-Jean-Picd-de-Port à la Madeleine. 

Au centre, faisceau surmonté du bonnet phrygien. 

IOANNES RIDART ET CATHERINE MI EL ICO . AN 9’ (de la République) 1800 
C’est le seul linteau daté de cette façon qui existe, je crois, en pays basque. Je n'en ai pas trouvé d’autre. 


439 ] 








440] Il auteur totale : /“20 

Stèle avec les instruments de 
sandalier. Ciseaux, poinçon, 
œilleton de sandale. 


Au revers, gr 
Malte cantonn 
croix. 


441] Stèle remarquablement travaillée et portant, sur 
le pied, toute une collection d’outils de charpentier et 
de menuisier : compas, équerre, règles, gouge, etc. 


/levers 

Cette stèle est anonyme 
Datée de i65o. 






LACARRE 

Le cimetière de celle commune ne renferme plus de discoïdales en place offrant quelque intérêt. 
On en a conservé sept qui ont été placées le long du mur de l’église. Il est à souhaiter que cette intelligente 
mesure soit prise dans beaucoup de cimetières basques où nombre de monuments funéraires anciens ont 
disparu depuis vingt ou trente ans. 

Les sept stèles de Lacarre ne sont pas toutes bien conservées. Deux surtout sont presque entièrement 
réduites à l’état de disques lisses. Trois seulement peuvent être étudiées. 



443) Diam : OM 

Stèle placée contre le mur de l’église 
ctj datée de 161.1 . Anonyme. 



Inscription en partie détruite, mais facile à 
reconstituer. Relief encore très marqué. 


S’ancta) . MARIA OR A PRO . MARIA 
(de A) ROZTEGVI . 1626 
Sculpture soignée. 


445] Diam. : 0.50 — Epaisseur : 0.12 

Stèle placée contre le mur de l'église. Le monogramme IHS 
est reconnaissable, mais le sculpteur l'a traité comme un motif 
de décoration. Cheval — ou âne — ■ tirant une charrue. Equerre 
et houe(?). Au revers, sceau de Salomon, avec une croix inscrite 
dans l’hexagone. Paraît ancienne. Fruste. Sans nom, sans date. 



GAMARTHE 



Diam. ; O.àS 


Le cimetière de celle localité ne possède plus que quatre discoïdales, placées l'une contre l'autre , 

le long du mur, près du por- che. Les ornements qui les 

décorent sont à peu près identiques. Deux portent les 

dates de i6}<ÿ cl iù]6. Leurs // ^ diamètres sont, respective - 

ment : o"$2, o"'44, o m $8, o"$6. \S') \ ( sS^ / >\ Elles sont visiblement con- 

temporaines. 


Une des quatre discoïdales se trouvant à côté du 
porche. Rien conservée. 




LECUMBERRY 


Peu de discoïdales subsistent dans ce cimetière. Trois seulement ont. paru intéressantes, surtout celle 
qui présente une très complète collection d'outils. 



447J Diam. : 0.44 

Travail soigné. Anonyme. 
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4481 Diam. : 0.52 — Epaisseur : O.li • 

Stèle assez bien conservée, mais le relief est un peu efface. 
Au revers, crois de Jérusalem. Anonyme, sans date. 

Cette remarquable collection d'outils pourrait bien indi- 
quer la tombe d'un charron, ou d’un eloutier fabriquant 
aussi divers instruments. 
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/ a \»m 

iT^Êir. 






Diam. : 0 . 47 

CI GIT M ARGARl'E SORROKA (benoîte) 
M(aiiress)E l»(e) GACABarasEO 1636 
Lettres irrégulières ; travail peu soigne. 



'Sy'c 







& ( 6 ) ; ^ 


450J Pierre sculptée, encastrée — intérieurement — dans le mur d’une 
remise (maison Dona Martine a). 

Tl m’a été impossible de l’atteindre pour prendre quelques dimensions. 
La pierre a été sciée dans sa partie supérieure et certains détails sont 
assez peu visibles, la remise étant k demi obscure. 

L’écusson est renversé. Ecartelé, en 1 et 4 , de trois coquilles de pèlerin, 
posées 2 et 1 ; en a et 3, d'une bande bretessée de quatre pièces, 2 et 2 . 
Ce sont probablement les armoiries de l’antique « maison noble m de Saint- 
Martin, que l’abbé Harisloy signale comme étant très ancienne. 


r *i ’ aï Atr. srArAVArArM * #r. sr ****** **** e*******^f+ 


BEHORLEGUY 


Le village de Béhorléguy, très pittoresque, est un véritable type de village de montagne, 
rocailleux et incommodes. Le cimetière renferme un petit nombre de discoïdales , presqu 

et d’aspect ancien. Toute la 

région située entre le pic de _ 

^ Béhorléguy et Saint -Jean- 
f) fl n lin te -Vieux porte le nom de 

/ I f~n y\ \ « Hergaray >, ce qui paraît //fj eO G 

/ U U IJ O \ signifier en basane : / /'ŸxS* \ ? 

/ ■ — 1 \ Pays haut. / //[ qV\ r-. 1 I 
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sentiers 

frustes 
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1] Diam. : 0.39 

MARIA SFNORA DE VTIAL.DE 
Sans date. 


S)( 6 ) j \ 
S)(c)i \ 


452 J Diam. 0-42 — gf/ainseur : 0.10 

Datée de i638. Ornementation assez compliquée. Dessin soigné, mais relief laible. Une autre stèle, d’aspect identique, 
porte la date de 1642 . 


9 




MENDIVE 

Le cimetière de Mcndive ne renferme qu'un petit nombre de discoïdales. Certaines, tans date . paraissent 
très anciennes . Presque toutes sont anonymes et quelques-unes sont couvertes de dessins bigarres. 


La stèle parait très an- 
cienne. L’ensemble est 
fruste, la sculpture n'offre 
plus que des reliefs à peine 
sensibles. Néanmoins, les 
détails sont reconnaissables 
et ont pu être reproduits 
avec précision. Le dessin 
en accentue la netteté. Au 
revers, croix de Jérusalem. 
Sans nom, sans date. 



Il est assez difficile de 
démêler le sens de cette 
ornementation. Peut-on 
reconnaître des lettres (Ih 
P) dans la partie supé- 
rieure ? des armoiries dans 
le quatrième canton ? Ou 
bien la décoration n'a-t-cllc 
d’autre but que de distin- 
guer cette stèle ? 



Ensemble très fruste. Paraît ancienne. Sans nom, sans date. 
Dans le premier canton J h M (Jésus Maria?) 

Dans le second, armoiries (?) avec trois coquilles. 



45ô] Diam . .- OAG 

Au revers, sceau de Salomon. Anonyme. Datée de 1628. 



456] JJiam. : G .».? — Epaisseur : U.ii 

Datée de 1627. L’explication de celte épitaphe n’est pas 
aisée. Il faut tenir compte de l'ignorance probable du lapi- 
daire, estropiant ou supprimant des mots. 

On peut proposer la lecture suivante : 

IM A N VS DOM N Y (en ligature) CAIACIMA AF.E /// SCVM 
D’après M. Gavcl, le sculpteur aurait peut-être voulu 
mettre : 

IN MAN VS DOMINI COMMENDO 
ANIMAM M K AM . MANE XOB 1 SCVM (DOMINE) 

Le dernier mot aurait été omis, faute de place et CA 
serait ici pour CO (COMMENDO). Les trois mots suivants : 
anima m mcam ma ne auraient facilement prête à une confusion 
explicable, vu la répétition des mêmes lettres. 


458] Diam . 0. 54 

Relief très accusé. Au revers, croix de Jérusalem. 
Anonyme. Sans date. 


4&7J Devers. 

Sceau de Salomon orné de feuilles dans les écoinçons et de 
motifs variés dans l’hexagone central. Ensemble très décoratif. 


459] Diam. : 0.~>0 

Au revers, croix de Jérusalem. Sans nom, sans date. 
Le métier, les ciseaux et la navette permettent de croire 
que cette stèle est celle d’un tisserand. Dans le quatrième 
canton, soleil à rais en tourbillon, assez rare sur les diseoï- 
dales de la Basse -Navarre. 
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4601 niant. : 0.02 — Epaisseur : 0.09 

Anonyme. 

Au revers, sceau de Salomon très orné dans les écoinçons 
et dans l’hexagone central. 



Stèle ornée du sceau de Salomon. Ce motif est assez fréquent 
dans les cimetières de la région ; mais on s’ingénie a le varier par 
de nombreux détails. Cette stèle est l’une des plus compliquées 
que j’ai vues. Anonyme. Sans date. 


APATOSPITAL 


Cette petite paroisse a disparu depuis 180 ) ; elle fut alors réunie à Saml -Jean- le- Vieux. Le cimetière 
— d'ailleurs peu important — qui entourait la chapelle, aujourd'hui ruinée, est à peine reconnaissable . 
Il n'y subsiste plus rien. 


Ayant eu l'ocrattion 
en ruines qui u joué 
l'époque des peler i- 
qties de Campnstelle, 
documents déjà pu- 
purue en 192t. (Bul- 
soriation : I,a Voie 
de aux à Asiorga daus 
Bas»e-.\avarrci. 



462] Plan de la vieille chapelle d'Apat-Ospital. La partie couverte de hachures 
est convertie actuellement en remise. Le chevet a été rasé. Mais ses fondations 
subsistant au ras du sol permettent de reconstituer l’ensemble. L'oculus se voit 
à droite sur le plan. On remarquera que l’édifice n’est pas orienté. 


d’étudier lu chapelle 
un rôle nota Ole à 
nages de Saint- Jac- 
je donne ici quelques 
h liés dans l'étude 
letin de Biarritz-. t.i- 
l( «un » inc de lloi- 
la Ira vers ce de la 
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463] Enfeu d'Apal-üspilal. 

Cet enfeu est vide. Toute trace d’in- 
scription a disparu. A cause de la forme 
surbaissée de l'ogive on peut donner à cet 
enfeu une date assez lointaine. Mais il ne 
serait pas prudent de remonter au-delà du 
XIII* siècle. 


464] Oculus, 


L'ancienne chapelle d’Apat-Ospital , non loin 
de Saint-Jean-le-Vieux, est en partie démolie. Ce qui reste est converti en remise. Un baie circulaire, 
rappelant 1 oculu.f romain, possède encore une dalle de pierre ajourée dont l’ancienneté est visible. Cette 
fenêtre en pierre est probablement du XIII’ siècle. 




SAINT-JEAN-LE-VIEUX 

cimetière de cette localité ne possède que peu de vieilles pierres, presque toutes enterrées en grande 
partie. Celles que j'ai dégagées paraissent, très anciennes, mais n'ont rien de particulièrement intéressant. 



465] Inscription, au-dessus de la porte de la maison Laco. 

BERNAT . DE T.ACO ET . MARIE . DE . CASSEN A VE 
EET (ont fait) CETE . RKPARACION LA XX EL . D(e) . 176g 
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467] Diam : 0.42 

Discoïdale en partie enterrée. 
Paraît ancienne. 


466] Discoïdale provenant du cimetière et retrouvée en morceaux. Reconstituée et dessinée par M. Ph. 
Vcyrin, dont la restitution m a permis de donner cette pierre. Sans nom, sans date. Au revers, croix pattée. 




CARO 

y 

Le cimetière de cette localité n’offre qu’un intérêt restreint. Il possède en tout six discoïdales sans 
beaucoup d’importance. La croix ornant le cimetière est à signaler. Hile est d’un travail asse% primitif 
et parait duc à quelque artisan de village aux mains peu expertes. Deux inscriptions de maisons méritent 
de retenir l’attention. 


do|Asm\/s 

CAPPELANIE/ 
DNI-MARTIN 
DE VIZCAY 
1635 


L- 


488] Inscription sur la maison natale de 
Martin de Biscay. 

IHS 

DOM VS CAPHKLANIi: DomilNl . 
MARTIN 1>E . VIZCAY 

■Û35 



Stèle discoïdale paraissant assez ancienne.. 
Revers sans intérêt. 
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470] Deux inscriptions, maison Yturbi.de. 

B A CCA I,A V R EVS PRESBYT 1 R YTVRBIDR HOC DOMIC 1 LIVM 
FECIT IX LAPIDE PRF.CANS DEV.M TOTO CORDE ET ORE lOll - 1572 
'' Le prêtre Yturbide, bachelier, a construit cette maison «le pierre, en implorant 
Dieu de tout son cœur />. 

Il est probable que l’ordre des dates a été interverti et qu’il faut lire 16 / 2 - 1611 . 
L’abbé Haristoy, dans son travail sur les « Pÿivûkvs du Pays Basque -, ne donne aucun 
détail sur l’abbé Yturbide. 

Seconde inscription : 

MVRI C V M TFCTO EIVSDfcM DOM 1 CIUI IMPETV VIOLEE TI TVRBIXIS EVERSI 
CVRA RECTO R Vif ASCARAT ET IIASPARN MAGNOgVE LABO RE DOMVS DOM1NI 
AD G LO RI AM DEI VERE REPARATI 1 787 
Les murs et le toit de ce domicile, renversés par une tempête impétueuse et violente, 
ont été réparés par les soins des curés d’Ascarat et d'Hasparrcn avec grand travail, A 
la gloire de Dieu. 1787 <?. 


SAINT-MICHEL-EN-CIZE 



Le cimetière de cette localité ne renferme plus qu'un très petit nombre de vieilles pierres. Je Les ai 
toutes relevées et elles figurent dans le Recueil, saut une sur laquelle on ne pouvait rien discerner. Les quatre 

dise oi dates publiées ci- 

après paraissent contem- 
r or aines. Or, deux d'entre 
elles sont datées : l’une, de 
15 59, l'autre, de 1564. Par 
surcroît, elles possèdent 
chacune une épitaphe au 
nom du défunt. Les discoî - 
dates datées du XVI* siècle 
sont 1res rares, mais celles 
qui sont de cette époque ne 
portent jamais de nom. Les 
deux monuments de Saint- 
Aï ichel-en-Ci^e const il lient 
donc une exception. 


47i] Diaux. : 0.40 

Discoïdale ornée de deux besants et d’un 
chevron. Ce sont probablement des armoiries. 


472] Revers, 

La croix aux bras ouvres décorant le champ 
est d'une forme tris rarement rencontrée. 
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473] Maison Arbelenia (autrefois Ospitaliaj. 

Cette maison possède, au-dessus de la porte d’entrée, la croix 
crossée de Roncevaux. C’était un des signes indiquant les maisons 
jadis destinées à l’hospitalisation des pèlerins se rendant par Ron- 
cevaux À Saint-Jacques de Compostelic. 


Cette maison était jadis un 
« hôpital destiné aux pèlerins 
qui passaient par Saint-Michel. 
Elle fut, à une certaine époque, 
placée sous la dépendance du 
monastère de Roncevaux et c'est 
ce qui explique la présence de la 
croix crossée dont la volute 
rappelle la forme toute spéciale 
de l'antique croix de Roncevaux. 



(Sur le rôle de Saint-Michel- 
cn-Cize et son importance comme 
station du pèlerinage de Saint- 
Jacques de Co m p os telle, Cf. 
1 édition des « Mémoires "a du 
chanoine Veillet : * Recherches mr 
l/i h die el l’Eglise de Rayonne m, 
par les chanoines V. Dubarat et 
).-B. Daranatz, T. III). 




474] Pierre sculptée placée au-dessus de 
la porte de la maison 
Arbelenia, autrefois 


nommée Ospitalia. 


47*>] Revers. 

Dans le premier canton, soleil A rais en tour- 
billon, rappelant par sa forme les représentations 
du poulpe. 

Dans le second canton, croissant lunaire et 
étoile (serait-ce l'étoile du matin, encore nommée 
arte izarra, étoile du milieu, par les bergers de la 
montagne basque ?) 

Dans les troisième et quatrième cantons, deux 
motifs dont l’identification est incertaine, vu l’état 
de la pierre. (Epis de blé ?) 


' Diom ; O.kh — Epaisseur : 0.10 

Le pied a disparu. D’ailleurs la stèle, faite en 
pierre assez peu résistante, est fruste. Le relief n'est 
guère sensible mais les caractères étant très larges, 
le déchiffrement a pu être fait avec exactituder 
Dans la parité supérieure, IhS, Ma (Jésus, 
Maria). 

Dans la seconde moitié on peut lire : 

YVANOT (Petit Jean?) GOEYE (NEIxJ? 

Datée de 1064. 

L'inscription se continuait peut-être sur le pied. 
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477] Diam. : 0.42 — Epaisseur : 0.09 

MARTIN DK CONDEXEXA 155 g 

Cette stèle est importante pour plusieurs raisons : elle a conservé la tradition de l 'anthropomorphisme ; l’inscription 
présente un mélange de capitales et de minuscules, cas qui se présente quelquefois en Basse-Navarre ; elle est surmontée 
du croissant lunaire et du soleil, encadrant une croix, ce qui est une tradition de l’iconographie du Moj-en-Age ; le soleil 
y est représenté sous une forme qui rappelle une astérie ou un poulpe (?) tradition encore plus ancienne, peut-être pré- 
chrétienne ; enfin, bien que datée du XVI' siècle, elle possède une épitaphe nominative, ce qui est une très grande rareté. 



4781 Revers. 

Croix cantonnée de petites croix dont la forme, assez fréquente sur les tombes euskariennes, se retrouve 
également sur le pied. 

Dans les ornements figurant aux extrémités, on peut remarquer une stylisation de la fleur de lys, ce qui est une 
imitation de quelques-unes des monnaies du Moyen-Age. ( Cf. : Etudes et Références : « Analogies de certaines diàcoïdales 
arec les monnaies du Aloyen - Age *) . 
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Celte stèle est anonyme et sans date. Mais par sa facture 
et son aspect, elle paraît contemporaine des deux pierres 
datées du XVI* siècle que possède encore le cimetière. 

Le sculpteur a représenté dans le troisième canton une 
étoile ( arte-izarra ?) et le croissant lunaire dans le quatrième 
canton. Peut-être l’une des deux croix serait-elle à la place 
du soleil (?) 

Le dessin est primitif, l'exécution grossière. Mais le 
champlevage a été très accentué et le relief reste encore 
très sensible. 



Cette stèle marquait sûrement la sépulture d’un laboureur 
et présente de curieuses analogies avec une stèle portugaise 
conservée au musée de Santarem et dont E. Frankovvski a 
donné une photographie ( haletas dijeoideat de la peniiuuUa 
Ibcrica, LAM. Vil). 

1 IIS MA (Jésus, Maria). 

On reconnaît aisément, dans le troisième canton, l'antique 
charrue (golàc nabarra), encore en usage chez les Basques au 
début du XIX' siècle. Dans le quatrième canton, le joug 
(uztarria), une hache, une cognce. 


UHART-CIZE 

Ce cimetière renferme encore plusieurs discoïdales d’ailleurs intéressantes. Quelques dessins ont 
été exécutés d’après les croquis cotés de Al. L. Ilirigoyen, ancien curé d'Uhart-Ci^e. 



4811 Pierre sculptée 

placée au-dessus de la porte du presbytère 
d’Uhart-Cize. 



488] Cette curieuse discoïdale reproduit les trois 
lettres du monogramme I1IS, mais avec des com- 
plications qui font penser que le dessinateur aura 
voulu accroître le symbolisme de l’ensemble. L'ex- 
trémité de l’S évoque l’idée d'un serpent enroulé 
autour de l'I qui, supportant une traverse horizon- 
tale, rappelle la croix primitive en forme de T. 
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484] Revers. 

Les trois lettres I H S inspirées du gothi- 
que sont très reconnaissables. Elles sont 
accompagnées du « monde >/ globe terrestre 
surmonté de la croix et qui figure parfois 
sur les anciennes tombes. 


nom 


486] Clet de * a voûte 

sexpartite du sanctuaire de l'église. 

Cette décoration rappelle certaines discoï- 
dales de la région d'Ascarat. On discerne 
aisément les trois lettres 1 H S . 

Les lapidaires de la région qui ont repro- 
duit ce motif ont souvent transformé l’S au 
point de le rendre méconnaissable. 


Diam. : 0.44 — Epaisseur : 0.(W 
Sans non», 

Stèle très travaillée 


d’un relief faible 



VEUVE DK . JEAN . DF MEXDIRY . 

ANCIEN ALCALDE ET JUGE ROYAL DU PAYS DF CIZE 
ü Cet(e pierre, en partie brisée, n’est pas datée. Mais M. l'abbé 
Ilirigoyen, curé d'Uhart-Cize, a bien voulu rechercher dans 
les registres paroissiaux ainsi que dans ceux de l'élal-civil tous 
les renseignements relatifs à la famille de Mendiry qui a joué un 
grand rôle dans l'histoire du pays. Marguerite Mauco décéda 
le i*' mars i8»3. Son mari, Jean de Mendiry, fut le dernier 
juge royal et alcalde de Basse-Navarre. 11 mourut en 1791 , a 
l'âge de 85 ans et fut enterré dans l'église d’Ugange. Son père 
avait été également juge royal et alcalde. 

(Cf. : Notice consacrée à l ' Nlcalde du Pays de Cize). 
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SUHESCUN 

Le cimetière renferme une douzaine de discoïdaîes dont deux ont o'"64 de diamètre . Elles repro- 
duisent presque toutes les memes motifs de décoration : sceau de Salomon, étoiles à six pointes, croix 


pattècs à quatre et six branches. 



-4891 Diatn : O.k» 

EN A VT (Arnaud. . DOMHNO (Domingo) . 
VKR.VTI . OBI T T : 7 NOVEMBRE . l6.ji 
Revers totalement disparu. 



^coinçons. Sans nom, sans date. 



(Le G est ici figuré par un 8). 

Au revers, sceau de Salomon avec étoile à six 
branches, pattées, inscrite dans l'hexagone central. 



nom reconnaissable. 


PAYS D’ARBEROUE (ARBEROA) 

VMM -v »«««««*■ M. 

AYHERRE 

cimetière possède quelques discoïdales intéressantes, mais en petit nombre, il se modernise 
d'ailleurs asse$ rapidement et les stèles qu’il renferme encore paraissent anciennes. 



493] Pied d’une croix 

dont la partie supérieure a disparu. 



494;' Diam. : 0.40 — Epaisseur : U.Ü 8 

Sans nom, sans date. Ne paraît pas re- 
monter au-delà du XVII e siècle. Travail 
soigné. Relief très marqué. 


1778 

MARIE . IRIART . 

VRVTI . I AN . 

Bl-LSVNCE 

Pour la famille des Bel- 
sunce, à laquelle appartenait 
le célèbre évêque de Mar- 
seille. ( Cf. : Abbé üariAoy, 
« Recherches historiques », 
T. I., p. j 24 et ouio.) 



495] Revers. 

Le relief est également très marqué- 


498 ] Diam. : 0 2 8 — Epaisseur : O.lt 

Stèle moussue, sensiblement rongée par le temps. Mais les 
détails sont reconnaissables. Sans nom, sans date. Paraît 
ancienne. Instruments servant à la fabrication du fromage. A 
la partie supérieure, vase à lait vu par en haut ; au milieu, 
moule à fromages ; à la partie inférieure, vase à lait et 
palette ouvragée servant à presser le caillé dans le moule. 
Au revers, croix. 


497| Diam. : 0.45 — Epaisseur: 0.00 

Décoration géométrique très bien conservée 
Pierre dure. Anthropomorphisme. Revers iden 
tique. Sans nom, sans date. 


^PIARRE- MICHELIN 
GARAT. GARAT . 

A A R I A • (J 777 T /A A R I A ■ 
MENDI.^^ARRIAGVE. 
A CHAPATA-MASON.Ay 


/Mù 

\\ \H(- J (P b 


Maison Rtchegayttipia, quartier Hergaïtze. 

PIARRE . GA RAT . 

MICHEL . GARAT . 

MARIA . MENDI . s* 

MARIA . HARKI AC, VF. . /u\ 

CH Al’ AT A . MA SON . 

>777 rny 

Inscription en relief, 
peinte en noir. Les « mai- ($$ 

très vieux >/ et les « mai- 
très jeunes & y figurent, 
ainsi que le nom du maçon < ~i ^ 

Chapata. UA 

(Cf. : Eludes, A 'oies cl W.Î; . 

Références : * Les Inscrip- 
lions domestiques »). 
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m. 


499] Diam : 0.3X — Epais. : 0.14 

Quatre oiseaux, dont deux merlet- 
tes (?) ; houe dans le quatrième can- 
ton. Revers identique, mais la croix 
divisant le champ est en X. Sans nom, 
sans date. Paraît ancienne. 


m 

- — ' m 

ÂW 

/AW 


/ _ -g-c-J 

Revers d’une stèle disrotdale. 

La photographie de l’avers figure dans 
l’atlas spécial. 





niant. : 0.5 7 — Epaisseur : 0.1k 


Stèle en partie endommagée. 
Le revers l'est beaucoup. Sans 
nom, sans date. 


501 


Au revers, trois lettres PDV 
sur le pied. Pas d’autre indica- 
tion. Paraît ancienne. 


ISTURITZ 

Lr cimetière renferme une trentaine de discoïdales. Mats beaucoup d’entre elles sont abîmées ou 
tellement rongées par les lichens, qu’il est impossible de tes étudier avec fruit. Elles paraissent très 
anciennes et quelques-unes sont au moins contemporaines de celle qui porte la date de ij>ot. Beaucoup 
sont de grandes dimensions, ont de o"'4<> à 0*62 de diamètre et une épaisseur proportionnée de o" 15 à o m 20. 
J’ai noté la fréquence du sceau de Salomon. (Cf. Atlas de Photographiés). 



602] Diam. : 0.50 — Epaisseur : 0.18 

Stèle massive, empâtée de lichens ; mais le relief 
est très accusé et les détails se distinguent assez aisé- 
ment. Sculpture grossière, contours peu nets. Le tra- 
vail paraît assez primitif. Anonyme. 



503J Revers de la stèle datée de 1501. 

La date 1001, encore assez visible sur l’avers, est la 
plus reculée de toutes celles rencontrées jusqu’ici. 
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Stèle assez médiocrement conservée : le calcaire 
friable dont elle est constituée s’est effrité par 
places. Le dessin est en partie une restitution, 
mais l’inscription est encore nettement visible. 



508] Diam. : 0.46 — Epaisseur : 0.15 

Stèle à décoration rayonnée. Au revers, sceau 
de Salomon avec étoile À six rais curvilignes au 
centre de l’hexagone. Sans noin, sans date. A 
côté de cette stèle s’en trouve une autre sem- 
blable. Elles appartenaient, sans doute, au même 
? cimetière de maison ». 




505J Hevers de la stèle de Mendilaharxui. 

Pas de date. Ne paraît pas antérieure au 
XVII* siècle. 

Les discoïdales portant une inscription ou des 
ornements dans un carré inscrit paraissent spé- 
ciales à la région. Il y en a d’autres à Isturitz 
mais elles sont beaucoup plus abîmées. 



607] Diam. : 0.54 — Epaisseur : 0.19 

HIC I A CRT 

SEBASTIAN VS DE BORDA ibE 
(Bordaïbc ?) 

Sans date. Au revers, sceau de Salomon. 
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MEHARIN 


Moloïîe tZfZrflZZZ' eSt Fun deS plUS im P° rtants de to «‘ le PW basque au point de vue de Var- 
au X V I V sZrl rZ 1 P , t JL CnC ,° rC 1 uaran,a 'ne de discoiiales dont près de la moitié appartiennent 
t!L, V r 11 A 1 ¥i t d l 1600 • La com P° sttt on ornementale, de quelques-unes est digne de retenir Vatlen- 

Plus billes 61 A noter Vetch * h °- hi } harria de la ™™on sagarcetabehere sont au rang des 

pins bettes . A noter, aussi, la fréquence relative du sceau de Salomon sur les discoïdales de ce cimetière 



A R N A VT D ET CH ART 
Inscription en lettres d'inégale hauteur, mais 
d'un relief très accusé. 



1649 



609 ] Revers de ta stèle d'Arnaud Detchart. 

Ce côté de la stèle est mal aplani : l’inscription 
est simplement gravée au trait, peu profondément, 
et d une lecture peu aisée. 

S&On déchiffre cependant : 

JEAN CADET IIIEA (mort) 168/ (un chiffre effacé) 
50 AN. in (doit- on lire 53 ans ?) 



>&37 





\_>eure croix semnic avoir 
inspiré toutes celles qui, 
dans le courant du XIX' 
siècle, se sont multipliées 
en Basse-Navarre. Aujour- 
d'hui, certains cimetières 
bas-navarrais n’ont plus 
guère que des croix de ce 
genre. 


MARIANNE GARAT 
OUILICATEGUICO 

A N I» ER IA SORTMIA 
URRIARKN 
3i AN 1 7 6 7 A N 
« Marianne Garat, dame 
de Ouilicategui, née (SORT- 
MIA pour SORTIIDIA) le 3 i 
septembre 1767 ». 




ffpsi 


Croix placée sous le porche 


£.Colaà. 


blam. : 0.50 — Epaisseur : 0.13 
H(ic lacet?) IONNA ECHKRRI 1649 
revers, sceau de Salomon avec, au o 
gone, une étoile à six rais curvilignes. 


o»4| Dium. : 0.51 — Epaisse ur : 0.13 

Cette face du disque est assez bien conservée. Le re 
vers, beaucoup plus fruste, porte l’inscription suivante 
HIC IACET CATHARINA BORD ART 1628 



Stèle d’un beau dessin, 
mais en partie effritée, à 
cause de la nature de la 
pierre. La restitution ci- 
contre a été néanmoins 
possible car l'ornementa- 
tion subsiste sur la moitié 
environ de la surface du 
disque. 



Le revers est également 
en assez mauvais état. 
L’inscription suivante se 
laisse cependant déchiffrer: 

HIC IA CET (iRACÏFNA 
164 / 

Le dernier chiffre a 
disparu. 


516] Diam. : 0Â8 — Epaisseur : 0.10 



51SJ Dtant : V..YJ — épaisseur ; U.W 

GRACIENE SAGARCETBEHERE 1632 
Dessin et exécution remarquables. Le relief est très sensible 
Les lettres de l'inscription, qui mesurent 5 centimètres de hauteur 
offrent un type choisi de l’épigraphie basque au XVII* siècle. 
Le motif qui décore le pied est très bien conservé. 


517| Revers de la stèle de Graciene t>agarcelbehcre. 

Dessin également très net, relief sensible. Les bras de la croix 
sont sillonnés de traits au ciseau exécutés avec régularité. Le 
type de croix aux extrémités ouvragées, qui se trouve sur le 
pied de l’avers, est fréquent dans le cimetière de Méharin. La 
stèle était enterrée en partie, de sorte que le pied est mieux 
conservé que le disque. 


— 148 — 



r 518] Diam : Q.fiO — Epaisseur : 0,08 

L'ornementation un peu compliquée de cette face du 
disque] est remarquablement dessinée, mais le relief est 
faible parce que l’usure a été sensible. Le pied était 
enterré complètement, aussi la conservation en est-elle 
plus satisfaisante. 

La maison Sagarcetabehere existe encore. 



MARTE . D ETC (ha) RT 1604 



Comme sur l'avers, l’état de conservation du pied est 
satisfaisant. Aussi l'inscription a-t-elle gardé un relief 
très accentué. L’irrégularité des lettres et leur inclinaison 
variable se retrouvent dans quelques inscriptions de la 
région. ( Cf. : A^combéquy), 

HIC IACI T . DOMINGO . SAGARCLTA DE : BF.IIERIi . 

21 . BVRVLA . 1647 

BV R VL A est une des formes du nom basque de Septembre. 



521] Rosace encore nettement visible, 
sculptée sur une dalle, très usée, se trou- 
vant devant la porte de la sacristie. Cette 
dalle, dont l’inscription est en partie illisible, 
porte la date de 1728. 


— M9 ~ 




622) Diam. : GM — Epaisseur : 0.12 

PELENAVT BASAGAIZ SFNOR DE OLLÛQVI IÔOI 
« Arnaud Basagaïz, maître de Olluqui. 1601 ». 
L'inscription, en caractères inégaux, est en 
espagnol. Au revers, sceau de Salomon. 



624 J Diam. : 0.45 

L’épaisseur du disque est inférieure de cinq 
centimètres environ à celle du pied ; le calcaire 
schisteux s’est écaillé ; rien ne subsiste plus sur 
le revers. Sur l'avers, relief encore très marqué. 
L’inscription est très lisible. 

ER R A MON (Raymond) DE IRIGARAI 1634 



623J Diam. : O.GG 

HIC IACET MARIA DE (Ollo)QVl . 1631 
Beaucoup de relief. Mais la pierre, en calcaire 
schisteux, s’est effritée. Il est aisé de rétablir 
l'inscription entière à cause du voisinage de la 
stèle de Pelenaut BasagaYz. 



5261 Diam. : 0.52 — Epaisseur : 0.1 ft 

MARIA DE ECHEBKRI 1629 

Un peu Iruste. Au revers, un dessin analogue, mais, 
de plus grandes dimensions. 


— i5o — 




526 ) Diam. : 0.56 — F. pairs eur : 0.15 

Cette stèle, d’un 1res remarquable effet décoratif, 
était presque entièrement enterrée. On ne distingue 
plus rien sur le revers. Le motif sculpté sur le pied 
se retrouve quelquefois sur les stèles discoïdales de 
la région. Il a dû être, primitivement, la marque 
des charpentiers car je l'ai retrouvé sur des poutres 
soutenant la toiture d’anciennes maisons. 



688 1 Fragment de discoï- 
dale encastré dans une mar- 
che du porche. Date 1612 (?) 

ERN A VT DE G h. BER RE 
Le G a la forme d’un 8, 
cas assez fréquents dans cer- 
taines inscriptions basques. 



6871 Diam, ; o.k 0 — Epaisseur ; 0.06 

DOMIXGO DE RI D EGA R (ai) 

Pied en partie brisé. Les deux derniers chiffres 
de la date 16// ont disparu. Cette stèle était en 
grande partie enterrée. Mais l'ornementation du 
disque, d'un assez fort relie», est bien conservée. 



— îfti — 



JOANNES DNS ‘Dominus; . DUHALDE . HIC IA CET . 1668 
« Ici gît Joannes, maître d’Uhaldc o. 


SAINTESTEBEN 


Le cimetière de cette Localité mérite une étude 
place. Quatre autres sont encastrées 
appartiennent au XVI J’ siècle et 


sérieuse. Jt possède encore vingt -sept discoïdales en 


parmi celles qui ne sont pas datées, 
XV ir siècle, d'autres remontent 
Le dessin et V exécution des stèles 
ne laisse rien à désirer — je parle, 
tiennent ou paraissent appartenir 
nières sont d'un très remarquable 
au rang des plus belles de toute la 



dans le pavage du porche. Sept stèles 
une seulement au XV / 1 1\ Mais, 
si quelques-unes p ar aissent du 
beaucoup plus loin, 
sont en général d'une précision qui 
bien entendu, de celles qui appar- 
au XVI 1’ siècle. Deux de ces der- 
effet décoratif et peuvent être mises. 
B as se - Xav arre . 


531] II n’y a plus rien de discernable 
sur les deux faces de cette discoïdale 
qui mesure o"45 de diamètre. Seul, le 
pied est bien conservé. 


B A LIN TI N (Valentin) DOCONIS 1663 
Le sculpteur a représenté sur la 
uatrieme ligne un animal bizarre à 
eux pattes, probablement fantaisiste. 


— 102 ■ — 



Très remarquable stèle, d’un grand effet décoratif: relief 
accentué, de 6 à 7 millimètres. Sculpture soignée. 11 est 
aisé de reconnaître III S (Jésus hominum Salvator) dans 
ce monogramme dont les lettres sont inspirées du gothique. 
Au revers, croix de Jérusalem. 

Sans nom, sans date. La stèle ne doit pas remonter beau- 
coup plus haut que le XVI* siècle, vu son état de conservation. 



les parties en relief se rattachent au fond par une espèce 
de moulure très remarquablement exécutée, en forme de 
cavet. 

Comme sur l'autre, croix de Jérusalem au revers. 
Sans nom, sans date. Elle parait contemporaine de la 
précédente. 



534] : 0.50 — Epaisseur : 0.11 

Trait net et précis, mais relief faible. Inscription 
en basque : 

SABADIXA AGVERE IIEBEN DATZA 
H Saubadine Agucrre est enterrée ici ». 
Datée de i63a. 



Cette pierre est visiblement ancienne : la tra- 
dition de l’anthropomorphisme est sensible. Le 
champlevage est encore très accusé (5 millimè- 
tres en moyenne), mais les arêtes des parties 
en relief sont très émoussées. Enfin le dessin 
est médiocre. Au revers, croix de Jérusalem à 
peine discernable. Sans nom, sans date. 


— i53 — 



rt? 



$ 






o 


X. CoUu). 


536] Diam, : 0.6 2 — Epaisseur : 0.16 

La stèle est dans un état de conservation assez médiocre 
le relief est peu sensible mais le dessin est soigné. 

TRÏSTANT AHVNZ ARANBEHERE 1632 
Au revers, sceau de Salomon. 


*>•>'] Diam. : Q.W — Epaisseur : 0.0 7 

La face reproduite ici, travaillée avec un grand soin, est 
assez bien conservée. Mais le revers est très abîmé. On ne 
peut discerner de date mais il ne semble pas que cette stèle 
soit antérieure au XVII* siècle. 

IOANNA DHARICKC (d’Harricetche ?). 


^ R 




v vj)to 


l ûo 


<2 O 

0 D 






& 

>'C7o 


Diam. : 0.51 


Cette stèle est encastrée dans le pavé du porche de 
l'église. Le relief est peu sensible, mais le dessin appa- 
raît encore avec assez de netteté pour être reproduit. 


639 Diam. : 0 . 44 — Epaisseur : 0 16 

Stèle d’une exécution assez grossière et paraissant 
très ancienne bien que le relief soit encore très marqué 
(près d’un centimètre). Au revers, croix de Jérusalem 
évidée. Sans nom. sans date. 








Diam. : OMI — Epaisseur : 0.10 
*'T (pour Arnaud) IIarax 
Lu revers, sceau de Salomon 


D)ÛM 


542| L-roix placée sur le bord 
de la route menant de Saint- 
Esteben à Hasparren. 

Le fût de la colonne porte une 
longue inscription en basque : 


1683 

FR KD O DM PELER ETEGVI 
EGVIN DV HARRI 
HAVR DOS ESTIIlRIQVO 


1 i mam. : u W — Epaisseur ; U. 08 

Stèle placée contre le mur du cimetière et dont 

revers n’a pu être dessiné. 

Trait net, mais relief faible. 


k Pedro de Peleretegui 
a fait celte pierre 
pour Saint- Esteben 







Décoration identique sur le revers. Le monument, ano- 
nyme, est daté de 1640. La décoration compliquée que l’on 
constate aux extrémités des bras de la croix procède, proba- 
blement, d’une évolution de la fleur de lys stylisée qui se ren- 
contre sur d’autres pierres, mais avec un dessin plus simplifié. 



646] Diarn. : 0.02 — Epaisseur : 0.10 

• _Stèle bien conservée. Le relief est assez faible, mais 
le dessin est précis. L’inscription est en caractères qui 
mesurent 8 centimètres de hauteur. 

I O A N N ES . V H A R T [698 



Fruste. Paraît ancienne. Au revers, croix de Jéru- 
salem à peine reconnaissable. Sans nom, sans date. 



646] niant. : 0.0 4 — Epaisseur : 0.08 

Cette stèle, en partie abîmée, était presque 
totalement enterrée. Dessin et exécution soignés. 
Ensemble décoratif. Il a été impossible de restituer 
le motif placé dans le quatrième canton. 

HIC IACET GR ATI AXA DK ECHAMENDI ANNO 1633 
Le G est figuré par un 8. Au revers, sceau de 
Salomon. 


— i56 ■ — * 



Stèle paraissant très ancienne ; 
•contour irrégulier, dessin primitil, 
-exécution grossière. Cette pierre, 
en grande partie enterrée, était 
couverte de mousse et de lichens. 
Sans nom, sans date. Elle est très 
probablement de beaucoup anté- 
rieure à presque toutes les autres 
stèles du cimetière ci pourrait* 
remonter au XV e ou même au 
XIV’ siècle. 



647J Diam. : O.ftÛ — Epaisseur: O.tO 


On lit lhS, la haste de l’h 
étant chargée d’une croix, ce qui 
témoignerait de l’ancienneté de 
cette inscription. Un m entouré 
d’une sorte de cartouche, un 
autre ni sur le pied de la stèle 
font croire que le lapicidc a voulu 
écrire Maria. Tous ces caractères 
sont gravés en creux, très profon- 
dément. Au revers, croix de Jéru- 
salem grossièrement sculptée, 
mais en relief. 




IHOLDY 

Le cimetière de cette commune est riche en vieilles discoïdales. Il en possède une quarantaine environ. 
Plus de la moitié sont remarquables par leurs dimensions qui atteignent jusqu’à o $8 de diamètre et o"20 
d'épaisseur. Certaines d'entre elles, taillées dans une pierre dure d'un gris légèrement bleuté, sont exécutées 
avec un soin tout particulier. 



Le G a la forme d’un 8. L’inscription est nominative. 
Cette habitude n’apparaît qu'au XVII' siècle. Vu la date, 
•cette stèle serait l’une des premières portant le nom d’une 
personne. 


649] Jlevers de la stèle Anciburu/^arav. 

Stèle remarquablement travaillée. Rien que ce monu- 
ment ait plus de trois siècles, sa conservation est 
satisfaisante. 



- i5 7 - 



550 niant: 0M Epais.; 0 I‘> 

IOANNES . DE . S ASTIS KO 


Le carré inscrit dans le disque ne 
se retrouve guère que dans la région. 



5b 1] lleeera 

de In stèle de Jouîmes de Saatero. 
Sans date. 


ERNAVT ETA AIE/ , 
EPAKVILÈl ii lANNA 



i WHSBAPPKNECHIAREN 

inumuii 


t^Mzz 



5521 Inscription, maison Barrenechea. 

FR X A VT ETA AIGNES BARRFXFCIIIARKN ER A G VI LE AXNO 1622 
Ernaut et Agnès de Barrenechea l’ont faite année >622 //. 



Inscription en basque. 

HF.MEN DA MARIA 
OYH AXARTECO AXDF.RI AREN 
* Ici g't Maria, maîtresse d’Oyhanarl 

(Nota : C'est HKMKN et non H KM EM qui 
se trouve sur l'inscription). 


AA 


ox 


HA 


NAKTFCOL 

ILHERRIA 


WV WV| 

- 1 

f 




554] Revers. 

Inscription en basque. 

OYH AXARTECO ILIIERR 1 A 
", Cimetière de la maison Oyhanart ». 
Epitaphe collective. Sans nom, sans date. 


— i58 — 





5] Diam . .• 0 ô-i - Epaisseur : 0. il 

Calcaire bleuâtre très dur. Stèle bien conservée 
HIC IA CET 

PERDO (Pedro) DE IA81PH (8 — G) 

1622 


oobj Diam. : W.M — Epaisseur : 0. 19. 

11IC 1ACKT DOM INICA ////// I 6 1 9 
En partie abîmée. Au revers, sceau de Salomon et 
étoile à 6 rais curvilignes inscrite dans l’hexagone cen- 
tral. Le motif sculpté sur le pied est bien conservé. On 
peut remarquer que ce type de croix aux extrémités 
ouvragées se retrouve souvent à Iholdv. 


Ancien linteau de la maison Perosteguia, ser\ 
de plafond, immédiatement au- 
dessus de la porte d’entrée. 

. Longueur totale : i" 70 . 

Dalle sciée en partie. 

DON PEDRO 

'\V\\ DE PEROSTE (K) G VI N fa) 

k I 1 \\ Fait par 

\ J \\ don Pedro de Peroste ». 

On remarquera que le motif 
L i I central reproduit la croix aux 
■ / extrémités ouvragées dont le 

r j a // cimetière d’ Iholdv offre de 
J j J nombreux exemples. 


BBS] Diam.: O.f/6 — Epais.: 0.11 
HIC LACET 

GRACIA NE DE ITVRBVRV . 

1 6 1 g 

Dans cette inscription, le G est 
remplacé par un 8, cas dont le cime- 
tière d’Tholdy offre d’autres exemples. 


5£>8] Diam. : 0 i'? 

Au revers, sceau de Salomon, 
quent sur les stèles d’Iholdy. 
sans date. Paraît ancienne. 


nom 






660] Inscription sur une maison d’Iholdy. 

Cette inscription humoristique ne paraît pas très ancienne. 
Mais elle est encadrée d une façon très pittoresque par des 
sculptures que je n'ai pas eu le temps de reproduire. Bien 
qu'elle soit un peu abîmée, il est aisé de rétablir le texte : 

ICI ON DONNE A BOIRE ET A MANGER 
ET BON CAFÉ 

AUJOIJRDHl.’I EN PAYANT ET DEMAIN POUR RIEN 

Il est piquant de retrouver, au fond du pajs basque, l’équi- 
valent de la iameuse phrase qu'un coiffeur parisien avait, 
paraît-il, fait peindre sur sa boutique : 

DEMAIN, L'ON RASERA GRATIS 



561] Diam. : 0.50 — Epaisseur : 0.08 

Sans nom, sans date. La stèle parait ancienne. 
Mais comme le champlevage a été très marqué, 
le relief est encore sensible. Dans le second 
canton, représentation d'un compas (?) ; dans 
le troisième, une bâche. Tombe probable de 
charpentier. 

Au revers, sceau de Salomon avec étoile à 6 
rais curvilignes inscrite dans l'hexagone central. 



Stèle datée de 1697 et placée sous le porche- 
de l'église. Impossible de dessiner le revers. Le 
tailleur de pierre a conservé la tradition anthro- 
pomorphique. Les stèles datées du XVI ‘ siècle 
sont rares, bien que beaucoup appartiennent très, 
probablement à cette époque. 


— 160 — 




ARMENDARITZ 

Le cimetière ne renferme qu’un petit nombre de discoïdales] mais elles méritent presque toutes d'être 
étudiées. Quelques-unes sont datées du X VI I f siècle. Deux remontent à l'année lôo^ÿ. Il en est qui, en grande 
partie enterrées, n offrent plus rien de reconnaissable. Bien que faites en pierre dure, l’épaisseur inégale et 
très diminuée du disque, en comparaison de celle du pied, témoigne de leur antiquité. 

Les maisons d Armendaril\ m’ont fourni quelques dessins d’autant plus remarquables que les motifs 
dont elles sont ornées se retrouvent souvent sur les discoïdales du cimetière. 


&64J Linteau placé au-dessus de la maison Meharuberria. Les motifs de sculpture sc retrouvent sur les discoïdales de la région 

l'liDRO ETA IIVNNA MEHARVBKRRI 1643 

— 161 — 


21 











MARES ETA MARIA KLMCZAGARAI 1626 

On remarquera l’orthographe compliquée du nom de famille. Quant au 8, il figure souvent k la place du G 
sur les vieilles inscriptions basques. Le motif central rappelle celui de certaines discoïdales. C’est la maison du 
célèbre Renaud d'FJissagaray dit <r le petit Renaud ». (Cf. Noies et Références: Renan,) FlUxu/arm/ ,) tnnmdarilz). 



I OANES fîOINICHE 1698 



& 67 J /liant.: t/.M — Epaisseur: 0.16 

Sans nom, sans date. Cette curieuse déco- 
ration ne se rencontre guère que dans le pa3’s 
d'Arberoue. Mais elle n’est pas fréquente. 



668| Inscription placée au-dessus de la porte d’entrée, maison Uhaldea. 

IV ANES . l.KGARTO . MARIA . LAGER NADli . 

SF^e)S . MEA . DK VS « Dieu est mon espérance ;> 1780 


62 





569 1 Ce motil occupe la partie centrale d'un linteau surmontant 
la porte de la maison Argainea. Une inscription existait des deux 
côtés, encadrant le motif. RI le a été supprimée. On remarquera 
l’analogie de la décoration avec celle qui se retrouve sur de nom- 
breuses discoïdales de la région et, en particulier, d'Armenda- 
ritz. Dessin très régulier, sculpture soignée. L’analogie de cet 
ornement avec certaines stèles datées du cimetière permet de 
croire qu’il remonte aux premières années du XVII' siècle. 



Dessin très régulier, sculpture soignée, relief très 
sensible. L’état de conservation de l’avers contraste 
avec le revers sur lequel rien ne subsiste plus. Ce cas 
n’esc pas rare et tient à la nature de la pierre, calcaire 
schisteux se détachant par plaques. 



Au revers, sceau de Salomon. Cette stèle est dans un 
étal de conservation assez satisfaisant. Les deux croix 
placées dans les troisième et quatrième cantons sont d’une 
forme inusitée. Je n’en ai pas rencontré d’autre exemple. 



DOMINGO ARRAINDEGVI 1630 HFBEN DATZA « est enterré ici » 
Au revers, complètement écaillé, rien n’est plus discernable ; 
l'avers, au contraire, est très bien conservé. Le relief est assez 
fortement marqué. 


i63 — 





673J Di/irn. ; O.-'tO — Epaisseur : O.tG 

Une seule date : 1600 . Aucun nom. Au revers, 
sceau de Salomon. 

Je pense que les discoïdales ne portant qu’une 
date, sans aucune autre indication, marquent 
l'époque à laquelle une attribution de terrain fut 
laite à une famille de la paroisse. 


SAINT-MARTIN-D’ARBEROUE 


Le cimetière présente un intérêt médiocre. Il possède une quinzaine de discoïdales qui / 
asse^ anciennes, ne sont pas datées et dont les sculptures sont frustes. Certains motifs rappellent 
Von retrouve dans le cimetière de Saint-Esleben, d'ailleurs asse% proche. 

Je n'ai trouvé que deux stèles discoïdales vraiment intéressantes dont l'une, d'ailleurs 
schéma anthropomorphique asse$ net. 


f.CUa*. 


575 1 Diam. : OM — K pain. : 0.1 1 

Exécution et dessin médiocres. Sans 
nom, sans date. Paraît ancienne. Anthro- 
pomorphisme sensible. Le revers, mal 
aplani, porte une croix d’un travail 
primitif. 


HÉLETTE 


des combinaisons variées. Beaucoup d’entre elles “"‘"‘‘"J"™]). iMe une iiscoïda le de l’année , 600 . 

iaarfft qu'il n'en est aucune remontant au X\Jl - 



& 76 />i«m : 0.54 — Epaisseur : 0 17 

Stèle d'un beau travail. Le dessin est lies soigné 
et les angles des parties en relie! ont été taillés en 
biseau. L’ensemble est décoratif et témoigné dune 
grande habileté. Cette discoïdale est la plus remar- 
quable de toutes celles que possède le cimetière d llé- 
lettc. Elle s'élève à plus d’un mètre au-dessus du sol. 



6771 Kcws. 

IITC IACF.T BKRTRANTVS DE GARAT 

La date i67>. 7 > est simplement gravée au trait sur 
la base du disque. Les quatre motifs figurant dans 
les cantons ont été sculptés avec soin. Celui du pre- 
mier canton rappelle l'emblème corporatif des char- 
pentiers. déjà signalé ailleurs. 


i65 ■ — • 



6781 

HIC I A C K T AT I) 

Stèle très ornée et travaillée avec soin. Une 
de l’inscription manque. Au revers, croix ornée 
même manière et cantonnée de rosaces et d'é 


aisseur 


679] Diam : — épaisseur : 0 11 

H IC TAC ET CATI 1 ARIXA DF. HCHEBERRIA aNXÛ 1633 
Travail soigné. Pierre dure. Ensemble bien conservé. 
Au revers, croix de Salomon. 


CoUA^ 


580) Diam. : O.'iO — Epaisseur • 0.10 

Cette stèle était presque totalement enterrée. Elle 
paraît ancienne. Le relie* est fruste. Le dessin, médio- 
cre. Dans les deuxième et troisième cantons, deux fers 
à cheval. Dans le quatrième canton, petite enclume (?). 


08I lie ver s. 

Les trois lettres IMS sont représentées avec quel- 
ques modifications ; A gauche, une gourde (?). Sur le 
pied, arbalète, encore assez reconnaissable, malgré la 
dégradation du monument. Aucun nom, aucune date. 




Inscription sculptée sur 
l'une des faces du pied de 
ia croix : 

Ü V IRtîO VIRGIN VM 
MONST R A T K Ni >ST R A M 
ESSE MATR1ÎM FKO N OBIS 
INTERCEDENDO - 
APUD TUCM FU.HJM 

O Vierge des Vierges, 
montre-nous que tu es noire 
Mère en intercédant pour 
nous auprès de ton Fils ». 

Cette inscription se lit 
aisément bien que certaines 
lettres soient abîmées; mais 
l’autre inscription n’est pas 
aussi bien conservée. 

Le relief est fortement 
marqué, le dessin soigné. 
Mais la mauvaise qualité 
de la pierre fait paraître le 
monument plus ancien qu’il 
ne l'est en réalité. 

( Cf. : Etudes et Réferences). 



b82| Croix d’Hélette. 

•Monument placé sur la place d'Hélcttc. Sa 
hauteur totale est de 2 ”no. Les inscriptions cou- 
vrent deux faces du lût sur une hauteur de i"55. 
Une seule a été dessinée. 


Inscription 

placée sur la face opposée: 

CRI.'X 
VF. N ER 
ABILIS 
SPESHU 
MA NI 
GENER 
1S 8 AI. 

VA N [OS J 
PER T[ü] 
a(m VI R 1 
TL' T EM 
ISOO 

Certaines lettres se lais- 
sent deviner, mais d’autres 
ont disparu entièrement. 
Les lettres placées entre 
crochets ( ; sont proposées 
en remplacement, ce qui 
donnerait le texte suivant : 

CR l'X VENER ABILIS 
SPES IIÜMANI GENERES 
SAI.VA NOS 
PER TEAM V1RTUTEM 

", Croix vénérable, espoir 
du genre humain, sauve- 
rions par ta vertu ». 
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587J Diam. : 0., r >2 — Epaisseur ; 0.20 

Stèle d'un travail très soigné. Elle était 'à demi enterrée. 
Pierre dure ; ensemble bien conservé, relief très sensible. 1 
HIC IACET GRACIANA FILIA DK CARAT QVE 
« Ici gît Gratiane, tille de Garat, qui », 


Coüw. 

&88] Revers de la stèle de Graciana de Carat. 

VIVEXS MVNDVM DERELIQV1ÎRAT 
<f. vivante, avait renoncé au monde ». 

Le relief des lettres est également très marqué. Plus 
d'un demi-centimètre. 


589 1 Pied très travaillé d’une stèle discoïdale dont 
la partie supérieure, entièrement dégradée, n’offre 
rien de reconnaissable. 


D oM US 


MEADW 


USsWi 


oNIS 


1 65 )S< 


•£. Cclaà. 

690] Inscription placée au-dessus de 
la porte d’entrée de l’église. 

DOML’S M K A DOMUS ÛRATIONIS 
1 ^95 

Lettres en relief, peintes en noir. 








Deux dis coula les sem- 
blables sont placées côte 
k côte. Toutes deux, sans 
date et anon\’mes, parais- 
sent appartenir à la même 
maison. 


Uisque mince, travaille 
avec soin. Sculptures en 
relief, peintes en noir. La 
décoration du revers rap- 
pelle celle de l’avers. 


Epaisseur ; 0 . 0.7 


592 ) Diam. : 0.45 — Epaisseur : 0.i'2 

Stèle mal conservée ; paraît très ancienne. Aucun 
nom, aucune date. Les quatre motifs, à peu près sem- 
blables et qui ornent les quatre cantons d’une croix 
assez mal dessinée, sont probablement la représenta- 
tion d’outils. (Marteaux ?). 


593 | Itevers. 

En mauvais état. A peine deux secteurs bien conser- 
vés. Le reste est dégradé mais permet de reconstituer 
l’ensemble. 




694 1 Diam. : 0.50 — Epaisseur : 0.1(t 

HIC I AC HT HERNAVT ECIIiiBOlXI 1626 
Stèle en pierre dure, bien conservée. 




695] Diam : 0.5'J — Epaisseur : 0.15 

Ensemble très bien conservé. Pierre dure. Lettres 
très lisibles. 

IDPE 1 )E SERTNOT G D BARATSIART 1609 

Les quatre premières lettres de l'inscription sont 
probablement une abréviation des prénoms 

Au revers, sceau de Salomon. (Ce motif est fréquent 
sur les discoïdales d'Ilélette). 


696] Diam. : 0.50 

Stèle bien conservée. 

HIC IACET BET.TRAN DE BARACHART 
1627 

Stèle placée à côté de celle portant la date de 1609 
et marquée Baratsiart. 

Au revers, croix identique, cantonnée d’étoiles. 
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IV A N N ES ETA S A B A DINA HEÜVIA 1617 
Inscription en basque. Pierre dure. Stèle bien 
conservée. 


699J Diam. ; 0.51 — Epaisse ur : 0.15 

Travail soigné mais il manque quelques lettres de 
l'inscription. 

IOVANNA //// LIAlvRA DE ARTIZAN 1620 


D 070 


A 


600 Diam. ; O.'iO — Epaisseur : 0.07 

1 CANNES DE I ST Tl. A R T I 6 I () 

Lettres massives, travail grossier. Les filets séparant 
les lignes de l'inscription sont d’un tracé peu régulier. 
Etat de conservation médiocre. Revers sans intérêt. 


Diam. .- 0.56 — Epaisseur: 0.13 
Stèle mal conservée. Le dessin et l’exécution pa 
sent d’ailleurs avoir été médiocres. 

Certaines lettres manquent complètement. 

HIC I A CET IOANA DOH//NI A 11IC lAIClE 
1 A n 1 
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602) Sculpture martelée, sur la façade de la maison Otheguycnea, ancien presbytère. 
L'inscription de la pierre centrale a remplacé probablement les armoiries. On distingue, 
sur les parties martelées, la silhouette d'une tête casquée. Suivant une tradition locale, 
la destruction des sculptures remonterait à l’invasion de 1814. 

LAND A GARA Y . R LT OR A . SPES . MF. A . DF VS . 1 778 
* Landagarav, curé. Dieu est mon espérance à. 


GRECIETTE 


Cl cimetière possède encore une trentaine de discoldales. Mais beaucoup d'entre elles sont asse$ 
fortement endommagées et il est impossible de discerner des détails suffisamment nets. Quant à la stèle 
de l’arbalétrier , datée de /50?, c’est l'une des plus suggestives, non seulement de toute la région , mais 
aussi, de tout le pays basque. 

La paroisse de Grécielte dépend , au civil, de ta c ommune de Mendionde, qui fait partie du Labour d. 
Greciette ne se trouve donc pas ici à sa vraie place. Mais, d’une pari, cette localité est proche de VArberoue 
et, d autre part, le basque que l on y parle tient tou! autant du bas-n avar rais que du labour dm. 

Bouloc, Situé non loin de Grécielte. n'offre plus, dans son cimetière modernisé, que deux discoïdales 
dont les faces, très abîmées, sont sans intn,U. 



603] Dium ; 0.52 — Epaisseur : 0.10 

Cette stèle, d’un très grand intérêt, était entièrement 
recouverte de mousses et de lichens. Certains détails 
sont difficilement reconnaissables car les différents attri- 
buts qui recouvrent le champ ont etc simplement graves 
et peu profondément. La date de i6o3 est cependant 
discernable. On distingue également bien l’arbalète avec 
sa manivelle et son étrier, trois carreaux d'arbalète, un 
poignard dont le pommeau offre un léger relief. Mais 
les attributs qui figurent dans les troisième et quatrième 
cantons ne sont pas aisés à identifier. Peut-être a-t-on 
voulu représenter, dans le quatrième canton, une trousse 
d'arbalétrier. Mais, dans celte partie de la stèle, la 
pierre n'a été que très superficiellement incisée et les 
lichens, qui font corps avec elle, ne permettent pas d'en 
donner un dessin précis. 



604 1 Revers. 

Le revers de celte stèle offre dos détails un peu plus 
discernables que sur l’avers. Ils paraissent, d’ailleurs, 
avoir été plus profondément gravés. Les lettres qui com- 
posent l'inscription sont assez reconnaissables. On peut 
déchiffrer: STLLBOT ou Si A IN)t- KLBOT (?). Dans le 
troisième canton, mitre renversée (?) dont les fanons sont 
très distincts. A côté, un outil (?) dont la forme est 
nette, mais dont J identification est malaisée. L’attribut 
le plus intéressant est, dans le quatrième canton, une 
croix crosséc qui offre de grandes analogies avec la croix 
de Roncevaux. Selon certaines traditions, l’abbaye de 
Roncevaux avait à sa solde une force de police. Cette 
stèle, âgée de plus de quatre siècles, marquerait-elle la 
tombe d’un arbalétrier jadis au service de Roncevaux ? 



60b] Inscription, maison Belloquenia. 

MEMENTO . MORI . ET PREPARA . ANIMAM TVAM . AD SERVIT VT KM DEI QVI ENIM MALE . VI VIT 
BERNAT . DF. . BELLOO . CATHALINA . DE . OIlAPITAl. 1724 
L’inscription latine paraît avoir été inachevée. 


— i/ô — 



Croix en pierre, scellée 
dans le mur du porche de 
T église. 

Inscription en basque : 

ORHOIT . HILCEAZ 
ÇUHIJR . DEXA 

« Il est bon de penser 
à la mort ». 



606] Dimension. t de la partie visible: Hauteur : 0 7 b — Largeur: 0.60 


La base de la croix étant 
recouverte par le banc de 
pierre situé à la base du 
porche, on ne peut dis- 
cerner aucune date. Vu la 
forme des lettres, je ne 
crois pas ce monument 
antérieur au XVII' siècle. 



Inscription latine. La date 168 / est simplement 
gravée au trait. Le dernier chiffre a disparu. Le 
revers de la stèle est très abîmé ; les sculptures 
sont complètement effacées. 

IIIC IACENT . IOANN1ÛS . BORTHERI . 

ET - RSTKBEN LA 11 A ERE 
Ici gisent Jean Bortheri et Etienne Laharre ». 



0 O 8 J Diam : 0.55 — Epaisseur : 0.10 

Inscription en basque : 

MARIA DEOR(z)AIR fit pour Z?) . IRKN’A DA SKPÜLTURA 
« C’est la sépulture de Maria de Orzaizircna ». 
HAUR ALABC EGIXA SKRORAC 
Construction incorrecte, et erreur épigraphique, pour 
IIAl'R ALABA SERORAK EGINA 
* Ceci a été fait par sa fille, religieuse (probablement 
« benoîte »). [Lecture proposée par M. LacombeJ. 
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Crois dont les quatre 
cantons renieraient des 
sculptures. Dans le troi- 
sième, tentative pour re- 
présenter l’arc-en-ciel ? 



609) Diam. : 0A0 — Epaisseur : 0.10 


Dans le quatrième canton, 
soleil à rais en tourbillon. 
Au revers, une crois avec 
empattement. La stèle 
paraît ancienne. Sans nom, 
sans date. 



610] Diam. : U AO 

Déiormation de 111 S. Le sculpteur a probablement 
considéré le monogramme comme un ornement qu'il 
pouvait modifier à son gré. Au revers, sceau de Salo- 
mon. (On rencontre cet ornement sur quatre ou cinq 
tombes de Gréciette). Aucun nom, aucune date. 



611 J Diam. : 0.5H — Epaisseur; O.li 

IOAXNFS . MARCHANT A DON A MARTIN RCOA 
'< Jean Marchand, de Saint-Martin ». 

Date simplement gravée. Le revers est entièrement lisse 
et ne paraît pas avoir été travaillé. Inscription en basque. 

n 
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612 1 Diam. : 0 51 Epaisseur : 0.10 

Inscription très lisible. 

MARIA DE VRBERO 1633 
La date est simplement gravée. Au revers, sceau 
de Salomon avec (euilles dans les écoinçons. 



613] Diam.:OM — Epaisseur; 0.12 

Cinq ornements rappelant la «rouelle solaire h. 
Au revers, croix de Jérusalem. Aucune date. 
Aucune inscription. Paraît ancienne. 


PAYS DE MIXE (AMIKUZE) 


,V~v. 


Dans l’étude générale placée en tête, du Recueil consacré à la liasse-Navarre, fai attiré l'attention 
sur certaines régions de cette province, gu, méritent de figurer au premier rang pour la décoration 
funéraire des discoïdales. On me permettra d'insister tout particulièrement sur le pays de Mlxe. 

Il offre, à un degré très marqué, les caractères suivants : 

Les discoïdales sont très larges, parfois imposantes par leurs dimensions, qui dépassent fréquem- 
ment o 65 de diamètre et o’ao d'épaisseur. Le travail est très soigné, les lettres b, en dessinées, le chample- 
vage tellement accusé que malgré l'ancienneté, de beaucoup d'entre elles , souvent plus de trois siècles,, la 
lecture des inscriptions n offre presque jamais de difficultés. Nulle part je n’ai constaté une aussi grande 
abondance d instruments et d’outils. Les fileuses devaient, jadis, être en grand nombre dans ce pays. Les 
trousseaux de ciels, tes charrues. Us houes, les haches, sont également fréquents. Enfin, les cartouches 
charges de. I inscription I.N.R.I. et le rosier mystique accostant le monogramme MARIA sont des 
motifs courants. Sans doute, beaucoup de ces caractères se retrouvent sur les discoïdales de. l’Ostabarret 
Semble qUe U pays Je M ' xe < qui ’ d'ailleurs, renferme un plus grand nombre de villages I doive 
etre place au premier rang de là Basse-Navarre et, par conséquent, du pays basque tout entier pour la 
richesse de son archéologie funéraire . 

L’étude des cimetières du pays de Mixe et de. ceux de l’Ostabarret suggère d’autres réflexions ■ 
beaucoup de ces monuments ont dû coûter asse 5 cher, car si la matière première était à bon marché, ils 
°" 1 t X ‘„. d ". " av " lL Ils Joignent d’une aisance relative cheq les populations paysannes de ces régions 

En second heu, ils sont très probablement dus à des artisans du pays même. On a le droit d’en 
conclure ' a l habileté . des ouvriers navarrais, spécialement dans la pratique si délicate du champleva«e. 
Il faut leur reconnut tre en cela une maîtrise à laquelle leurs descendants ont renoncé sans doute , caries 

vî fr!i l,0 'l S / n champUvé disparaissent presque complètement des cimetières basques vers la fin du 
XvlII siècle. (CI. Etudes et Références : « l’Art Basque »). 
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AÏCIRITZ 


p ™ ^ discoïdales intéressantes dans ce cimetière qui en possède moins d'une dizaine Deux 
seulement mentent d'être examinées. ui\ame. Deux 



b - : 0.60 — Epaisse, 

INRr - fi X R A T I A N" E DE G A S 
Les quatre lettres I.N.R.I. (jESVS 
JVOEORVM . ; sont assez fréquentes « 
sans intérêt. L'apparition des Heur* 
bas-navarraises du XVII' siècle 
qucnce de l’avènement de Henri IV 


81 B J Diam. : 0.58 — Epaisseur : 0.15 

Stèle en partie abîmée. Le monogramme M A est a 
«lu rosier stylisé. En dessous du monogramme, cœur 
de deux flèches ; au-dessus, une couronne. Cet en* 
décoratif et symbolique se rencontre très fréquemme: 
les discoïdales du pays de Mise. 

Hic I(acet) MARIA IIÆRAIDlîGA M(o;RT(c) 1651 


AMENDEUIX 



r £" ir l ’ a “'" ti0 " et '■'■"fermant de belles discoïdales. Une, entre autres, qui 
cu '.' c ______ enlacées , surmontées par l'Al- 

, (lr . branches de l'Oméga se recour- 
ant O^r />^>v quable. Si les discoïdales du 

ont fÀ\ // //%. pa * très nombreuses — une 

de /(O \r^- i|// four ni en revanche quelques- 

X U région. 


centre, IhSS (Jésus Salvator) 
revers, croix de Jérusalem 
Lun aspect assez fruste, 
aît ancienne. 


616| Diam.: fl. 45 — Epaisseur : O.tü 


AVE MARIA GRA{TIA) PLENA 
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617) niant. : (.58 — Epaisseur: 0.10 

Tris remarquable sculpture. Exécution 
nette, dessin soigné. IHS surmonté de 
l’Alpha et entouré des volutes de l’Oméga. 
Le revers est entièrement détruit. Sans 
date. Cette stèle ne paraît pas remonter 
plus loin que le XV IL siècle. 


618) niant. : OM 

Inscription composée de capitales et de 
minuscules. 

MARIE ni; Kl. IC ABII) K 
SKRORACOVA (de la maison Serora). 
Celte stèle indique la sépulture d'une cou- 
turière (?) Ciseaux, aiguille, anneau ou dé (?) 
Sans date. 


Diam 


atssear 


619) 


Diam : OM — Epaisseur : 0.11 

I « U T 


ICI GIST IOAN SIEVR UACCIRIKT 
MO(u)RVT LE DU MARS 1649 


I . N . R . I . CA///// DE . B A R B ER EN A I 6 1 2 Lettres M A (Maria) enlacées, accostées 

Divers attributs : la houe du laboureur, les instruments d un rosier , sf ? lisé ’ surmontées d’une cou- 
de la fileuse. Les clous plantés sont une allusion probable ronne et d'étoiles à 5 pointes, 

au métier de charpentier. Au-dessus du monogramme, cœur cn- 

La forme spéciale de T R se retrouve quelquefois sur flammé percé de deux flèches, 

certaines inscriptions bas-navarraises. Cet ensemble est fréquent sur les dis- 

( Cf. : Batyorry, dalle de Bertrand d'Ecbaus « le Capitaine •). coïdales du pays de Mixe. 
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621 ] Diam. ; 0 . 5 1 — Epaisseur : 0.11 

.S (ancl a) . MARIA PLEN A GRA(tia) MATER 
Au centre, IhSS. 

Revers complètement endommagé. Rien 
discernable. Sans nom, sans date. 


622 ) Diam. : 0.52 

ICI GIST T.E CORPS DE (IRA TI ANE DARGELES 
1615 

Les inscriptions personnelles sont assez rare 
au début du XV' 11' siècle. 




ONEIX 


Petit Cimetière renfermant quelques discoïdales sans grand intérêt . Une seule est remarquable 
lègance du dessin et le fini de V exécution. 


6231 Diam. : OdiO — Epaisseur : 0.10 

Remarquable dessin, d’une grande netteté d’exécution 
Sur le pied, dans un cartouche, instruments de fileuse 
Au revers, sur le pied, date : i635. Pas de nom. 





AMOROTS 


parti 


624] Croquis d un escalier permettant de franchir le petit 
mur entourant le cimetière. Les marches sont constituées 
par trois grandes discoïdalcs d'un diamètre moyen de o" 6 o. 
Les trois laces sont trop usées pour que l’on puisse les 
etudier avec profit. 


mam. ; — Hpaisscur : ll.f'tô 

DOMINO E(t) DA VN K DF. BERHOVET l.lt) HVLONDO 1623 . 

Remarquable travail. Dans le premier canton, serrure 
et ciel ; dans le deuxième, clavier supportant trois clefs ; 
dans le troisième, instruments de lileuse ; dans le quatrième, 
soleil et croissant lunaire. Je n'ai pu dessiner le revers 
presque entièrement caché par une boîte en fer renfermant 
une couronne. Il m’a paru être couvert par une croix de 
Jérusalem avec besants dans les écornions. 


626 1 Oiam : 0.71 — Epaisseur variant de 0. 10 à 0.15 

La pierre a été mal aplanie. La surlace est comme ondulée. Cependant 
le dessin est net, précis. Le relief est un peu inégal. 

EEDN (Initiales du défunt ?) SI h VU. DE BEROFT . 16*5 
Faut-il lire BKRü(ue)t ? C’est fort possible, vu les maladresses du 
sculpteur. La décoration astrale est abondante. 

Au revers, croix de Jérusalem, cantonnée de nombreux besants. 

Un peut remarquer, sur cette stèle (et sur beaucoup d’autres), des lettres 
dessmees a I envers. Le cas est fréquent pour les D, les E, les S, les N. 


Oiam. : OM — Epaisseur : O.t 4 
ERRA MON (Raymond) KCHEBËRRI 1646 
Au revers, sceau de Salomon. 




Ptiîh' 1 '" 

mM 
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succos 

l*eu de discoi dates dans ce cimetière. 



628J Discoïdale 

ornée de quatre fcrsfà cheval. 



829J Clavier figurant sur une belle discoïdale por- 
tant I inscription suivante : 

HIC IA CET MARIA DAME DR AMIASOKO 
DETA 'décéda) LE 17 D{e) NOVEMBRE 1624 
Les clefs figurent fréquemment, dans le pays de 
Mise, sur les tombes de femme. Le clavier ci-dessus a 
12 centimètres sur la stèle. Je me suis attaché à repro- 
duire le plus fidèlement possible ces clefs archaïques. 


ARBERATS 

Ces cimetières ont été modernisés et Us 


ET SILLÈGUE 

ne renferment plus rien qui retienne l'attention 


ARBOUET 


Les vieilles tombes discoïdales ont presque entièrement 
plus que quatre dont deux offrent quelque intérêt. 


disparu de ce cimetière. // 


n’en subsiste 


/f* signale, en passant. 1* rmiar- 
êglise //(ta l'on a conservé en /',•/<- 
actuelle, /.es //nuire cf/apileaiu his- 
personnages fantastiques , mêrilc- 



POVR MARI DE P 179, 
Revers sans intérêt. 


//noble portail roman de l ancienne 
castrant dons lu façade de l’église 
tnriis dont den.r sont chargés de 
raient <l ‘être étudiés de près. 


l83 — 



631] Croix indiquant la sépulture collective 
des habitants d’une maison. 


IC Y EST LE S W VLCHRE 
DES CORPS nVM'aJlN'S D'eC'HETO 


1709 


CVG I S T 

IOA/VMAIJ 

trededo 

r/a/amar i 

E DARBO 
VET 


632| /Hum. : 0.40 — Kpais. ; O.tQ 

Inscription dans un carré inscrit. Elle 
est assez peu profondément gravée. La 
pierre était couverte de mousses et de 
lichens, mais ce monument ne semble pas 
remonter plus loin que le XVII' siècle. 

CI GIST 10 AN MAISTRE 
DF. DONNA MARIE DARBOVKT 

Au revers, une croix. Sans date. 


SUSSAUTE 

Très peu de dise aida le s dans ce cimetière. Une seule a paru intéressante. 



633) Diam. : 0.42 

Stèle d'un travail très net et très soigné. Deux 
écussons portant, l'un trois Heurs de lys, l'autre 
un marteau (?) Pas de date. Anonyme. Au revers, 

$ 


184 — 


ARRAUTE 


Quelque s discoidales curieuses et assef bien conservées figurent encore dans ce cimetière . la petite 
stèle de 28 centimètres de diamètre , portant un oiseau asse$ naïvement sculpté en ronde-bosse et ressemblant 
a un jouet d'enfant, indique-t-elle la tombe d’une paysanne experte en aviculture ? 



634] niant.: 0,36 — Epais.: 0.16 
Au revers, une croix et la date : 
17 .S 3 . Aucun nom. 


635] Oiom. : 0.28 

Oiseau sculpté en ronde-bosse. 
Au revers, une croix. Sans nom, 
sans date. N'est probablement 
pas antérieure au XVII' siècle. 




638] Diant : OM — Epaisseur ; 0.10 

Inscription latine incomplète. 

REQDIE (très certainement pour REQVIKm) ÆTERNAM 
DONA ETS DOMINE ET LVX PER(petua luceat eis). 

« Donne-leur, Seigneur, le repos éternel 
et qu’une lumière perpétuelle les illumine h. 

L arbre figure dans le champ a probablement une signi- 
fication symbolique. Sculpture soignée. Relief très marqué. 


637] (Pie)RRE d’eLIÇONE 

(pour KEFÇONDE ou EI.IÇONA ?) 

MARIE D ETC II E B A R N E SA FEMME 
Dans un cartouche, au pied, IHS. 

Aucune date. Mais, vu son état de conservation, 
je ne crois pas la stèle antérieure au XVII* siècle. 


CHARRITTE DE MIXE 

Petit cimetière renfermant de remarquables discoïdalcs. Quatre d'entre elles, provenant de la tombe 
de la maison SamacoU ont été encastrées dans les murs Nord et Sud d’une chapelle funéraire au 
fronton de laquelle se lisent ces noms : 

SAMACOÏTS BORDA-1) AGUKNET 

Il y a là une louchante idée à laquelle il convient de rendre hommage. Il est assurément licite 





Epaisseur : 0*25 


0*401 /nam. : v.;,Ç — Epaisseur : U.tii 

Stèle placée sous le porche et bien conservée. 
Calcaire bleuâtre très dur. Travail soigné. Relief 
très accusé. Au revers, sceau de Salomon. 


ision 


BEGUIOS 


U ny a qu un petit nombre de discoïdales dans ce cimetière, mais elles sont dignes d'attention. 
Il convient de mentionner tout particulièrement les deux stèles conservées sous le porche de l’église. 
Comme elles sont fixées contre le mur , une seule face est visible. 

Le cimetière de Béguios possède également une très remarquable discoïdalc ornée de VI HS en 
gothique fleurie, analogue à celles que l’on rencontre à Orègue et à Saint-Esteben. 


642 ] niant. : 0.50 Epaisseur ; 0.10 

Stèle très fruste. Motifs assez peu discernables. 


Revers. 

Aucun nom, aucune date. 


Belle stele placée sous le porche de l’éali se. Calcaire bleuâ- 
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Dm m. ; 0.50 
Stèle datée de 1697. 

Les parties en relief sont peintes en noir 
Au revers, sceau de Salomon. 
Anonyme. 


BEHASQUE 


Je n ai retrouvé aucune pierre discoïdale dans 
croix est remarquable. 


ce cimetière qui paraît entièrement modernisé. Vue vieille 


une 


s plus vieilles du 
où les croix de 
u X V T I * siècle 


Cl GLST . LE . CORPS 
DE CATAUNA . DELICHE 
XBRE (Décembre) 1633 
Au revers, IESVS MARIA 


Croix de 0°>00 de hauteur au-dessus du sol 


LAPISTE 


Ce cil *ctière ne renferme plus que deux discoidales asSe$ mal conservées. 


lien renfermait beaucoup, 
hiles ont été, depuis, presque 


J'ai déjà note, précédemment, 
la fréquence des quatre lettres 
IN RI sur les discoYdalcs du 
pays de Mise. Elles ne figurent, 
en général, que sur les monu- 
ments de la première moitié du 
XVII' siècle. 



649 j Diam. : fi/.Ui — Epaisseur : O.tO 

Au revers, rien n’est reconnaissable. 


il y a une trentaine d'années, 
tonies détruites. 


Le croissant lunaire (seul ou 
redoublé) — qui se rencontre 
assez souvent sur les plus ancien- 
nes tombes basques — a proba- 
blement une signification spéciale. 
( Cf : Etudes et Références : « Le 
Croissant lunaire sur tes Dis- 
eoï dates ». 




BEYRIE 

Ce cimetière est d'une importance capitale pour l'étude des vieilles tombes euskaricnnes. U en possède 
environ une soixantaine dont une bonne moitié mérite une étude approfondie . Beaucoup sont de grandes 
dimensions. Lune d'entre elles atteint 7 0 centimètres de diamètre. 

En général, le dessin est précis, l'exécution remarquable et le champlevage a été souvent très 
accentue de sorte que beaucoup de ces pierres, qui ont de deux à trois siècles d’existence, ont conservé un 
relief suif saut pour en permettre une reproduction aisée. Il convient de signaler le grand nombre d’attributs 
et leur variété t charrues, houes, instruments de fileuse), ainsi que certains motifs d'ornementation qui il 
est vrai, se trouvent egalement dans le pays de Mixe. 

La croix au pied contourné a fait 'son apparition dans ce cimetière ; on la rencontre à côté de croix 
ta! nies datant du XVI II" siècle et parfois ccs monuments voisinent avec des discoidales vieilles de trois 
siècles. On trouve donc, à Beyrie , les trois types successifs de monuments funéraires. 

(Cf. : Atlas de Photographies : reproduction d'un coin du cimetière de Beyrie). 



650] DU II*. : «. if. — Epaisseur : 0 i'J 

Quelques lettres paraissent manquer. 


ICY ON' A<:?) ESTE EN.SFVELl 
MARIA DR DIRIART 
LE 2y OCTOBRE 1666 


Revers peu discernable. 



651 1 /liant : O.ô'J — Epaisseur : 0 ,?ÿ 

Stèle d’un très beau travail. Lettres II1S 
surmontées de l’Alpha et entourées des volutes 
de l’Oméga. Revers 1res abîmé. On y distingue 
les instruments de la fileuse. Impossible de 
discerner la date. Je ne crois pas cependant 
cette stèle antérieure au XVII e siècle. 




654 ] 

Cette discoïdalc, de très grandes dimensions, était 
encastrée dans une marche d'escalier. Houe de culti- 
vateur, croissant lunaire, instruments de fi leu se. 

Datée de 1619. Travail très soigné. 

Le pied est scié. II est probable que le monument 
ne portait aucun nom. 


Ce côte de la stèle est mieux conservé que l'autre, car 
d n'a pas été foule aux pieds. L'exécution des divers 
ornements, tous curvilignes, est une preuve de la grande 
habileté des sculpteurs de la région. Cette stèle offre 
un type parfait de la décoration basque, constituée par 
des éléments géométriques. 

(CJ. : Notes et Références : , L 'Jri Banque. »). 


ic Y . A ET K . A NX H V ELI 
GVILLEX J) ET. A N* . DETCHEBEY . 
LE 9 DEOIIAMBRE (Décembre) 1700 


i/o te. stete ,/e tîuittrn Delon D Elrhebey. 
Cette stèle s'élève 
à plus d' un mètre au-dessus du 


VV< U // 







cantons “•‘'“J ^ '* ^ S “ r '* rCVerS ' “ nc — *«« le champ en quatre 

antons portant, encadrées dans un filet rectangulaire . les miat*» . 


ICYIGIST (idE CORPS DE (M)ARIA DAME DE /// ELLAIGVïBEI. 
;y)VV DEC CIC DA (l)e ii DE FEBRIER (Février; 1&56 


rectangulaire, les quatre inscriptions suivantes : 


X.N.R.I. I.N.R.I. 

I ES V S MARIA 


Sur le pied, ciseaux et aiguilles reproduits à côté. 



LI de 1 1 1 S a été remplacé par une croix. 
Dans le troisième canton, croissant lunaire, seul. 
Dans le quatrième, broc. Le revers est beaucoup 
plus abîme. On distingue néanmoins les deux 
lettres .MA enlacées et accostées de deux étoiles 
à 6 rais curvilignes. Sans nom, sans date. 

Tombe d’aubergiste (?) ou de potier ( ?). 



épaisseur 


Sans nom, sans date. Fruste, couverte ( 
lichens. Charrue et houe. C’est certainement ui 
tombe de cultivateur. Soleil, croissant lunair 


Grande étoile. Au 


revers 


â 


surmonté c 


1 Alpha et entouré des volutes de l’Oméga. (C 
motif sc retrouve sur deux autres stèles du cinn 
licre de Bcyrie). 
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660 1 Fragment d’une croix ser- 
vant de marche à un petit escalier 
placé sur le côte du cimetière. 

L’inscription est probablement 
en basque mais trop incomplète 
pour être restituée. 



661] Diam. ; 0.42 
Epaisseur : 0.10 

Sans nom, sans date. 

Au revers, croix de Jérusalem. 
Paraît ancienne. 



662 ] Fragment de croix, avec inscription en basque, encastré 
dans une marche d’escalier du cimetière. 

H KM EN EHORTCIA DA MARIA AHADO 
", Maria Ahado est enterrée ici ». 



663J Diam. : 0.i8 

Ornementation compliquée se retrouvant 
également à Harambels, à Garris et dans des 
cimetières voisins. Anonyme. 


664] Diam. : 0 :>0 — Epaisseur : 0.18 

HIC . IACET . liLIZARET DE BARKIO . 2 . IAN(vier) 1633 
Au revers, M et A enlacés, accostés du rosier stylisé, 
surmontés de la couronne et d étoiles, surmontant un cœur 
percé de deux flèches. Motif assez répandu dans le cime- 
tière de Bevrie. 




66b | />tam, : 0.5Ï — Epaisseur : 0.20 

St trie assez mal conservée. Elle était couverte 
de mousses et de lichens. Paraît ancienne, mais 
non antérieure au XVII* siècle. Nombreuses 
représentations astrales, instruments de filcuse. 
Il surmontée d’une croix pour IHS. Au revers, 
croix évidée. Sans nom, sans date. 


666] Otam. : OM Epaisseur ; 0.18 

Fruste. Dans le troisième canton, sous le soleil gros- 
sièrement figuré, vase à lait (?) ainsi qu'il est dessiné 
sur la stèle d’Ahyerre ; dans le quatrième, croissant 
lunaire et outil sur l’identité duquel il n’est pas aisé 
de se prononcer. C’est, peut-être, un de ces petits 
rouleaux que les agriculteurs font passer sur un champ 
ensemence. La pierre est en assez mauvais état. Au 
revers, croix de Jérusalem cantonnée de besants. 


I.N.R.I. 

(ijllfS) 


i 626 
MA fri ai 


667] Diam : 0 50 — Epaisseur : 0 11! 

HIC IACET MARIE DE OTAQVA 
30 DE NOVEMBRE -Novembre) 1643 

11 est probable que le lapidaire n'a pas compris le symbole 
du cœur enflammé. La flamme est traitée comme la tête d'un 
oiseau. Au revers, instruments de filcuse encadrés dans un 
cartouche de forme iri'égulière. Les différents attributs, 
sculptés dans le champ, sont assez fréquents dans la région : 
(couronne; monogramme de MARIA accosté du rosier 
stylisé ; cœur enflammé percé de deux flèches). 


668] Cartouche, de forme irrégulière, sculpté sur le 
pied de la stèle de Marie de Olaqua. La représentation 
de ces instruments est assez fréquente sur les tombes 
de femmes dans la région correspondant à l’ancien pays 
de Mixc. Ce cartouche a été choisi comme présentant 
un type assez complet de cette décoration funéraire ; 
on y trouve : la quenouille (quilua) ; la bobine à manche 
servant à enrouler le fil (coL'bcra) ; le fuseau (ar<)atza) 
et le petit maillet servant à battre la filasse pour l’as- 
souplir (mailba). 






669] fiiam. : fi.HR — Epaisseur du pied ; O.'Hi 

Epaisseur du disque ; 0,1 fl 

On a peint sur le revers, aplani, le nom de Mendigaray. 
L'avers, bien conservé, est d’un ensemble décoratif très remar- 
quable. Le travail est soigné. Sur le pied de la stèle, charrue 
encadrée dans un cartouche. Aucune date. Le nom de Mendi- 
8» ray, placé sur le revers, paraît assez récent. Cette vieille stèle, 
probablement du XVII* siècle, a été utilisée pour une nouvelle 
sépulture. (Comparer avec le revers de la stèle Dame ?e Cborrnt, 
à Garrisl. 


OYUJ Viain. : V ov — épaisseur ; O.W 

Longueur du pied : 0.95 

Travail soigné. Dans le troisième canton, instru- 
ments de iileuse, sommairement indiqués. Dans le 
quatrième, bobine et hache. 

Inscription en partie détruite. 

l.N.R.T. IESVK MARIA 
IC Y G(IST) 

(prénom ?) HARA MBVRV DAME OliILVE 
MORVST T.E 26 IVILLET 1629 

Je n’ai pu déplacer cette stèle, abandonnée dans 
un coin du cimetière, pour en dessiner le revers. 


672| Charrue encastrée dans un cartouche de lorme 
irrégulière, mesurant 2 5 centimètres de longueur, et 
sculpté sur le pied d’une discoïdale portant la date 
de 1642. 

Les représentations de la vieille charrue basque ne 
sont pas rares dans cette région du pays de Mixe. J'en 
ai reproduit ici un type qui m’a paru plus nettement 
sculpté que beaucoup d’autres. 


671 1 Dium. : O.Ô'J — Epaisseur : O.iH 

I.N.R.I, 1687 
IESVS MARIA 

Dans le troisième canton, instruments de filcuse 
dans le quatrième, hache assez grossièrement figurée 
Revers absolument semblable. Aucun nom. 





ORSANCO 

Tout comme les cimetibres de Beyrie et de Garris, celui d’Orsanco est d'une grande importance 
pour L élude des discoidales. Ces trois localités sont situées à peu de distance l'une de l'autre : elles 
constituent un groupe de premier ordre pour l’étude de l'archéologie funéraire. 

Orsanco possède encore une trentaine de discoidales. Beaucoup sont de grandes dimensions ( entre 
<> So et o"6o) et remontent au X VI /• siècle. Quelques-unes paraissent plus anciennes et appartiennent 
vraisemblablement au X VI\ J ai constaté qu’elles sont toutes anonymes, bien que beaucoup soient datées. 
Je pense que, dans ce cas, la discoïdale est contemporaine de l’attribution d’un lot de terrain à une maison. 
La discoïdale datée , mais anonyme, serait, en quelque sorte, érigée en témoignage d’une «, concession h. 




676J niant. ; — Epaisseur: 0.1 H 

La date, 1062, est très probablement pour 1602. 
Anonyme. Trois outils de tailleur de pierre ; crois- 
sants lunaires ; charrue sculptée sur le pied de la 
stèle. 



I.N.R.I. 1610 

I ES VS MARIA 

Les inscriptions dans les quatre cartouches ne sont 
pas rares dans la région. La croix avec évidements le 
long des bras et du fût paraît inspirée de certains 
types de monnaies. (Cf. : Etudes et Références). 
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677 1 Diam. : 0.5.V — Epaisseur O.tiï 

Hauteur du pied au-dessus du sol : 0.7 ô 

Soleil (?), lune, bobine el navettes, hache. 

A côté se trouve une stèle identique à l'avers 
et au revers, toutes deux sans nom, sans date. 

Elles étaient également recouvertes de mousses et de lichens, 


678’ Revers. 

I H S surmonté de l’Alpha et de l’Oméga (à 
volutes inégales). Sculpture assez nette. 

Revers mieux conservé que l’avers. 

mais ne paraissent pas antérieures au XV' II' siècle. 



679 1 Diam : 0.40- Epaisseur : Ü. 12 

En assez mauvais état. Le pied man- 
que. Au revers, croix pommetée can- 
tonnée d’étoiles. Sans nom, sans date. 



Cognée (?) et coin (?). 
Anonyme. Datée de 16x0. 



680J Diam. : 0 !{6 

Epaisseur : 0.20 

Le lapicide a voulu représenter 
'e signe ^ 

Ainsi que dans une autre stèle 
du meme cimetière, il s’est visi- 
blement trompé par ignorance. 
Au revers, croix latine grossière- 
ment sculptée. Stèle paraissant 
très ancienne ; couverte de 
mousse et de lichen, elle était 
abandonnée dans un coin du 
cimetière. 



681 J Diam. : O.i'i — Epaisseur : 0 l.i 

Sculpture primitive : truste ; pied 
cassé ; paraît ancienne. Au revers, 
sceau de Salomon grossièrement exé- 
cuté. Sans nom, sans date. 



683 J Diam. ; O.ôH 


Avers et revers identiques. 
Anonyme. Sans date.. 
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6S4| Partie supérieure d'une dalle dont la seconde moitié a été aplanie 
pour y placer une inscription plus récente. 

La sculpture offre beaucoup de relief. Représentation de la croix à 
clochettes. ( Cf. ; Elude# et Références). 

Le dessin représente ce qui subsiste 
de l'inscription ancienne. 


v Otai». : U.'iti — Epaisseur; u.Ja 

Instruments de iileuse. • Tombe anonyme, 
i\ Diam. : tiM datée d 

Dessin très net et sculpture .soignée. Stèle abîmée, 
a. Le pied manque. 

1 h probablement surmonté de l'Alpha cl de l'Oméga dont on ne voit plus que les volutes. Le revers, également 
-|-r abîmé, présente une croix de Jérusalem cantonnée de petites croix. Anonyme. Sans date. 


mon 







687) Diam. : O.tiO — Epais* : 0.15 

Surlace légèrement ondulée. Instruments 
de fîleusc et hache. Deux croissants lunai- 
res longs et minces. Au revers, sceau de 
Salomon. Anonyme. 

IHS 1Ô02 


688 1 Diam. : 0. kk — Epaisseur : 0 1 4. 

Au revers, sceau de Salomon. Sans nom, 
sans date. Paraît ancienne. Néanmoins, le 
relief est accentué. 



•.»»»-» fVMMoriieiS'* trjraeat'tnrjsrarjréit . 


CAMOU-MIXE 

Cimetière intéressant , renfermant de nombreuses discoïdales (une trentaine environ). Quelques- 
unes sont de grandes dimensions (entre o m 50 et o"'6 5 de diamètre . Il en est qui paraissent très anciennes 
niais elles ne sont pas datées. 



689) Diam. : O.li'i — Epaisseur ; O.'Jv 

Hauteur totale au-dessus du sot : t ‘"'JO 

Elle est située à côté de la grande stèle datée 
de 1617 et fait partie du même * eleheko-ilbarria » 
celui de la maison Ayhergia. Elle indique la 
sépulture d’une femme et porte représentés, dans 
le troisième canton, les attributs de la lileuse. 
Elle est, tout comme l'autre, d'un faible relief 
et assez abîmée par endroits. Datée de 1611. Au 
revers, sceau de Salomon portant inscrite, dans 
1 hexagone central, une étoile à 6 rais curvilignes. 



690J Diam. : 0, 4? — Epaisseur : 0.17 

Au revers, grande croix à branches égales, can- 
tonnée de croix plus petites. Aucun nom, aucune 
date. Il est à remarquer que la devise latine 
SIT . NOM EN . DOMIN1 . BENE(dictum) 
se trouve sur le revers de nombreuses pièces 
d'argent du XVII' siècle, principalement de 
celles frappées sous le règne de Louis XIV. 
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691] niant. : O.UH — Epaisseur ; O.'ll 

Hauteur totale au -des* n* dit nul : I»>'i0 

Le relief des parties sculptées est faible, à 
peine un ou deux millimètres. Celte stèle est, 
probablement , celle qui indique la sépulture de 
l'homme : la charrue est d’un type ancien qui 
n'est plus en usage. 

I . N . K . 1 . i . 6 . i . 7 . 



699 1 Oiani. : O.Ot Epaisseur : 0.1 7 
Stèle d’assez grandes dimensions, 
s'élevant environ à 76 centimètres au- 
dessus du sol. 

C A T II A R I N A T> A M I£ 
L’inscription se continue sur le 


698 J Ut mw*. 

De môme que sur l'avers, le relief est faible. 
Le dessin des ornements est net. 
Aucun nom. 

( Cf. : s/ lias tk Photographies ) . 



694] /lever* 

Inscription continuant celle de l’avers. 

La lecture complète donne : 

CÀTHARINA DAME DK I LL A R DO 
l 682 

La partie supérieure de la stèle pos- 
sède une croix en forme de T. Cette 
représentation du tau est beaucoup 
plus rare dans la Basse-Navarre que 
dans la Soûle. 


revers. 




696 1 binm. : O.Mi 

Date 1617. 

Croix cantonnée de hesants. 



Intéressant exemple de la survi- 
vance du type discoïdal au XIX' 
siècle. Datée de 1818. Les trois chit- 
fres 1 1 X ont probablement été inter- 
vertis. Il faut lire X 1 1 (Décembre). 
L'inscription rétablie serait donc 
MARIE EEGAKTIM DÉCEMBRE 181 S 


• * * * » v » » \ \ •e’frwir* 


SUHAST 

Cimetière ayant conservé quelques disco'i dates. Celle de Larrameudi , 1 notaire rom/ », offre un 
intérêt particulier : elle permet de eo usinier qu'au XV IC siècle des personnes notables étaient restées 
fidèles à la tradition plus de t'in#l /Pis séculaire de la vieille tombe eusUancnne, 



697 ) biam. : Q.oH — Epaisseur : h.'J'J 

MAISTRE ARNAUD J) K I. A KM END I 
NOTAIRE ROI AI. 

Dans les troisième et quatrième cantons, on a voulu 
représenter certains des attributs de In profession : 
sceau, écritoire, etc. 



1NRI 1686 
IESVS MARIA 

La décoration est identique. Quatre cartouches 
sont placés dans les quatre cantons : c’est une déco- 
ration assez fréquente dans la région. 


— aoo — 





699 Diam. : 0.6b — Epaisseur : 0.ÎW 

Dans le quatrième canton, houe et charrue. 
Datée de 1612 . Anonyme. 



700| Stèle datée de 1602 . 

Dans les troisième et quatrième cantons, 
rouelle solaire, croissant lunaire, étoile à 
six rais curvilignes. Au revers, sceau de 
Salomon. Anonyme. 



sont répétées deux fois, opposées par 
la base. Les lettres sculptées à la 
partie supérieure de la stèle 

1)11 ASC 

sont très lisibles et d'un relief accentué. 
Au revers, croix avec deux petites 
houes facilement reconnaissables. 



Le pied est cassé. L’inscription se rétablit aisément : 


CI ÜIST LE CORPS DF. DAMA 1)F ECU A RT 
Au revers, même décoration. Inscriptions identiques, 
également placées dans un cartouche. Datée de 1639 . 




■ — 201 • — 


GABAT 


Il y a peu de discoi dates dans ce cimetière. Mais celles qui subsistent sont remarquables par leur 
ancienneté — elles ont plus de trois siècles — par leurs grandes dimensions et par leur ornementation. 

Je donne le plan de la plus grande partie du cimetière dans les Etudes, Notes et Références. Les cime- 
tières basques , qui sont en général admirablement tenus, sont presque toujours divisés en parcelles « etcheko- 
killierriak » nettement séparées les unes des antres. J'aurais pu choisir un autre cimetière. Beaucoup possèdent 
un aspect identique. Si je donne celui de Gabat, c'est que les circonstances m’ont permis d’en lever le plan. 
On remarquera que les quatre monuments reproduits ci-dessous portent tous les quatre les lettres 
I.N.R.J. ( Jésus Naître nus R ex Judeorum) dans un cartouche. Cette inscription est assc$ répandue eu 
Basse-Navarre, principalement dans le pays de Mixe, sur les stèles du XVII e siècle. 



Charrue, houe, martimouluia (rouleau auquel étaient atta- 
chés deux plateaux de bois que l'on chargeait de pierres 
pour égaliser et tasser le sol après les semailles). Sur le 
pied, balances gravées, An revers, sceau de Salomon. 



Hache. Mince croissant lunaire dans le troisième canton. 
Dans le quatrième, instruments de fileuse : quenouille, 
bobine, navette. Anonyme, datée de 1619. 




706 ] niant. : 0.0Ï — Epaisseur : 0. t? 

Anonyme. Datée de 1607. Au revers, sceau de Salomon. 


706 ] Diam. ; O.liO — Epaisseur : O.t'i 

Anonyme. Datée de 161a. Au revers, sceau de Salomon. 
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708] Diam : O M Epaisseur : O 19 

Travail très remarquable. 

YCY GIST CATERINIC DK CHORIVIT DAME (D)E GINHART 
M.T (mourut) F.E 2g DE MARS 1630 
Au centre, ornementation assez compliquée, d'une exécu- 
tion soignée. Ce motif central se retrouve également sur 
plusieurs stèles de la région remontant à la même époque. 


709] Hevers de la slèle de Caleri/ie de Chorivit. 

Cette face était recouverte de concrétions et de lichens. 
Le dessin est en partie une restitution. 

Le monogramme MA est entouré de branches (Rosier 
mystique ?) délicatement sculptées. Le cœur enflammé se 
termine par une tête d'oiseau. Cette déformation de la 
flamme symbolique n’est pas rare et provient probablement 
de l'ignorance du lapicide. 

(Le revers no pa* élê reproduit <■ la luénie échelle que lavent). 


GARRIS 


Le cimetière de cette localité est 
qu'une vingtaine Je discoi- 
plupart d'entre elles sont de 
mesurent, en général, de o"‘6o 
épaisseur proportionnée (de \ rz 
les inscriptions qui les cou - \ \\ 

Le village de Garris 
raire d’Antonin), compte un 
vieilles maisons. Quelques- 
inscriptions. Mais elles n'ont 
tout particulier. Il convient 
mental situé dans le vesti - 


l’un des plus importants de tout le pays de Mixe. Il ne possède 

dales, ce qui est peu. Mais la 

- — ^ dimensions imposantes. Elles 

. j ~ — ^ j à o m 66 de diamètre avec une 

— ff n 1 jj | o m 2 Q à o m 2 $). Les ornements et 

fr j j |0| vrentsont d'un grand intérêt. 

Vjjy fi I (l'ancien Carasa de l’itinè- 

x/ J § I nombre respectable de très 

(( V v \ I B I unes d'entre elles portent des 

\ *T/lêrê) 10Î ^71 II P as P aru °ff rir "" intérêt 

B I de signaler le bénitier monu- 

I j B I bule de l'église. 







Inscription sur deux 
lignes concentriques. Cer- 
taines lettres, mal laites, 
permettent de croire que 
le lapidaire ne comprenait 
pas le sens de l’inscription. 

Au revers, 
sceau de Salomon. 



710 ) 


Piam : 0 60 — épaisseur : 0 . 14 


Lecture proposée : 

LE SR (sieur) . IOIIAN . 
DE . BKRIIO GIST ICI . ET . 
nOFT (dort) . I.EANS (céans?) 
F.T MRRANZ (mourut) . 

LE 6 Die) IVIU.KT 1606 
R I P (Rcquiescat in pace). 




712 ) Dessin à part du motif 
situé dans le troisième canton de 
la stèle de GV1EEM DIR1 ARTEVI. 

Il est malaisé d’identilier ce motif 
qui indique probablement un instru- 
ment ou un appareil ? Il a été 
dessiné avec exactitude, en vraie 
grandeur, et réduit de 5 © '/. au 
clichage. 


711 ] Diam. : O.tt — Epaisseur: 0.20 

CI . GIT . LE . CORPS DE MAISTRE . GVIF.FM (Guillaume) . DIRI ARTEVI . 

MOV R VT LE: . 27 DE IVIEFKT (juillet) 1629 

Cette inscription offre quelques-unes des caractéristiques de l'épigraphic basque à un degré remarquable : lettres 
larges et pattées. mélange de majuscules et de minuscules. 

Dans le premier canton, est représenté un pilotari en train de buter. Dans le troisième, sculpture assez difficile à 
identifier, reproduite à part. Au revers, croix de Jérusalem evidée et cantonnée de besants. 

Relief fruste, presque insensible en certains endroits. Tous les détails sont néanmoins reconnaissables. 


— 2oq — 






713] Diam : 0.00 — Bpaiatrmr . 0.l. r , 714 ) /f**w*. 

Inscription tris nettement sculptée, caractères aisé- Us quatre lers à cheval indiquent peut-être la tombe 

ment reconnaissables bien que couverts de lichens. d'un maréchal-ferrant. 

Le sens de cette inscription est resté jusqu’ici incompréhensible. Je l’ai reproduite avec toute l'exactitude possible. 
(Une petite croix, h gauche et au-dessus de la date, a etc oubliée dans le dessin). 

Cette stèle a été également reproduite par la photographie et figure dans l'Atlas spécial. 



716 ] hUm. : 0.6Ï 

Stèle datée de ibi5. Instruments de fileuse dans 
le troisième canton. Le pied est cassé. L’inscription 
I.N. R.I. (lesus Nazarenus Kex ludeorum) ne se 
rencontre qu’en Ba^se-Navarrc. 


— 305 — 




HERITIKR n E MERCHOT 
MOVRV T 

l-E 2 DE [VIM.ET 1634 













BENITIER DE GARRIS 

Le bénitier monumental de Garris n’est assurément point un chef-d’œuvre de composition. Dans les détails, 
I exécution laisse à désirer. La vasque est inégale. Les tronçons composant la colonne sont mal calibrés et ne sont ni 
•cylindriques, ni tronconiques. Enfin, les deux chapiteaux couronnant l’ensemble lui donnent beaucoup de lourdeur. 
Et cependant ce monument est précieux et son étude indispensable pour se rendre un compte à peu près exact des 
* possibilités * artistiques détenues par les lapidaires euskariens. 

(Cf- •’ tAïuk.t et Rrjerences : * Le Bénitier àe Garris . et l'Atlas Hé Photographies pour la reproduction de l’ensemble). 



719] Partie supérieure du bénitier, 

formée de trois chapiteaux superposés. 
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720| Partie de la colonne située au-dessus de 
l'inscription MARC BASTKRRECIIE. L'ornementa- 
tion consiste en ai cannelures de dimensions assez 
irrégulière*, ayant en moyenne a5 millimètres de 
largeur, et en un motif représenté dans la partie 
centrale du dessin. 



721) Cette partie du fût porte l’inscription suivante : 

MARC . BASTERRECHK . DANS . LE . TEMS . (JVfL . ETüIT . CVRK . F(ecit) . 

Les lettres sont larges, massives : elles «ml 55 millimètres de hauteur moyenne, sont d'un 
type i carré * et analogues à celles qui constituent l'inscription du de de base. Ce fragment 
de colonne est orné d'évidements taillés sans beaucoup de précision. 11 est tronconique (i*io de 
circonférence à la base et i"o^ à la partie supérieure), mais d’un galbe sensiblement irrégulier. 



: . : • . . ■ UC. 

722) Cette partie du bénitier monumental, située immédiatement au-dessus de la vasque, est constituée par un prisme 
octogonal dont chaque face a o* 2 Ô de hauteur et o"iô de largeur. Trois des motifs ornant les laces sont répétés 
deux lois : une marguerite, une étoile, une espece de cœur. Sous chaque marguerite une clef qui, peut-être, possède ici 
un sens symbolique. 

Les deux autres faces portent, l'une le signe oviphile et l'autre, une tête sculptée d'une façon sommaire. L'auteur 
a-t-il voulu représenter le curé Marc Basterrèche ? 


208 — 
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ILHARRE 

Le cimetière renferme une douzaine de discoïdales qui, presque toutes , sont du même type et présentent 
la croix de Jérusalem ou un ornement semblable à six branches au lieu de quatre. Très peu sont datées. 



La seconde inscription 
(Corps) D'ONORAT RIJSSTAM A 

Onorat est la forme 
prénom 


devoir se lire : 

m t. ff .. . I. 1 


726] Diam : 0.63 — Fpaitsenr : 0.15 

Longueur totale de la stèle abandonnée dans un eoin dn cimetière ; 

CI GIT CE CORPS MARIA DVRRVTI HONORAT RVSSTAMA SP" l666 
Ornementation composée de volutes enroulées. Au revers, même décoration. 
Dans le troisième canton, grande paire de ciseaux (o'20 de longueur). 

(Cf. : Etudes el Références : • Les Ornements en Spirale »). 



LABETS 


Le cimetière de cette localité possède 
reproduisant des types déjà vus à 
croix, chargée d'une intéressante r 
On sait que les croix de pierre, \ 
dans les cimetières basques. I * 


une demi-douzaine de discoldales — dont une de 1618 — 

Camou et à Suhast. Une très belle 

— » inscription, mérite d’être signalée. 

a | datées du XVI T siècle, sont rares 


726 J Diam. moyen : 0.t2 — Kpn tueur variable 


727] Hauteur n^emi du aol : 1-10 - F.paiaaeur ; 0.20 


Travail assez primitif. Fruste. 
Anthropomorphisme assez accusé. 
Au revers, une croix d'un relief 
très faible. Cette stèle paraît 
très ancienne. 


Sur l'avers, IHS surmonté de 
l'Alpha et entouré de l’Oméga. 
Le dessin et l’exécution sont pa- 
reillement médiocres. Les deux 
faces du disque n’ont pas été 
aplanies avec le soin accoutumé. 


L'inscription, très lisible encore 
malgré le lichen, se continue sur 
le revers : 

DAMOISELLE GRACI DE B ER RI O 
FILLE A FEV 

MAISTRE PIERRE DE BERRIOT 
TRESORIER 

ET RECEPVEVR GENERAL 
DV ROY F.N NAVARRE 


Grande et massive croix de pierre. 
Décoration complexe : MA (Maria) 
monogramme accosté du rosier sty- 
lisé, surmonté d’une couronne et 
d'étoiles à cinq pointes. 

Cet ensemble décoratif se rencon- 
trant sur des discoïdalcs non datées 
permet de placer ces dernières dans 
le courant du XVII* siècle. 




BISCAY 



Très petit cimetière, mais renfermant néanmoins des discoldalcs 
leur exécution. La stèle de 
et celle de son mari BETRAN* 
plus belles de la région . 

Ce petit champ de repos 
trois de 1628 ; deux de 1684. 
qui paraissent beaucoup plus 
portée à A rançon. 


Très fruste. Représentation de 
la rouelle solaire, d'une étoile (?) 
d’un croissant lunaire. 

Dans le troisième canton, on a 
peut-être voulu ligurer une fleur. 


729 ) D,am. : 0.40 


remarquables par leur dessin et 
MARIA DAVNE NOBLE DE VKIRIR 
DE VEIRIE sont parmi les 

possède: une stèle de 1614; 
Il en est d'autres, non datées, 
anciennes. Une a été trans - 

<CJ. ce cimetière). 


Au revers, croix de Jérusalem, 
assez vaguement ligurée. 

Cette stèle, anonyme et sans 
date, paraît très ancienne. 
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730] Pian*. : 0 54 — Epaisseur : 0.13 

Cette stèle et celle de Gratiane se trouvent sur 
un terrain qui, depuis plus de trois siècles et demi, 
appartient à la maison Mcndiburu, habitée sans 
interruption par là famille de ce nom. 

L'inscription se continue sur le revers. 


738| Pian. : 0.54 — Epaisseur : 0.13 

La sculpture offre un relief très sensible : 
plus d’un centimètre. L’exécution est très 
soignée. 

L'inscription se continùe sur le revers. 


733] Revers de lu stèle Je Gratiane. 
L’inscription complète est : 

IC Y G I ST GRATIANE 
MAISTRAISE (maîtresse) DE M K N I> 1 B V R IS 
I 684 


— 2 1 3 — 


731] Revers de la stèle de tonnes d'Irigoin. 

L’inscription complète est : 

IC Y GIST 

IONNKS (loanncs) n(e) IRIGOIN 
MAISTRE DE MKNPIBDRU 

168U 


« 



734 ) Trousseau de clefs, dessiné en vraie grandeur 
et réduit de moitié à la photogravure. 11 figure sur 
une très belle discoYdalc portant en exergue l'inscrip- 
tion suivante : 

HIC IACF.T (Cathali)NA DE BEHOROBIA 
DA. MK DK 08ABACV 

(Le 8 remplace tantôt le X et tantôt le G). 

La stèle est datée de 1628. 

(Voir k Ara ne ou. une alèlc OX A PAC VI qui provient du 
cimetière de Biacaj et dont la décoration e»t semblable). 



7361 Üiatn. : 0 60 — Epaisseur: 0.16 

Stcle d’un grand effet décoratif. L’inscription est en gascon ancien et se lit : 
MARIA . DAVNA (Dame) . 

NOBLE . E.SPAIGNO . DE VEIRIE "3 

et. sur le pied : DE . VEIRIE 1628 
Peut-être s agit-il de Bevrie, commune située non loin de là. Le trous- 
seau de ciels figure assez souvent, en Basse -Navarre, sur la stèle des 
maîtresses de maison. A côté se trouve la stèle du mari, également datée 
de 1628. La décoration est identique. Une étoile, à six rais curvilignes, 
remplace seulement le clavier. 


— 2.4 — 


LARRIBAR 

Le cimetière renferme une dizaine de discoïdales paraissant anciennes, mais toutes en assef mauvais 
' état . Quelques-unes n offrent aucune trace de sculpture. Je n’ai pu en étudier que deux. 




Pierre paraissant très ancienne et d’un travail 
un peu primitif. Pentalpha avec * monde » au 
centre du pentagone. Au revers, croix de Jéru- 
salem cantonnée de besants. Anonyme, sans date. 


738) rtiom : O.SH — Kpoisteur ; 0.20 

Travail soigné. Le revers, très abîmé, ne se prête à aucune étude, tandis que l’avers est relativement bien conservé. 

CI <ÜST LE CORPS . DE . FLOIENC A DK VII A LD 
Les quatre cartouches dans les cantons sont assez, fréquents dans le pays de Mixe. 


UHART-MIXE 


Le vieux cimetière de cette paroisse n’existe plus. L’ancienne église est désaffectée. Mais une vingtaine 
de discoïdales avaient été rangées contre le mur et étaient protégées par un fourré d’orties et de ronces. 


Aidé de M. Joantéguy, curé 
gager. Beaucoup de ces vieilles 
n’en ai trouvé aucune portant 
cimetière actuel d’Uhart- Mixe 
anciens. Son aspect est entiè- 





738| Diam. ; 0.4* 

Stèle dont le pied manque. Anonyme. 
Sans date. Paraît ancienne. Au revers, 
sceau de Salomon. 


d’Uhart-Mixe, j’ai pu les dé- 
pierres sont intéressantes. Je 
une inscription nominative. Le 
ne possède pas de monuments 
rement moderne. 




asm 


74U| Iiiam : U iU — £ paît leur : [f. I.ï 

Relief assez marqué, bien que la stèle 
paraisse ancienne. Dans le quatrième canton, 
signe du zodiaque (?). Croix. Représentation 
d’un poulpe (soleil?) et d’un quartier de la lune, 
mais très irrégulièrement dessiné. .-K 
Sans nom. sans date. Au revers, XtP 


739) Piam. : 0. 46* 

Stèle dont le pied manque. Dessin soigné. Pic, 
sant lunaire, charrue de forme ancienne. 

Datée de 1629. Anonyme. 


IHam. : O.tO 

Sans nom. sans date. 

Lame de faulx ou 
croissants lunaires 
tronqués (?). 


742) Piam. : 0.H2 

Sceau de Salomon. Feuilles dans les écoinçons. 
Au centre, étoile k six rais curvilignes. Ce motif 
se rencontre fréquemment dans la région. 

Revers indiscernable. Anonyme. Sans date. 


743) Diam. : 0.',6 

Travail soigné, relief très sensible. Pierre 
dure. Sans nom. sans date. Au revers, 
sceau de Salomon. 





74* Dimm : 0 60 

Stèle dont le pied manque. Travail soigné. Datée de 1631 . 
Les évidements de la croix sont probablement inspirés par de 
vieilles monnaies. (Cf. : Noies et Réfétenees). 



SORHAPURU 

Ce cimetière, assez peu accessible, est d’un très grand intérêt. Il possède encore un nombre respectable 
de discoidales, une soixantaine environ. Beaucoup, il est vrai, sont mutilées, abîmées et ne se prêtent plus 
à l’étude. D’après des témoignages que j'ai recueillis sur place, il en renfermait bien davantage, il y a 
quelques années. On en détruisit un grand nombre pour empierrer les routes. Un monceau de fragments 
se trouve encore près d une porte , attendant le même sort. C'est là que j 'ai trouvé une discoldale paraissant 
très ancienne et dont l'anthropomorphisme est nettement accusé. Je donne cette pierre — relativement 
assc$ bien conservée — car je considère ce type comme étant celui des discoidales eusk ariennes primitives. 
On remarquera que les stèles reproduites ci-après sont anonymes. Je ne crois pas d'ailleurs avoir tiré du 
cimetière de Sorhapuru tout ce qui peut avoir quelque intérêt ; je n’ai pu, à mon grand regret, y faire 
un second séjour. 



745] Diam. : OAO — Epaisseur • 0.13 environ 

Fruste. Paraît très ancienne. Epaisseur inégale. 
Au revers, croix peu discernable. Sans nom, sans 
date. Le motif central ne représente probablement 
pas un Christ en croix. Faut-il voir dans cette 
ébauche une tentative pour représenter le défunt? 



7*6] Diam. : OAO 

Discoïdale très ornée. Travail soigné. Ano- 
nyme. Sans date. Le soleil placé près de la croix 
est probablement une tradition de l’iconographie 
médiévale. Les trois croix formant • calvaire », ne 
se rencontrent qu'en Soûle. Ce motif est donc ici 
une exception. 


2S 
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748] Dium. : 0.45 
Pentalpha. Travail assez 
primitif. Sans nom, sans 
date. Paraît ancienne. 

( Cf. : Etudes et Références : 
« Le Pentalpha • ) . 




747J D,am. : 0.24 
Très fruste. Au revers, croix 
k peine discernable, cantonnée 
de besants. Le soleil et la lune, 
encadrant la croix, sont une 
tradition de l’iconographie mé- 
diévale. Cette petite discoY- 
dalc, retrouvée au milieu des 
déhris entassés k la porte du 
cimetière, paraît très ancienne. 



749) hiom : 0.36 environ 

Hauteur totale : 0. 7à environ 
DiscoYdale paraissant très 
ancienne et qui était ensevelie 
sous un monceau de débris. 
Contours très irréguliers. An- 
thropomorphisme très accusé. 
Cette discoYdale pourrait bien 
remonter beaucoup plus haut 
que le XV' siècle. 

i Cf. : Etudes et Références : 
« Anthropomorphisme de la otele 
basque primitive *). 



760| niam. : 0.46 

Fragment assez important 
d’une stèle bien travaillée 
La date 161 / est incomplète. 
Les quatre cartouches sont 
fréquents dans le pays de 
Mixc et portent presque 
partout des inscriptions 
identiques. Anonyme. 



761J Dium. : 0 54 

Sculpture ires nette. Anonyme. Sans date. 


752] Hiam. ; 0.40 — Epaisseur: 0A3 

Fruste. Relief peu sensible. Sans nom, 
sans date. 
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SAINT-PALAIS 

Cimetière entièrement moderne. Mais une croix très intéressante a été recueillie et encastrée dans 
le mur du fond. Il est regrettable quelle ne porte aucune date. Cet acte de conservation intelligente sert 
à rappeler l'ancien hôtel des monnaies de Saint-Palais. 



763J Croix encastrée dans le mur du cimetière. 

Ce cimetière ne possède aucun autre vestige des anciens monuments funéraires. La croix représentée 
rappelle l’ancien hôtel des Monnaies de Saint-Palais. Malheureusement l’inscription, incomplète, ne 
donne pas le millésime. Il sc trouve, probablement, sur le revers caché dans la muraille. 

MA!ST(r)E 10ANNES . DHSTILLART . OVVRIER DE LA . MONXOGE . DE S. PALAIS . 

Elt) SIEVR DE LA MAISON . DE . Sr PAYINE . DEREDA (décéda) . LE ?E (septième) MAY 

IESVS MARIA 

Cette croix est travaillée avec beaucoup de soin. Ses dimensions sont les suivantes : hauteur, 
o m <)5 ; largeur, o“83. Elle est reproduite ici au cinquième. 








LUXE 

Le cimetière renferme encore une demi douzaine de discoïdales présentant les mêmes caractères 
que celles des villages voisins. 



764 1 Oiam : 0.54 

Monogramme I H S surmonté de l'Alpha et 
encadré par les volutes de l'Oméga. Sans nom. 
sans date. 



Soleil, étoile et croissant lunaire. Dans le troisième 
canton, instruments de Pileuse. Sans nom, sans date. 


<»**■**» 


SOMBERRAUTE 



Cimetière ne renfermant qu'une douzaine de discoïdales mais presque toutes remarquables par 
leurs grandes dimensions tde o m 6o à o~66>, par leur ancien- 
neté, leur état de conserva- — -- — tion très satisfaisant et le 

soin avec lequel elles ont été \ travaillées. Beaucoup appar- 
tiennent au premier quart (_f y du XVII' siècle. 

On y remarque la pré- I, ' ‘ 1 1 , \\ sence fréquente du cartouche 

avec les lettres l. N. R. 1 . Les // <r s f(* * | (A\j I | i- ~~A ~~T~a \ instruments de fi leuse sont 
également représentés sur / / l I — i J)\ I TI sept des dott\e discoïdales. 


La présence de deux stèles 
A côté l’une de l’autre sur des 
ncs n’est pas une chose très rare 


exactement semblables et placées 
sépultures qui paraissent ancien- 
dans les cimetières basques. 


766J Diam : 0.99 — Bp*is*eur : 0.15 

Instruments de fileuse. A côté, une stèle identique, 
portant la meme date. i6oa (?). Au revers des. deux 
stèles, meme décoration : le sceau de Salomon. Sur 
chacune des deux figurent également , dans les troi- 
sième et quatrième cantons, deux motifs dans lesquels 
on peut reconnaître le fer d’une faulx (?). 
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767| Oiam : 0.00 — Epaisseur: 0.19 

Inscription dont trois lettres manquent : 
HIC IACKT ; Mar) IA DF GA RATS 
AVRIL 1641 



7581 Revers 

Attributs de fileuse sculptés sur le pied de la 
stclc de Maria de Garat s. 

Le revers du disque est occupé par le mono- 
gramme I H S. 



759J Ifiam. : 0.60 — Epaisseur .- 0.1 à 

Inscription soignée, mais avec une erreur. 
IIIC CACHET (lacet) MARIE DE AFFSCHREXA 
A 19 OCTOBRE 1642 



7601 ,,iom • 0.60 — Epaisseur : O.iS 

BERNAT (Bernard) D'AXGVELV 1644 
Hache et charrue. 

Au revers, croix identique avec quatre cartouches 
portant les inscriptions suivantes : 

IESVS MARIA I.X.R.I. 1644 


Le motif central (monogramme de MARIA accosté du rosier mystique, surmonté de la couronne ; cœur enflamme 
percé de deux flèches), est travaillé avec un soin remarquable. C’est un véritable modèle de cette ornementation 
fréquente au pays de Mise. 

Au revers, IHS et sur le pied, dans un cartouche de lormc irrégulière, instruments de lileuse. 


— 22 



7611 Dium : U OU - F.yw-ur : 0 IJ 

Stèle très travaillée, datée de i6iô. 

Bien que le revers donne le nom de DOMINA DOMVS 
DE LA I» 1 N, lu présence d'une houe dans le troisième 
canton semble indiquer que la stèle désigne à la fois 
la sépulture du mari et celle de la femme, du labou- 
reur et de la lileuse. 



7Ô2| 


Mevers. 


HIC IACET 

MARIA DOMINA DOM VS DK LA RI N 
1615 

Le latin Dont mo Do mu a' traduit ici l'expression 
basque fiel* ko ttmbea < la «lame de la maison ». 




7631 Diam. ; 0.66 — A paitteur ; O.H 

Stèle remarquablement bien travaillée. 

UIC IACF.T MARIA DOMINA DOM VS D*A POSTEGV Y 1624 

Un trousseau de clefs 
est représenté dans le quatrième canton. 


764) Ile ver* 

Travail également très soigné. 

La présence de quatre lers à cheval 
est peut être une allusion à la profession du mari. 


Le revers de la stèle d’Apostéguy offre un remarquable spécimen de la décoration basque . 
composée d’éléments géométriques d’un tracé facile. 


— 222 — 



MASPARRAUTE 


Quelques stèles intéressantes dans ce cimetière et remarquables 
J’y ai mesuré une discoidale bien abîmée, à demi détruite et dont le 
la plus grande que j’aie 
Le cimetière de Maspar- 
ving taine de discoidale s. 
représentent le monogramme 
et entouré de l'Oméga. Le 
eu le monopole de cette belle 
ejjet, rencontrée à Garris 
Orsanco fn •' 678, 685), à 
(n° 0 17). Je ne crois pas qu’il 
Itères du pays de Mrxe, plus 
reproduisant ce motif. 



aussi par leurs grandes dimensions, 
diamètre devait atteindre o"7 5 . C’est 
jamais rencontrée, 
route possède encore une 
Deux asse$ bien travaillées , 
U/S surmonté de l’Alpha 
pays de Mixe semble avoir 
ornementation. Je l’ai, en 
fn’ 7 17), à Luxe (n° 75 4), à 
Beyrie ( n # 6$/), à Amendeuix 
existe, dans tous les cime- 
d'une dizaine de discoïdales 


Sur le pied, une faulx. 



766| tham. : 0.27 Kpaisstur : O.iO 

Il n'v a aucun doute possible sur la lecture de 
.l’inscription, malgré la forme archaïque des lettres: 

PAT ER. XOSTER QVI ES IN CŒLIS 1591 
Les caractères, de forme irrégulière, ont des dimen- 
sions variant entre a et J centimètres. Ils disparaissent 
en partie sous une couche épaisse de lichen, mais ont 
été sculptés avec un très fort relief. 


767] - Krrrrt. 

Instruments de charpentier figurant dans les quatre 
cantons (équerre, compas, hache, règle). 

Bien que la face soit recouverte d'une épaisse couche 
de lichen, ils sont très reconnaissables car ils ont été 
sculptés avec un très fort relief, comme sur l’avers. 







768 1 Diam. : 0M> F.paiaaeur : 0 10 

Stèle on partie abîmée, ce qui est regrettable, 
attendu son ancienneté visible et l'inscription 
basque qui recouvre l’avers. 

CHVRVCF . HAV . F.GVIX DVT . MOVTHILI.KNECO 
•’Hir. ?) IIF.K’RI'A (?1 

« J’ai lait cette croix pour le cimetière de la 
maison Mouthil >. 

Exemple d'inscription collective. La stèle pour- 
rait remonter au moins au XVI* siècle. Au 
revers, croix ornée d'enroulements en spirale, 
de facture assez grossière. 



7691 /Oum : 0.C0 — Rp*i*ur„r : 0.12 

Sculpture en relief, peinte en noir. Les 
clous plantés dans les bras de la croix 
indiquent la profession de charpentier. 
Cette tombe appartient en effet h une 
famille où, de père en fils, cette profession 
est exercée depuis de longues générations. 
Deux chapelets. Bobine. Quenouille. 
Anonyme. Datée de i 6 i 3 . 

Au revers, sceau de Salomon. 


ORÈGUE 



Le cimetière d'Orègue ne possède qu'un petit nombre de discoidales, mais certaines méritent d’être 
étudiées. Il faut noter surtout la belle pierre où figurent les trois lettres I J/S dont la forme rappelle celle 
des lettres gothiques. Je n’ai rencontré de sculptures analogues qu’en peu d'endroits : à Saint-Esteben et à 

Biguios entre autres. Biles 
ont pour caractères princi- 
paux d'être dessinées avec 
une grande hardiesse et 
sculptées avec beaucoup de 
relief. A us si leur effet déco- 
ratif est- il des plus heu- 
reux et original. Ces stèles 
sont toujours sans date et 
anonymes. Je ne les crois 
pas cependant de beaucoup 
antérieures au XVII * siè- 
cle. Elles sont particulières 
au pays de Mixe et fort 
peu nombreuses. 


770 Diam. : O.’iH — R paisse tir . 0.15 

Stèle datée de 1641 et ornée de quatre 
marteaux. Revers sans intérêt. Anonyme. 


771] Diam ; O.iO 

Paraît très ancienne. Sculpture fruste et des- 
sin médiocre. Les intentions du décorateur ne sont 
pas très aisées à comprendre. La lettre M ( 7 ), 
inspirée du gothique, est surmontée de la croix et 
accostée d’une fleur de lys grossièrement repré- 
sentée. Revers sans intérêt. Sans nom, sans date. 


- 2*4 - 





// 

V 



'i mum. — npaisaeur ; u.is 

Stèle discoïdalc bien conservée, sauf à la partie 
•périeure. La sculpture, soignée, possède encore un 

.ohel très sensible. Les trois lettres IHS, surmontées d’une croix aux bras placés un peu trop bas. sont d’un bel 
e et décoratif. Elles sont visiblement inspirées du gothique fleuri. Mais le dessin de l'S est médiocre. 


su 

re 




PAYS D'OSTABARRET (OSTIBARRE) 


ARHANSUS 




... intéressant , renfermant une vingtaine de discoldales dont beaucoup méritent d’être 

étudiées. Quelques-unes d'entre elles sont de dimensions notables o centimètres de diamètre). Presque 
toutes sont anonymes et paraissent anciennes. Une discoidale, provenant sans doute du cimetière , a été 
scellée au-dessus du mur pignon de l’église. Mais je nai pu en discerner les détails. 

J’ai retrouvé ailleurs {à 
Saint- Etienne de Lan ta - 
bat), des discoïdates ainsi 
placées sur le mur. 


7741 Viam. : O.ôi - Epaisseur ; 0.14 

Stèle bien travaillée, mais d’un relief asssez faible. 
Elle parait ancienne. Le revers, entièrement dégradé, 
n’oflre plus rien de reconnaissable. Sans nom, sans 
date. L’intérêt de cette stèle est dans la représenta- 
tion du soleil figurant dans les deuxième et troisième 
cantons. 


7751 Diam.: 0.32 — Epaisseur: O.l'i 

Stèle bien conservée. Au revers, 
sceau de Salomon. 

GRATIANE . DE . IRIART. 
OBIIT . 1645 


29 


— 225 — 



sible. Sur le pied, dans un cartouche, ciels et outils 
servant a filer. L'ornement central (MARIA, rosier 
stylisé, couronrc et coeur enflammé) est noiis lié- 
• . C : • i 1 ; i 1 1 « i c < j i ; e pays de Mixe. 



Anonyme. Datée de 16^9. Cette tombe est très 
probablement celle dune maîtresse de maison, 
vu les attributs figurant dans un cartouche sur 
l'avers. 


q 



778| Piam : l).h:> — Epaisseur : O IS 

Ce côté est médiocrement conservé, le calcaire 
schisteux qui constitue la stèle s’est écaillé par 
places. Le mot A RH CVS, sculpté sur la stèle, 
signifie sans doute : A R H A N S V S . 

Les trois rosaces figurant sur l'avers ont perdu 



779J Rtm. 

Inscription médiocrement exécutée. 

1IIS MARIA ICI A ÉTÉ ENSEVELI LE COR(P)S 
DE GKASITANE DF. BISCAIE 
Sans date. (La maison de Biscay n cxiste plus), 
tout relief, mais leur tracé est nettement visible. 


— 226 — 



Paraît ancienne. Très fruste. Relief 
À peine sensible. Rien de reconnais- 
sable dans le troisième canton. 



Sans nom, sans date. Dans le qua- 
trième canton, fourche et pelle (?) 
encadrant une fleur de lys. 


Au revers 



à peine discernable. 



Cette stèle, anonyme et sans date, paraît ancienne. 
I outefois le relief a dû être très marqué car il est 
encore très sensible. Pentalpha avec divers ornements 
dans les écoinçons. Au revers, croix recroisetéc. 



MARIA PLEN A GRACIA) MATER (DEI ?) 

Ce genre d'inscription ne sc rencontre qu’en 
Basse -Navarre. Au revers, croix de Jérusalem. 


BU N US 



Cr cimetière renferme quelques discoidales asse\ intéressantes par leur décoration ou leurs dinien 


S ions. A noter une discoïdale 
travail assef primitif. Cette 
offre une silhouette nettement 
Hère de Bu nus m'a paru ren- 
drait des stèles de la région. 


de o~62 de diamètre et d’ur 
stèle qui paraît fort ancien n. 
anthropomorphe . Le cime 
fermer quelques-unes des plu. 


Fragment intéressant à cause 
de la charrue qui s’y trouve repré- 
sentée. 

BETAND (Bertrand) 
////VI IACET HIC 


Au revers, sceau de Salomon. 
Ensemble détérioré, sauf la char- 
rue, qui a conservé la netteté de 
son aspect primitif. L’on pourrait 
même croire qu’elle a été sculptée 
longtemps après. 


783] Diam. : 0.46 — Epaisseur ; 0.19 


— 22 7 — 



84 ] Diam. : 0.62 — Epaisseur ; OU 

Cette stèle, qui représente une silhouette dont l'anthropomor- 
phisme est sensible, paraît ancienne. Le pcntalpha, sculpté sur 
avers avec un relief très accentué, est tracé assez irrégulièrement, 
tu revers, croix de Jérusalem, fruste. Sans nom, sans date. Le 
entalpha, représenté seul, sans les complications qui l’accompagnent 
ur des stèles moins anciennes, a vraisemblablement conservé sa 
ignification traditionnelle A’ emblème coqtonilif. Cette stèle indiquerait 
onc une tombe d’ouvrier ou de maître tailleur de pierres. 

( Cf. : Soles et Références : « /> Penlalpha » ). 


MO 


786 ] niant, : 0.45 — Epaisseur : 0.15 

Inscription en caractères irréguliers, mal dessinés ; 
texte incorrect. 

MARIA MATER GR(à)t(i)E 
MATER MISERICORDIE 
TU NOS AB HOSTE PROTERE (protégé) 

Ces trois vers sont tirés de la cinquième strophe de 
l’hymne yUFM TERRA, PONTHUS, ÆTIIERA. 

L’année n’est pas indiquée. Au revers, sceau de 
Salomon avec feuilles dans les écoinçons. 


81 niam. : 0.58 — Epaisseur ; 0.12 

Inscription très soignée. 

IESVS MARIA . ORA P(ro) 

ME MARTIN DE VRVTI 

Placée contre le mur de 1 eglise. Il est impossible 
Étudier le revers. 










HOSTA 

Le cimetière de celte localité possède quelques dïscoïdales. Mais elles sont presque toutes endom- 
•tn âgées ou couvertes de lichen et ne se prêtent guère à l’étude . Certaines paraissent très anciennes. L’une 
d'entre elles, mieux conservée que les autres, est actuellement au Musée Basque de Bayonne. 



787J 0i«m. -• O.M — Epaisseur : 010 

DiscoYdalc anonyme, datée de i658. actuellement 
conservée au Musée Basque de Bayonne. 

Un chapelet, dont les grains entourent le disque, 
-est sculpté sur l’avers. Relief faible. 

Dans le second cartouche, hache et charrue. 



788] Haven. 

(Le dessin n’a pas été reproduit à la 
même échelle que l’avers). 



789J Diam. : O.W 

Le motif du milieu évoque plutôt la représenta- 
tion de l'astérie que celle du soleil. Au revers, sceau 
de Salomon. Sans nom, sans date. Très fruste. 
Travail assez primitif. Parait très ancienne. 

( Cf. : Note* et Références diverses * T* Poulpe • ). 



IBARROLLE 

Le cimetière de cette Localité possédait autrefois un asse? grand nombre de discoidales. Elles auraient 
été toutes détruites il y a une vingtaine d'années. J'en ai retrouvé cependant deux : l’une, encastrée dans 
le mur du cimetière, sert de marche ; l’autre , très abîmée et sans intérêt, est dans le fond d'un petit ravin. 



790) /tiam ; O.'i'i H pai**eur ; 0 IC 

La seule discoYdalc entière qui subsiste encore. 
Cette pierre est encastrée dans le petit mur entourant 
le cimetière. Revers sans intérêt. Sans nom. sans date. 



791 1 Inscription 

sur une pierre tombale, dans l'intérieur de l'église. 
NOBLE BERNAT DE LA SALA DK ECHEPARF. 



798 1 Inscription en espagnol 

placée au-dessus d’une grange h Ibarrolie. 

LAS ARMAS DEL PALACIO 
DE VHALDK DK IBARROLA 

Elle provient d’une vieille maison aujourd'hui 
démolie. Armes de la Salle d'Uhalde : chaînes de 
Navarre et cinq feuilles. A droite et à gauche, 
arcs (7) et fauchards (?). Pas de date. L'inscription 
et les sculptures, très nettes, ne paraissent pas. 
remonter plus loin que le XVI' sièce. 

( Cf. : Références diverses : 

* Salles du Pays Ba.ufue »). 


JUXUE 


Le cimetière de Juxue est l’un des plus importants de l'Oslabarrct par le nombre de discoidales qu’il 
ren ferme encore : une cinquantaine 
Mais sur beaucoup d'entre elles les 


fréquents sont le sceau de Salomon 
bras arrondis s'harmonisent très 
Beaucoup de ces monuments parais- 
date. L’anthropomorphisme n'est 
plus dégradés. Je n ai trouvé que 
La plupart des autres paraissent de 


Sans nom. sans date. Paraît ancienne. 



environ dont quarante en place, 
memes motifs se répètent ; les plus 
et la croix de Jérusalem dont les 
bien avec la forme de la discoidale. 
sent anciens, sont anonymes et sans 
pas rare parmi ceux qui sont les 
deux pierres datées du X VI 1‘ siècle . 
beaucoup antérieures . 


Au revers, croix de Jérusalem. 


— a3o — 




mamtm 

ESfflsflimaiÉ» 


2 J- 0 CTQBR 1 
: /l 750 



794| Pierre tombale dans l'église. 

CV GIT 

AXGÉLI^VE DA R BER A TX . 

DAM K . DK LARKAMKKDY . 
DÉCÉDÉE . LF. . 27 OCTOBRE : 1750 
La dalle est une pierre d'un gris 
bleuâtre dont les parties en relief 
ont clé polies. Malgré l'usure, le 
relief est encore sensible. Le champ- 
Icvagc dut être très accentué. 



795| Iham : 038 

IOANXA DK CHVNDA 
* 6*3 

Cette stèle est la plus petite 
de toutes celles que j’ai trouvées 
en Basse -Navarre. 




(suiraasu 

jmiaagBiMa 


liTsËîslBMiat 


796) Pierre tombale 
scellée dans la muraille du porche. 
MARC. . GREGOIRE . 

DK . PHII.IPRS . DABENSK . 

CVRIv . DE . IVXVE . 
DLCÉDF LU 24 1 VIN . 1790 
Les parties en relief sont 
peintes en noir. 



■7971 Di a m : 0.50 — Epaisseur : 0.13 

Beaucoup de relief, mais contours adoucis. 
Etoile (?) ; soleil en tourbillon ; épée. Dans le 
premier canton, l’attribut est en partie abîmé ; 
(bloc de pierre semblable à celui que présente 
le revers?). Sans nom, sans date. Paraît très 
ancienne malgré le relief encore très marqué. 



Comme sur l'avers, relief très marqué. Les attri- 
buts sculptés dans les écoinçons du pentalpha sont 
très nets. Il est probable que le niveau angulaire 
placé à droite et le bloc carré (une pierre taillée?) 
placé à gauche indiquent la sépulture d’un tailleur 
de pierre, ce que le pentalpha faisait soupçonner. 


— z3i — 




799) Diam.i 0.5.1 — A paia ; 0 13 
Stèle massive, anthropomorphe. 
Chandelier à cinq branches. Est-ce 
une tombe de donatrice ? de benoîte ? 
Le chandelier à cinq branches peut 
être également une réminiscence du 
chandelier k sept branches. La stèle 
est par terre et n’indique plus une 
sépulture. Elle était presque entière- 
ment recouverte de débris et paraissait 
abandonnée depuis longtemps. 



800J Hcver* 

91 A NOS POR J. A 
CARERA O VIRJINUN TER A 
Mélange d'espagnol et de basque : 

« Sa carrière a été de 91 ans 
o fleur des vierges (?) » 

La forme particulière des R, des N 
et le mélange des capitales et des 
minuscules se retrouvent sur certai- 
nes inscriptions bas-navarraises ; le 
cimetière de Juxue en offre d’autres 
exemples. 



801 1 Itiam : 0.4# 

S( a net a j .maria 
P LENA GRA(tîa) MATER 
MI A (pour mca ou, plus 
probablement, misericordue) 
TV NO (s) 

Celte épigraphe est un 
mélange de deux passages de 
V Ave Al aria avec le début 
du vers : 

Tu no» «h boj.tr protège 
de l’hymne : Quem lerra pomlus... 



8021 Diam : O.iO — Epaisseur : 0 10 
Paraît ancienne. Dans le quatrième 
canton, autel surmonté d’une croix ? 
Sans nom, sans date. 


803 1 Itérera. 

Pentalpha. 

Au centre du pentagone, triseele. 


— 202 — 





804) Diam ; 0.58 — Epaisseur : O.'JO 

Stèle très bien conservée. Aucune date 
MARIA PLEN A GRA(tia) MATER MI (sericordi}A 
Au centre, IKS (Jésus) MARIA 



805) Diam. : 0.38 — Epaisseur : O.il 

Lecture proposée : 


J. DE DI DEC A ENA (?) 

Certains caractères sont à peine reconnais- 
sables. Aucune date. La stèle paraît ancienne. 



808J Diam. ; 0.56 — Epaisseur : O.iY 

Pierre massive, fruste. Deux haches 
assez grossièrement figurées. Anthro- 
pomorphisme très accusé. Au revers, 
croix de Jérusalem. Paraît très an- 
cienne. Sans nom, sans date. 


807) Diam. : 0.53 — Epaisseur ; 0.35 
s(ancta) MIARIA (Maria) 
PLEMA ( Plena) C.(r)A(tia) MATER (Dei?) 
IhSS (Jésus Salvator). 

Au revers, une croix. 


Quatre bâtons croisés. Cette stèle 
indiquerait-elle la sépulture d’un fameux 
lanceur de barre, jeu autrefois en hon- 
neur dans la région ? Au revers, croix 
de Jérusalem. Sans nom, sans date. 


30 


- a35 — 




ItJ Inscription, maison Lacorcnea. 

FAIT . FAIRE PAR . NOUS 
PIERRE . ET . PIERRE . Pli RE . ET . FILS . 
I>E . LACOR EN . LAN . 1793 


èrëi 


— a 3^ — 


812] Inscription, maison Oyhanartia. 

JEAN OIH AN ART ET MARIE MOLBER . 
A FAIT BATIR 1807 
IESUS IEAX 1IARISP 


813J Inscription, maison Errctoracnia. 

STRVCTA IOANNIS DEC1IEVKRRY RFCTORIS CVRA 1733 
• « Erigée par les soins de Jean Dechevcrry, curé ». 










815] Croix placée près de l’église. 

IN HOC SKINO . CRVCIS SAI.VS . ANNC) 1750 


814] Diam • ° W 

Celle discoïdale est hors du cimetière el 
du défunt (charpentier ou maçon). Monde. Si 


rail ancienne. L'cqucrrc indique probablement la profession 
1 k rais en tourbillon. Etoile à six rais curvilignes. 


CIBITS 



Les discoïdales ont complètement disparu du cimetière de Cibtts. Je n'en ai retrouvé que deux 
fragments qui ont été sciés et utilisés dans les marches du porche. Il y en avait autrefois beaucoup. On 
les a toutes supprimées et remplacées par des croix. C'est dans cette région que j’ai recueilli, de la 
bouche de diverses personnes, une tradition que je rapporte ici bien 

qu'elle ne mérite aucune créance et quelle soit démentie par l’existence 

de discoïdales datées des premières \ années du X VT siècle, sans compter 

celles — visiblement plus anciennes //V v \\ — 0 M/ ne portent aucune date. 

Les discoïdales remonteraient à ' J )’ / \) X l’époque de la Réforme et auraient 

remplacé les croix lors des incur - \^X — pJ /y \j sions protestantes qui ont pénétré 

dans le pays basque à l'époque de 1 / / Jeanne d'Albret. Cette tradition, 

sans aucun fondement sérieux, \\ / / s’est peut-être répandue grâce à ce 

fait que presque toutes les discot - \A // s dales datées appartiennent au 

XVI P siècle et qu'il en est fort peu " n Q ui ^ r soient <1" -YV7". 


Le seul fragment d’importance 
qui subsiste dans le cimetière de Cibits 


Encastré dans une marche 
de l’escalier du porche. 



— a35 — 



818 [ Maison Bidartea. Décoration d'une fenêtre. Les sculptures en relief sont également peintes en noir. 


ARROS 

Le petit cimetière d'Arros, complètement abandonné depuis plus de soixante ans," est place au sommet 
d’une haute colline entre Bunus et Larcevcau. Son accès est malaisé. Le sentier, qui jadis y conduisait, a 
complètement disparu dans la seconde partie du parcours. Quant au cimetière, il est envahi par une 

végétation touffue. Les buis y 
sont devenus des arbres dont 
les branches, au ras du sol, 
laissent apercevoir d’antiques 
discoidales couvertes de lichen 
et de mousse dont il est impos- 
sible de s’approcher. Le cime- 
tière d'Arros réserve peut-être 
d 7 n tèressan tes trouvailles 
quand on pourra l'explorer 
complètement. 

La chapelle d’Arros, aujour- 
d'hui fermée, a été partielle- 
ment refaite en 1648 ainsi qu’en 
témoigne une date placée au- 
dessus de la porte. Mais le 
chevet paraît beaucoup plus 

ancien. 8801 Diam. : 018 — Epaisseur: 0.11 

Revers identique. 

Sans nom, sans date. 

819) Diam : 0. 4.7 

Pentalpha avec ornements divers tlans les écoinçons (dans le premier et le deuxième cantons, instruments de tailleur 
de pierres, hypothèse fortifiée par le pentalpha). Revers indiscernable. Sans nom, sans date. Parait très ancienne. 





881) Diam. : O.ôl — Epaisseur : 0.15 


MARIA MATER ORA(tia) MATER MIA (pour MEA ?) 
IhSS (Iesus, Salvator). 

Au revers, une croix cantonnée de besants. Sans 
nom, sans date, comme toutes les stèles qui portent 
une inscription du même genre. 



828] Diam. .- 0.51 — Epaisseur : 0.15 

Très fruste. Soleil à rais en tourbillon ; lune ; 
équerres et hache. Au revers, sceau de Salomon 
avec représentation du soleil dans les écoinçons. 
Sans nom. sans date. Parait très ancienne. 


— 206 — 



CROIX DE GALCETABURU 


La croix de Galcetaburu est placée sur le bord de la route nationale n" i 3 S, conduisant de Saint-Jcan-Pied-de-Port 
à Saint-Palais, entre Ainhicc, Mongelos et Uxiat. Elle se trouve située au sommet du col peu élevé que l’on franchit pour 
passer de la vallée de la Nive dans celle de la Bidouzc ; c’est également à cet endroit que passait la voie romaine reliant 
Carasa à Imus Pyrenæus. 

Ce monument n est pas une œuvre d’art. Mais il rappelle des souvenirs historiques ; son importance topographique 
n est pas moindre ; en troisième lieu, l’inscription qu il porte constitue un document liturgique intéressant. 

Cf : EtuJes et Références : « la Croix Je Galcetaburu • ; 

Gu RK IlfcHRiA : * Les Etats Je Beuee- Navarre au XVI' siècle *, J. -B. Daranatz (Avril 1924) ; 

L. Colas : • La Voie Romaine Je BorJeaux à Aslorqa Jans la traversée Je la Ra.u*e- Navarre - (Biarritz 1921). 



823 ] Christ représenté d’une manière lort primitive. 
Cette œuvre est vraisemblablement due à un sculpteur 
de la région et témoigne de l'impuissance des lapi- 
daires euskariens dans le travail en ronde bosse. 
Date : 1714. 

(Cf. : El u Je s et Références : • Art Basque >). 



8241 O CRUX AVE, SPES UNICA ! 

HOC PASSIONS T EM PORE 
AUGE PIIS JUSTITIAM 
KEISyi.E DON A (VENIAM) 

Le dernier mot manque. La croix a été sciée pour 
être placée sur la colonne qui la supporte et * oeniam * 
a été probablement sacrifié. 


— ?*7 — 



OSTABAT-ASME 

Le cimetière d O st abat- A sme est très intéressant par le nombre et la dimension des discoïdales qu'il' 
renferme. Beaucoup ont un diamètre supérieur à o m 6 o et sont très anciennes. Souvent on ny distingue plus 
rien. Je n ai pu étudier le cimetière d'Ostabat-Asme aussi complètement que je l’eusse voulu, bien que j'y 
sois retourne à deux reprises. Cette localité était autrefois très peuplée. Elle était une station importante 
sur la route des pèlerins de Saint-Jacques. Je suis convaincu que des rouilles, opérées dans la partie du 
cimetière où l’on ne trouve plus de tombes visibles, donneraient des résultats précieux. A mon dernier voyage 
j’appris qu’une stèle , portant la date de 1500 , avait été exhumée et employée à la construction d'un caveau. 

l.e sceau de Salomon figure souvent à Ostabat-Asme. Il est à noter également que presque toutes les: 
stèles d'Ostabat-Asme sont anonymes el sans date. 



826) Diam ; 0.60 — Epaisseur : 0 10 


Grande stèle. 

DOM I N K DR MOSNIAS NAS ? 

Celle stèle n’esl pas datée, mais je ne 



Sans date. 

crois pas antérieure au XV’ II' siècle. 




827) ttimm. • 0.48 

Sculpture nette. 
Revers totalement dégradé. 
Sans nom. sans date. 



829) l)iam. ; 0.50 - Epaisseur : 0.09 

1 racé très net. Sans nom, sans date- 
Revers entièrement dégradé. 




831 J /Ham. ; 0.60 — Epaisseur ; 0.70 

I rcs fruste. Paraît très ancienne. Au revers, 
sceau de Salomon h peine discernable. Sans 
nom. sans date. 


830 ] Dieu* ; OM 

Irès fruste. Exécution grossière. Rien sur le 
revers. Paraît très ancienne. 


818' Revers d'une discoïdale non datée 
mais vraisemblablement du XVII* siècle 
Les parties en relief 
ont été peintes en 
w noir assez récent- 

\ ment. Le motif 

VV central paraît éga- /&S 

'«A lement récent. Le /jr 
J A sceau de Salomon, // 

A avec feuilles dans 

'A les écoinçons, est M 

— — f | très fréquent dans tîi \%r 

1 la région. v 


833) /fiant : 0.6 4 — Epaisseur : 0.10 

Pinces, tenailles et marteaux de forgeron. Au 
revers, croix de Jérusalem. Sans nom, sans date. 
Exécution assez, grossière. Relief très accusé. 


4) Iftam ; 0 66 — Epaisseur: 0.70 

Très fruste, parait ancienne. Sans nom, sans 

ite. Au revers, sceau de Salomon. 




83&| Mem. : 0.05 

IESWS MARIA O K ATI AN K l6o.| 
Au revers, sceau de Salomon. 



836 1 Hiam : 0.50 — K pa tueur : 0.92 


Excessivement fruste. Parait ancienne. 
Au revers, sceau de Salomon. Sans nom, 
sans date. 

I.'M figurant dans le deuxième canton 
est peut-être l'initiale d’un nom (Maria ?). 


HARAMBELS 



U- petit Cimetière de ce hameau ne renferme guère qu'une vingtaine de tombes, mais il est néanmoins 
très digne d’attention. On y trouve une dizaine de Jiscoîdales ; cinq remontent au XVI J* siècle. Quelques-unes 
sont de grandes dimensions et fort bien travaillées. Trois autres, anonymes et sans date, paraissent beaucoup 
plus anciennes , Quant 
récentes ( XIX ' siècle). 

Dans la chapelle, quel- 
dont une très remar- 

l’our llummbi'l» Vf L. <!«•*«. 
à Aslorga dan* la travers** H* la 
voie* Jacopile » convergeant .en 


ques pierres tombales, 
quable. 

• l.a Voie Romaine de Hordeaux 
Hanse- Navarre et carrefour des 
Ostalal (Hinrril/, IW1|. 


MARIA MATER MISKRICOKUlA 

Au centre, IhSS 
(lesus Salvator). 

Les cimetières de la Basse- 
Navarre renferment un petit 
nombre de monuments de ce 
type. Celui d’Harambels est 
l’un des mieux conservés. 


Ce genre d inscription ne 
se rencontre que sur des 
monuments anonymes. Je ne 
connais qu’une exception à 
cette règle : à Pagolle. Mais, 
dans ce cas, l’inscription est 
en espagnol. 


837] nimm. : U. 50 — Epaisseur : 0.1 1 


— 240 — 
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ititiimmç £ 2 fi 8 â| 


asHsi'iîkafcWai 




839 | Inscription et plate-bande, 
maison Etcheverry. 

La date : 1786, est celle de la reconstruction. Celle de 
984 indique, peut-être, celle de la construction de l’ancien 
prieure, que la maison Etcheverry a remplacé. 

Harambels était une station sur la route jacopite menant 
i Ostabat et se trouve mentionné dès 1039 sur le testa- 
ment de Lop Eneco, vicomte de BaYgorry. Cette date de 
984 n’a donc rien qui doive surprendre. Les reconstruc- 
teurs de 1 786 avaient, très probablement, une tradition 
précise concernant l’origine de cette antique maison. 


838 | Grande dalle funéraire 

placée dans la chapelle. Travail soigné. 


CY GIT . Un cas analogue se rencontre sur une maison d’Ascain, 

IACOVLS . DE BORDA . où * on I»*ut lire : • Bâti en /'année du récite de Philippe le 

PRKTRK . PRIF.VR . M ' 3 °^ »• La maison ne date pas, visiblement, de cette 

DK . IIARANBELS . V1IART . époque. Mais on tenait k conserver, le plus longtemps 

ET . ARHA.NSVS . ANKXES . possible, le souvenir des origines. 


DÉCÉDÉ . LF. . 12 . SEPTEMBRE 1760 


LA : CONQUE : DE : FROMANT 


Calice accosté de croix et de fleurs de lis. 


SE . VENDOIT 


Dans la partie inférieure, colombe, signe 
oviphile et deux quatretcuilles. 

.Malgré l’usure, le relief est encore sen- 
sible, le champlevage ayant été profond. 

Le prieur d' Harambels siégeait aux Etats 
de Navarre, dans l’Ordre du clergé. Tout k 
côté de la chapelle, se voient encore les 
ruines d'une maison Oepitalia où l’on héber- 
geait les pèlerins de Compostelle. C’est le 
prieur qui choisissait les thnaU chargés du 
service. 

La chapelle possède, au-dessus de la 
porte d’entrée, un chrisme certainement très 
ancien et reproduit un peu plus loin. 

( Cf. : la collection des CHRISMES, aptes 
la partie réservée au T, A N T. IB AT). 


ET . LE MILLOCQ (maïs) A : 14 

MAISON . BATIE . EN . 984 . 

REBATIE . PAR . ARNAUD . DETCHEBET 
ET . IEANNE : ANCHIL : 

MAITRE : ET . MESSE (maîtresse) 

ANO 1786 

La conque était une mesure de volume dont on se servait 
pour mesurer les grains. Il y en avait trois : la conque 
d'Eope/ette (44 lit. 972), la conque de Bayonne (44 lit. 028), 
la conque d' Haoparren ( 3 a lit. 796). Ces trois localités 
taisaient partie du Labourd. Il n’y avait pas de conque 
bas-navarraise. Il est donc impossible de savoir de quelle 
conque il s’agit ici. 

( Cj . : Paul Bubgubcru, « Métrologie des Ba.iœo-Pyrénées », 
[ Bulletin de la Société des Sciences, Lettres, Arts et d 'Eludes 
Régionales de Bayonne ] , N“ 3 et 4, 1923). 


— 241 — 
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•S.fcloA 


840) Diam. ; 0.60 — Kpai»*eur ; 0.16 

Stèle d'un travail 1res soigne. 

HIC IACET MARGVARITA . DE . FCHFTO 
16 IVL 1 I (Juillet) 1641 

Le motif central 1 1 1 S . très orné, se retrouve sur 
plusieurs discoïdulcs de la région. 



S.CdaS 


841) fierers. 

Le monogramme de MARIA est accosté du rosier 
stylisé. Sur le pied, instruments de fileusc. 

Le cœur enflammé, percé de deux flèches, est égale- 
ment fréquent dans la région. Le sculpteur a traité la 
flamme comme une tête d'oiseau. 


****** ****** WW****»***. 


SAINT-JUST 

l-es discoïdates ont entièrement disparu de ce cimetière. Je n'en ai retrouvé qu'un fragment . 



842] Belle inscription au-dessus de la porte 

de la maison Piarresenea (ancien presbytère). 

FAX . IIUIC . DOMUI . RECEDIFICATÆ . IOANNIS . 
F.YHARABIDE S . IUSTI . RF.CTORTS . CURA . 1787 . 

* Que la paix soit dans cette maison reconstruite 
par Jean Eyharabide curé de Saint-Just. 1787 *. 

Intéressant mélange de capitales et de minuscules ; 
cas déjà rencontré en Basse -Navarre. 



843] Inscription placée au-dessus de la porte 
du presbytère actuel. 

FAIT . BATIR . PAR ETCH EBERRY CURÉ 
l’an 1816 

Le signe oviphile s’v rencontre. Il existe aussi sur 
des tombes de prêtres. 

(Cf. : .Votes et Références ttioeroe.r ; . Le Signe OoipbUe »). 


- *- 4 2 - 
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Inscription en basque sur la maison Mercabide (route de Saint-Just à Cibits). 
ECHK . HINEC . DUKE . 1CENA . MERCABIDli . CIB1S . BERNAT . LORANS 
ETA . GRACtANA . ARANCET . AN . 1819 . EINA . 

« Cette maison s'appelle 

Mercabide f.wr le c brin in 1)11 

marché 1 . Cibits. Bernard Lo- 
rans et Graciane Arancet. 

Fait en l'année 1819 ». 


=JIJRL 
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845| Croix placée le long de la route 
menant à Saint -Just. près du pont, et 
provenant du cimetière. 

GRAU AN A DIARGOTEt 1720 



846] Croix d’environ o^gS de hauteur, 
encastrée dans le mur du porche de l'église. 
II1C IACFT . IOANNA DOMINA DE BIHVRRI 
IESVS X (Christ) MA(ria) 

Il est probable que l’inscription sc continuait. 
Mais le pavé du porche l’arrête. Il ne semble 
pas que cette croix remonte plus haut que le 
XVII- siècle. 


— 2^3 — 



847| Ce fragment de discoïdalc est tout ce 
qui reste des antiques stèles euskariennes 
dans le cimetière de Saint-Just. 
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849) Inscription 

placée au-dessus de la porte de la maison Hitaleguia. 
MAITHA GINCVA BF. IRA BAyVIA 1 777 
e Aimez Dieu, conservez la paix *. 


848| Hauteur ; 0.4V — Largeur : 0/18 

Curieux bénitier encastré dans le mur, le long de l’escalier du presbytère. Il est composé de deux pierres placées l une 
au-dessus de l’autre. Deux quarts de sphère superposés ont été creusés dans les blocs. Sculpture primitive, dessin naïf. (Saint 
Georges terrassant le dragon ?) Le fonds, champlevé, est assez grossièrement traité. La surface des motifs en relief est polie. 


Les bénitiers situés dans l'intérieur des maisons sont assez frequents en Soûle, mais ils sont très rares en Basse-Navarre. 
(Il est vrai que Saint-Just est sur la frontière de cette province ; la localité voisine, Musculdy, est en Soûle). 

Ce dessin élémentaire donne une idée de l’impuissance des anciens tailleurs de pierre du pays basque. Une décoration 
analogue, mais beaucoup plus compliquée, se retrouve au-dessus d'une porte de Saint-Just. Des personnages et des animaux y 
sont représentés par de simples silhouettes gauchement dessinées. Aucune tentative de sculpture en ronde bosse. 

(Cf. : Etudes et Références : • l'Art Ra.tque •). 


— 244 — 







PAGOLLE 



Cimetière intéressant, bien que renfermant peu de stèles dtscoïdales. Deux d’entre clics sont d’une 
interprétation malaisée à cause des abréviations ou des lettres détruites. 

Pagolle est porté 


tie, tantôt de la Bas- 
la Sonie. Haristoy 
Basque, T. I, p. 100 ), 
barret ; le meme 
Historiques sur le 
p. i6ÿj, l'inscrit 
la petite A r baille, 
qu’u ne importance 


comme faisant par- 
se-Navarre, tantôt de 
(Paroisses du Pays 
le place dans l'Osta- 
auteur (R ccherch es 
Pays Basque, T. /, 
dans la dé g ai rie de 
Cela n’a d'ailleurs 
secondaire. 


Les lettres sont bien 
formées ; leur relief est 
très marqué, mais certai- 
nes d'entre elles parais- 
sent avoir été retou- 
chées, de sorte que la 
lecture est difficile. 
Deux lettres ont dû être 
martelées. 


(l)HS (lesus) 

NSZA (Nazarenus?) 

Riex) t(udeorum ?) 

11 est difficile de pré- 
senter une lecture accep- 
table pour le reste de 
l’inscription. 


853] Dimm. : OA? 

Discoïdalc encastrée dans le mur du |>orchc. 



854 J Hiam . 0 W 

Inscription très lisible, relief appréciable ; mais il y 
a des abréviations très difficiles à interpréter. 

IHS XPS (Jésus Christos ?) 

(Cette stèle figure également dans l’Atlas des Photographies). 



866 1 ttw*. 

Décoration complique. Le relief est peu sensible. Le • 
soleil portant une représentation de figure humaine est 
très rare sur les stèles basques. 

Les trois fleurs de lis seraient-elles une allusion à la 
réunion de la Navarre et de la France ? Dans ce cas, ce 
monument serait contemporain d’Henri IV. 






üüiwa 


867) hiam : OM 

Inscription en espagnol. 

SENOR MARTIN DE HLGSPIL 
Au revers, croix de Jérusalem cantonnée de besants. 
C'est la seule discoïdalc portant une inscription nomi- 
native et dont les lettres affectent une forme particulière 
déjà signalée sur d'autres monuments tous anonymes. 


58) Hauteur : 0.65 

IE S VS 

CY GIT S T JVLIEN DE I.ARRFG AÎTS MARECHAL DE LOGIS 
CH EGA VS . LEGERS DAVPHIN M(or)T LE 20 MAY 1748 
Les Chevau-légers Dauphin étaient un régiment de 
cavalerie de l'ancien régime. 


BRNAT (Bernat) . D ABADIE . DE . PÀGOLA . 
MO(v)RVT . LE . 8 . DE . SETEME (Septembre) 
LAN I . 6 . . 2 . 






VAL DE LANTABAT (LANDIBARRE) 

Cette vallée qui s ouvre au S. -O. Je Saint-Palais et qui comprend la plus grande partie du bassin 
de la Joyeuse, affluent de la Hideuse, est l’une des plus pittoresques de la Basse-Navarre. Elle était autrefois- 
couverte de forets, d'où le surnom de « Osopelarak » [ceux qui vivent sous les feuilles), porté jadis pat ses 
habitants. Elle ne renferme que quatre localités d'inégale importance : Béhaune, Saint-Martin, Saint-Etienne 
et Ascombéguy. C'est une région riche, en discoïdales anciennes. C’est à Saint-Etienne que fai relevé la plus 
ancienne inscription basque actuellement connue sur une discoïdale. 


BEHAUNE 

Cnnetiere intéressant, renfermant quelques discoïdales d'asse j grande taille, et bien travaillées 



8601 Mam. : 0 . 54 — EpuUtemr 0 0 7 

HIC lACtT BER NARD VS DE IIARISTOI 
Date gravée : iba.S. Au revers, une croix. 



861 1 Iham : o.tô — Epainseur : 0 18 

Dans le premier canton, croissant lunaire ; 
dans le second, clou analogue ceux que l'on 
observe sur les vieilles pentures ; dans le troi- 
sième. monde ; il n'est pas aisé d'identifier le 
motif ornant le quatrième. Sans nom, sans date. 



Iham : 0.60 — Epaisseur : O IS 
IHS MARIA PLKNA GRATTIA (pour GRATIA) 
Iravail soigné. Sans nom, sans date. 



I-c sceau de Salomon est fréquent sur les discoï- 
dales cuskarienncs, principalement en Basse-Navarre. 
Mais les sculpteurs basques s’entendent à varier la. 
décoration de l’hexagone central. 



8Ô4| Ilia m ; O.M 

Epaisseur : 0.08 à 0.09 I irrégulière) 

Cette stèle était presque complètement enter- 
rée. Pentalpha et instruments de charpentier ou 
de tailleur de pierres ? Sans nom, sans date. 
Paraît ancienne. Au revers, croix de |érusalcm. 
(C/. : Noies et Références : « Le Pentalpba • J. 



866 | hiam. : 0.60 — Epaisseur : 0.25 

HIC IACET MARIA DE OBILOVA . //SERT . 163 I 
Inscription très soignée, beaucoup de relief et de netteté. 
Au revers, croix de Jérusalem, cantonnée de besants. 


Inscription 

en latin et en banque. 


1648 

IIÎC IACET . DOM l N IG . 
31 VCTAL . 
TRISTANT . HA R 


VCTAL est mis pour 
VZTAILA (Juillet, 
la « lune de la moitaon », 
selon Julien V'inson). 



Les lettres sont sculptées 
avec beaucoup de relief et de 
netteté. Leur irrégularité est 
caractéristique et se retrouve 
dans plusieurs inscriptionsde la 
région. (Ex. à Ascombéguv). 

Au revers, beaucoup plus 
abîmé, autre inscription où 
l’on peut lire : 

///ALTS | 

HT | CH K | BER | R Y | 1774 



867 1 Linteau placé au-dessus d’une porte. Inscription en basque 


l'RLDO I.ACAREC ETA DOMINICA ETCHEBERR1GARAY 
Pedro Lacabec et 


1 r.c. toi IN 




> 1/5 
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Datée de i63a. Anonyme. 
Exécution soignée. 



870] Oiam : OM - Epaiunr 0 tS 

Le lapicidc a voulu, très probable- 
ment, représenter le monogramme I H S 
si fréquemment reproduit sous cette 

forme : 

Sans nom, sans date. 




889] Revers. 

Sceau de Salomon avec ornement inscrit dans 
l'hexagone central. 



871 J Pied d’une stèle dont le disque, 
aminci, ne porte plus aucune sculpture 
sur les deux faces. 

UN A (Domina) Ï>K VHALDE 
1I1C IA CET 1 6 // 


Béhaune était autrefois un prieuré dépendant de l'abbaye de Lahonce. Il se trouve mentionné, en 1227 
dans la Gallia Christiana. Cette abbaye, précédemment bénédictine, fut ensuite occupée par des Prémontrés . 
Mais ces derniers étaient déjà à Lahonce quand Arnaud, seigneur de Luxe et baron de Laniabal, leur fit don 
du prieuré de Béhaune. Le presbytère actuel est l'ancienne maison priorale. Elle a été restaurée au XVI IP 
siècle par l abbe Darrigol, qui fit placer, au-dessus de la porte d'entrée, une inscription que l'on trouvera 
au Recueil des Photographies. Il ne subsiste plus d’anciennes sépultures rappelant les Prémontrés de 
Béhaune. Ils étaient, d’ailleurs, presque toujours transportés à l'abbaye de Lahonce . 

(Cf. : IIaristoy, « Les Paroisses du Pays Basque *, T. I, p. 325 et suiv., 

et *1 Recherches Historiques sur le Pays Basque T. I , p. 97 et suiv.). 


— soo — 


SAINT-ETIENNE DE LANTABAT 



Cimetière abandonné, entièrement envahi par la végétation, 
les pierres étant, presque partout, recouvertes d’une épaisse couche 
fouilles aussi prolon- 
et je le regrette d'autant 
fourni à ma collection 
quables. De nouvelles 
probablement des rêsul - 
de Saint-Etienne de Lan- 
de la maison d'Har am- 
ies-tombes intéressantes, 
coïdales, d’ ailleurs 
qui ornent le mur de la 
cette ornementation à 


ce qui rend les recherches difficiles 
d'humus. Je n'ai pu y pratiquer des 
gèes que je l’eusse désiré 
plus que ce cimetière a 
quelques pièces remar- 
recherches donneraient 
tats sérieux. La chapelle 
tabat (ancienne chapelle 
burul, renferme des pla- 
A noter les deux dis- 
sans intérêt notable, 
chapelle. J’ai retrouvé 
Arhansus. 


8721 Mur pignon de la chapelle sur lequel ont été placées 
deux stèles provenant du cimetière abandonné. 



M©1LE û Mâ 
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873| Dalle funéraire 

placée dans la chapelle de Saint-Etienne. 
NOBLE . MARIA . DAME DES SALLES DE SOCCARO 
ET ST ESTIENNE 

A ESTE . ENTERREE . ICI LE 3 FEVRIER 1711 
(CJ. : Eludes et Références : * Les Salles •). 



874 1 Hauteur : 0.55 

Clef de voûte de la chapelle 
de Saint-Etienne de Lantabat. 


Le 


monogramme 


% 


représenté ici est celui 


qui se retrouve fréquemment sur les tombes. 



X.CotaA 

8751 Linteau, daté de 1742, placé au-dessus de la porte d’entrée du porche. 


— 201 — 





H 


876| Inscription placée au-dessus des fonts baptismaux de la chapelle. 

C’est la seule de ce genre rencontrée au pays basque. 

1643 . DOCETE I O.YS (OMNES) . [GENTILS) BAP(TIZANTE)S . M (.tic) EOS . |(N ; KOMINR 
PATRIS &jtT) FILII &'>T) SP(SPIRITVS) S U (sic) . (SANCTl) SKPTENBER . 17 

La forme des lettres se rencontre dans certaines inscriptions funéraires de Saint- 
Martin, de Béhaunc et d’Ascombéguy. 


«WM»® 


WBÊmm 


H Dalle placée 

sous le porche de la chapelle. 

dxs(dominvs) es de STEPHANO 
HIC . IACET . 

DEFICIT (DKFECIT) . 7 . AGI . 1646 

f Le sieur de Saint-Etienne gît ici. Il trépassa 
7 Août 1646 ». 


878] Sépulture ecclésiastique, 

placée sous le porche et ornée du signe oviphile. 

PIERRE BORVA (Boraa?) D'ARBOVET 
CVRÉ DE I.A PRÉSENTE PARROISSE 
A ÉTÉ DÉCÉDÉ LE 2 MAY 1770 
Ce Pierre Boraa doit être l’abbé Borgc, d'Ar- 
bouet, dont parle Haristoy dans son ouvrage sur 
les Paroisse* du Pays Basque, T. II, p. 026. 
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.879) Fragment 

de discoYdale placé dans 
l’intérieur de la chapelle. 
Il était employé au pa- 
vage. 


Croix cantonnée de quatre crois- 
sants lunaires, Paraît ancienne. 
Sans nom, sans date. 

Lorsque le croissant lunaire 
accompagne le soleil et les étoiles, on 
sc trouve en présence d’une repré- 
sentation astrale, probablement 
inspirée de l’iconographie médié- 
vale. Mais le croissant lunaire, seul 
ou répété plusieurs fois, a peut-être 
la valeur d'un talisman. 

( Cf. : F. lu Jc.r ri Référence J : • /> 
Croisant lunaire eur le.' / )LhoI - 
Aile j », Note X). 


880) Pierre tombale placée sous le porche de la chapelle. 
Lettres irrégulières. Relief sensible. 

HIC iACRT COKJ'VS NO Bl LIS IOANNIS DOM 1 N I 
DIIARANUVRV QVI OUIIT DIE 13 A 1 EUR VA K II 
ANNO DOMIN 1 MEMENTO 
MOR1 1734 

"1 D) fl A [ * Ici ** le cor P s de 

\RllH I noble Jean, seigneur 

d Ilnramburu. qui / 

3 MI 1 W / 

~ nïZ\V\/“ ^ Seigneur, 173 ^. Sou- /jfe 

I 'r viens-toi de la mort a. /Av^ 


882] Inscription 

placée sur une dalle en partie détruite. 

me: (iac)et 

MARIA DK SI AINE DOMINA IIARAMBVRV 
/// lL)E 9 A PR IL • Avril! 

/// (L)AN «633 


883} Mam : 0.62 

Exécution soignée. Le pied est brisé. 
Sans nom, sans date. 




885 1 Piédestal d’une croix 

dont l’inscription est détruite. 

Hallebarde et Javelot. Ce dernier est muni d'un 
bracelet de cuir(?) qui peut-être servait A en faciliter 
le lancement. 


8841 üiam : OJü — Ep*i*aeur : 0.10 

Cette stèle possède l'une des plus anciennes inscriptions basques connues. 

(l)N.IU üliINtAT . (Ar) CVHI0VO . SEMI A IIKBKN DAÇA (pour Datça) OXAILIARKK HORS (SVKRRKNI AN . l6 2() 
• Bciniat (Bernard), le fils d’Arçubi, repose ici. Le h * de Février 1629 V. 

(Cf. Allas de Pbo loi/m/ibies ) . 


SAINT-MARTIN DE LANTABAT 

!.r cimetière de celte paroisse, bien que renfermant de nombreuses tombes modernes, possède encore, 
une grande quantité de discoïdales. J'en ai compté cinquante-trois ( quelques-unes , il est vrai, servent à 
paver l'allée principale du 
elles, groupées dans un seul 
intérêt vu l'état dans lequel 
gne de leur ancienneté. Mais 
renferme aussi quelques dis- 
je suis redevable a M. FréJ. 
phie du secteur où se trou- 
discoidales. Elles sont toutes 
qu'on puisse y discerner 
ce document qui donne une 
l’aspect des antiques cime- 
discoi dates s'v trouvaient 


Dessin énigmatique. A-t-on voulu représenter sur la stèle des 
troncs d’arbre entassés sans ordre ? Sur la pierre, les parties en 
relie» ont une largeur variant entre i et 3 centimètres. Au revers, 
croix de Jérusalem. Sans nom, sans date. 

L ne ornementation analogue se retrouve sur une stèle d’Ibarrc. 
Enfin, M. E. Frankowski, dans son ouvrage sur les stcles discoY- 
dales de la Péninsule Ibérique donne, p. 70 , la photographie d’une 
discoYdale d’Egucs, près de Pampclunc. couverte également de sculp- 
tures représentant des bâtons entrecroisés. 

(CL : Supra, p. 240, ce qui concerne la stèle d'I barre et la persis- 
tance probable des procédés mnémoniques employés par les Basques). 



cimetière), beaucoup d'entre 
secteur, ne présentent aucun 
elles se trouvent et qui temoi- 
le cimetière de Saint-Martin 
coidales tort intéressantes. 
Etcheverry de la photogra- 
vent groupées la plupart des 
beaucoup trop frustes pour 
quoi que ce soit. Je publie 
impression asse$ exacte de 
lières basques alors que les 
presque exclusivement. 

(Cf. : Atlas de Photographies).. 
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887) Diam : 0.60 

Important fragment de stèle servant à paver l'allée 
principale du cimetière. 

(lES)VS MARIA 

lûANUS l>(fc) akanz(kt) 

Aucune date visible. Ne paraît pas antérieure au 
XV 11 * siècle. 



889) Diam. ; O.W — A '//auteur ; 0.09 
Disque très abîmé dans la partie supérieure. 
(Le dessin est. en partie, une restitution). 
GRACIANA DA MK DK LAPITZ 

1666 

Revers totalement détruit. 



•a 


8S0) l)iam. : 0 5 5 — Epaisseur : U. 09 

Sculpture très soignée. Relief sensible. Le pied 
de la stèle était complètement enterré. 

GARATECO 1(1 .H )F.K I AN f TRISTAN : 

DK IILIR ARIDE ; DACA : RE RI AN : 1644 

* Cimetière de (la maison de) Garat. Tristan 
de Heirabidc est enterré ici. 1644 ». 

Sur le pied, collection d’outils de charpentier : 
règle, crayon, équerre, ciseaux, gouges, mar- 
teaux, compas. En tout. dix. Le revers, égale- 
ment très soigné, est identique à celui de la belle 
stèle de Sagarcetabehere, à Méharin (n* 5 18). 



— 2 55 — 




891 1 /fiam. : 0. tH — E/mitteitr : O.W 

Anthropomorphisme us» accusé. Fruste. 
Paraît très ancienne. Etait abandonnée sous 
des débris de toutes sortes. Sans nom, sans 
date. Soleil. Lune. Terre surmontée du Tau. 
Etoile. Rouelle solaire. Tous ces motits sont 
assez grossièrement traités. Au revers, croix 
de Jérusalem. 


892] /liam. : 0 :>0 EpaUutHr : 0.(8 

Décoration assez compliquée, mais dessin très 
net et exécution soignée. Revers complètement 
détruit. Sans nom, sans date. Ne paraît pas 
antérieure au XV’ II* siècle. 


Au revers 


surmonté 


C’est le motif qui se re- 
trouve dans la région : Luxe 
(n* 764), Garris (n° 717}, etc- 


de l’Alpha et encadré 
volutes de l'Oméga. 


8931 Iham : O.'tS — F.paittmr ; 0.12 

Cette discoïdale ne se trouve pas dans le cimetière meme de 
Saint-Martin de Lantabat, mais dans le bois de Beyrie et non loin 
de la route menant à Saint-Palais, exactement au kilomètre 6.700, 
près d'Ainciburu. 

Une tradition s'est conservée, d’après laquelle clic indiquerait 
l’endroit où lut commis un meurtre. Elle est visiblement très 
ancienne et date au moins du XVII' siècle. Elle est anonyme. Les 
crochets, garnissant les bras de la croix, se retrouvent sur une 
discoïdale «le Luxe (n* 755). 11 est malaisé d’identifier les deux 
objets représentés dans le troisième canton. 

(Cf. : Eludes el Références : « hes . Monuments expiatoires ». 








895J lUam. 0 44 — Rpaixseur: 0.10 

Croix cantonnée de quatre étoiles 
à huit pointes. Revers sans intérêt. 
Sans nom, sans date. 


894 1 Pied de la croix érigée sur la tombe 

cl un «maître maçon». Elle est datée de 1&35. Conservation d une coutume ancienne. (Représentation, 
sur la pierre tombale, des outils ayant servi au défunt). 


ASCOMBÉGUY 

Petite localité (jy habitants ), située à l extrémité du val de Lan t abat. Depuis très longtemps on 
n enterre plus dans le cimetière qui entoure la chapelle. On n'a pas touché aux anciennes tombes. On n'y 
rencontre aucun caveau. Il a conservé l’aspect que devaient présenter, il y a deux ou trois siècles, les 
cimetières du pays basque. Il renferme trente-cinq monuments funéraires, dont huit croix et ving-sept 
d f sco id aies. Un bon nombre de ces dernières, très abîmées, accusent une certaine antiquité. Otife sont 
datées de léoq à 1660. Je n’y ai vu aucune pierre datant du XVI IP siècle. Aucun cimetière du pars basque 
ne renferme une aussi forte proportion de discoidales. 

Le petit cimetière d’Ascombéguy est donc d’un intérêt considérable. C’est le seul qui puisse nous 
donner une idée complète de ce qu'étaient, il y a trois cents ans, les cimetières de VEskual-Htrria. 

(Cf. : l'Atlas de Photographies.) 



8961 Inscription placée sur une dalle située sous le porche 
de la chapelle. Les lettres sont remarquablement dessinées 
et l'inscription très soignée. 

CI GIT NOBLE IF. A N DE 1AVREGVY . 

DÉCÉDÉ LE iq IAXVIER 1744 


— 20 7 — 









Maison Oyhanartia, sur le chemin d'Ascombé, 
îuse décoration d'un < oculus » situe près de 


4>.£btaà 


899] /fiant : 0.57 — Epaisseur : 0.19 

La partie supérieure du disque est détériorée. 
Quelques lettres manquent. 

IOANNKS DE AS/// 

IOÀNNES A8ERRE (Aguerre) 1622 

Au revers, décoration analogue. Pied très travaillé. 


Diam : O.i'i 


HIC IACET 

PEDRO DE CERNA ICANN 
1660 







M 


or, on 


»'** : 0.58 - Kpamrmr : U. ta 

Le disque de relie stèle porte une décoration semblable 
à celle qui sc trouve à Méharin (Sagarcetakehere n* . r n8). 
Les lettres de l'inscription ont le même caractère. 
Inscription en latin et en basque. 

HIC IACRT . PRHDO (Pedro) . DF. LACO . 

13 . o/Z AT. a . 164c» 

O/.znla — Ostaila (février). 


A K 


r# 


I G loi 


CATHARINA DR GARBANE 1624 
Au revers, sceau de Salomon avec bcsants 
dans les écoinçons. Au centre de l’hexagone, 
croix à six branches. 


03) Dïam : 0.:,0 

CATHARINA EZPONDA HEVIiNTZA 
Le pied est brisé. 






ADDENDUM 

AlncilU et Alciette font partie du pays Je Cije. Par suite d’un oubli, ils n’y figurent pas. Le pays 

de C., V appartenant à la Basse- Navarre. AlncilU et Alciette ont été reportés à ta fin de l’Atlas consacré, 
a cette province. 


AÏNCILLE 

Le cimetière de. cette localité renferme encore un nombre appréciable de discoidales, une quin-.aine 
environ, mais elles sont sans grand intére’t. soit par la banalité de la décoration, soit par leur état de 
dégradation qui ne permet guère Je les étudier. En revanche, la croix datée de i6ç, et qui porte une 
inscription en basque, mérite d’etre signalée tout particulièrement. 



904)** Croix de pierre assez grossièrement exécutée ; 
inscription en basque. 

(il EUX DF. IRlBARNi: KNAVT I>L IRIRARXEREN 
SEMI AC 06 R A TV DV 

«Gilles de Iribarne, Arnaud de Iribarne, son fils, a fait cela *. 



905 | llfirer» 


Sculpture assez primitive et représentant très probable- 
ment un Christ en croix. La photographie de celte croix est 
impossible, à moins de la retirer de l'endroit où clic est 
plantée. Ce monument in a été signalé par M. G. llérelle. 

* i- f- • b.ludfjt cl Réference* : 
i • l Art bti.sfue », • In Croix î)' Aincit/e *). 


Cette croix est donc bien l'œuvre d’un sculpteur basque 
du XV N' siècle. L'avers et le revers nous révèlent l’impuis- 


puis- 


sance des ouvriers de ce pays quand il s’agit de ronde-bosse. 

Par ailleurs, les deux têtes surmontant la croix sont vraisemblablement des portraits — ceux du père et «lu fils 
de Iribarne a voulu exécuter. 


> — qu'Arnaud 


— 261 



Cette discoYdale est la seule qui 
offre quelque intérêt parmi toutes 
celles que renferme le cimetière. 
Elle est anonyme et datée de 1730 . 



9061 


Ilium , ; O.i'l environ 


Le sculpteur a déformé le mono- 
gramme ÏHS. Ce cas n'est pas 
unique. L’exécution est nette et le 
champlevage très accentué. Au 
revers, une croix. 


ALCIETTE 


Cette discoïdale, anonyme, porte 
sur le revers la date : 1666 . 

J'ai rencontré, dans les localités 
environnantes, trois ou quatre 
monuments semblables. 

Cette discoïdale, sculptée avec 
beaucoup de soin offre, malgré 
l’absence du P, un type très net de 
ce qu’on appelle le chrisme étoile. 



9071 fhnm ; 0.36 


Le motif représenté ici est tout à 
fait comparable aux deux chrismes 
de Kiistendsche (musée de Bucha- 
rest) et de Delphes, publiés dans le 
Dictionnaire a Archéologie chrétienne 
et Je Liturgie de dom Cabrol (fasci- 
cule XX VI II, page 1 Ô 02 , art. 
Cbritme). 
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CHRISMES 

La représentation de ce très antique et très vénérable symbole des croyances chrétiennes n'est 
pas spéciale au Pays Basque. On le rencontre un peu partout dans la région des Pyrénées, en Espagne 
comme en France. Aujourd'hui encore on continue à l'employer et, il semble même, un peu plus fréquem- 
ment depuis quelque temps. Une église asse$ récente de Biarritz . l’église Saint-Charles, en possède un 
au-dessus de la porte d’entrée. 

Je n'ai pas cru pouvoir négliger les Chrismes de l F.sku al- Herria dans un Recueil d’ Archéologie 
consacré à ce pays. Il y en a qui sont assurément très anciens ( Harambels, Sainte- Engrace) ; d'autres éveillent 
de lointains souvenirs (Roncevaux, Saint-Jean-le- Vieux. ; il en est enfin dont le symbolisme un peu compliqué 
devait plaire à une époque qui n’est pas très reculée (XV* -XVI* siècles ) et sont une preuve que le Pays 
Basque, à l'aurore de la Renaissance, avait gardé certaines traditions médiévales (Alcabéhély. Ahran, Sunhar}. 

J'ai préféré grouper ces Chrismes plutôt que les disperser dans leurs villages d’origine. Les com- 
paraisons seront ainsi rendues plus aisées. On remarquera que le Labourd n’en fournit aucun ; du moins, 
s’il en existe, je ne Us ai pas vus. Sur les dix dont se compose la collection, cinq sont d’on gi ne navarraise 
(Harambels, Romevuux. Saint-Jean-le-Yieux, Sorhueta, OlorirJ ; cinq sont d’origine souletine (Sainte-Engrace, 
Alçabéhéty, Ahran, Sunhar et Montorv : ce dernier village est béarnais, sans doute, mais il s’élève aux confins 
de la Soûle et compte des Basques parmi ses habitants y. 

Il convient de mentionner le chrisme de l'égltse de Ilaux ; malheureusement il a été martelé. Je ne 
l'at pas reproduit. 

La Basse- Navarre et la Soûle avant fourni un nombre égal de documents, la collection se place 
naturellement entre les parties du Recueil consacrées à ces deux provinces. 

(Cf. : Etudes et Références : * l.e Chrisme et ses dérivés dans la Décoration religieuse du Pays Basque *). 


HARAMBELS RONCEVAUX 

(Navarre espagnole) 



. . . . . , , 908 ] l’ajoute à la petite collection de chrismes du pays 

008 ) Chrisme complexe, place au-dessus de la porte basque français celui qui figure encore sur le tympan de 

«I entrée de la chapelle d Harambels. Le hameau de .e nom. | a chapelle dite de Saint- JaJqucs, aujourd’hui désaffectée, 

actuellement peuple de 3 a habitants, se trouve sur un des Cc chrisme est sculpté sur un dé de pierre et placé au- 

anc.ens chemin» conduisant a Ostabat et ladis suivi par les dessus du linteau. Son état de conservation est médiocre, 

pèlerins de Saint-) accp.es de L ompostcllc. „ |>araîl ancien L'Alpha et l’Oméga y sont représentés 

Ce chrisme paraît très ancien. Il est probablement de la ainsi que le \ le - et le 

même époque que la porte romane qu’il surmonte. Sans 
pouvoir lui assigner une date certaine, on peut l'attribuer 

au XIII siècle et peut-être au XII* siècle. (La maison, actuellement construite sur remplacement de l'ancien prieuré, porte 
une inscription faisant remonter son origine en 984.1. CJ '. : Supra, n' 839 ). 

Le chrisme d' Harambels possède toutes les lettres grecques du mot Xptr::; et. de plus, l'Alpha et l'Oméga dont le sens 
symbolique est connu. L’archaïsme de certaines lettres est remarquable. Le tau est ici figuré d’une manière qui rappelle 
les quittons de certaines épées du Moyen-Age, alors que dans les autres chrismes il est représenté par une barre transversale 
placée sur la haste du z. (Le tau avait d'ailleurs une signification emblématique : c’était le signe de ceux qui souffraient pour 
Dieu | Cf. : Ezéchiel, IX, ^ . Nous voyons Gerson partir en pèlerinage le tau sur l'épaule). 

Le chrisme d'I Iarambels est l’un des plus anciens du pays basque. La porte romane qu’il surmonte paraît aussi très 
ancienne. On trouvera une reproduction de l'ensemble dans la partie du recueil réservé aux photographies. 



SAINT-JEAN LE VIEUX 



9tO| Placé au-dessus de la porte d'entrée de l'église sur laquelle figurent également : 

. ,, } *' ne croix latine, accostée à la partie supérieure de deux clefs et portant, A la partie 
intérieure, cette date très apparente : i63o ; 

3 Cette inscription placée immédiatement au-dessus de la porte : 

VI»:AIY . RECTO RE FVIT REPA RATIO 
en petites capitales, simplement gravées. 

Le chrisme est, par lui-même, très important. L'S du Las, dont la partie inférieure est 
engagée dans un triangle, pourrait signifier la * sainte Trinité >. Quant au poignard (ou épée), 
place a la partie supérieure, il fait probablement allusion A un ordre militaire et monastique 
qui ne peut guere être que celui de Roncevaux. Primitivement, en effet, la présentation à la 
cure appartenait à l'abbaye de Roncevaux. 

Par ailleurs la croix -poignard était, avec les coquilles, un des insignes volontiers 
portés par les pèlerins de Saint-Jacques. Tous deux figurent encore sur les murs de l'hôpital 
de Léon. Le chrisme de Saint-Jcan-le-Vieux est très probablement antérieur à .63o. date de- 
là restauration de I église par Martin Viscav. On l a conservé, comme on a conservé, avec 
raison, les délicates sculptures du portail roman qui ont valu A la vieille église de Saint- Jean- 
lc-\ leux d’être classée au nombre des monuments historiques. 


SORHUETA 



911 1 La petite chapelle de Sorhueta. près d’An- 
haux, paraît très ancienne. Au-dessus de la porte, 
le linteau possède un chrisme grossièrement sculpté 
et «le très petites dimensions. Il est placé A l’envers, 
l’S A la partie supérieure, le P en bas. C’est de 
tous ceux que j’ai vus le plus primitif ; tout indique 
qu il a été sculpté et mis en place par quelque 
« artisan de village *. Le dessin que i'en donne est 
plutôt une épure car la pierre est très dégradée. 


suie Je or.ORiz 

(Navarre espagnole) 



912] Je reproduis cette stèle d’après une photogra- 
phie donnée par R. Frankowski dans son ouvrage sur 
les stèles discoïdes en Espagne. Elle représente un 
chrisme complexe. Il est aisé d’identifier le p (il y en 
a deux), le 7 (qui figure également l’ancre du salut). 
On retrouve l’Alpha el l’Oméga, mais il est plus mal- 
aisé de donner une signification aux deux A qui sont 
sculptés de chaque côté de la barre transversale. 

Cette stèle porte, an revers, une étoile a six rais 
curvilignes. Aucun nom, ancune date. On l'a placée 
sur le mur du cimetière d’Oloriz avec trois autres. 




913| Un chrisme remarquable orne le tympan de la vieille église, dont l'antiquité est connue et qui, d'ailleurs, est classée 
comme monument historique. Ce chrisme, qui est très ancien, est un peu dégradé. Le dessin que j‘en donne est plutAt une 
restitution car les ornements du X et du P sont loin d’avoir In netteté qui paraît sur le croquis. La photographie de ce 
chrisme présente des difficultés presque insurmontables car il est placé dans l'ombre formée par l'auvent du porche. 
Elles existent «le même pour le dessin ; mais j’ni pu contrôler mes croquis grâce A une esquisse dont je tiens A remercier 
M. Saint - Vanne, architecte. Le chérubin et le séraphin sont d'une facture un peu roidc, les mains disproportionnées, 
les pieds trop petits. Les détails du \ isage sont à peine accusés et rendus d’une manière primitive. 

Les inscriptions placées en exergue sont bien conservées : 

PA X TKCVM CIllvKVlHN El SERAPHIN BERNA (R)DVS ME FECIT 
On remarquera que l'Oméga précède l’Alpha. Le cas est fréquent sur les chrismes du Moyen-Âge et même des 
époques antérieures. (Je rappellerai. A titre d'exemple, ceux qui sc trouvent reproduits sur les sarcophages conservés 
dans la crypte de Snint-Seurin, A Bordeaux, et dans les chapelles souterraines de la cathédrale d’Auch). 

Les chrismes de Sainte-Engrace et d'Harambels sont — vraisemblablement — les plus anciens du Pays Basque. 


ALÇABÉHÉTY 



914] Ijingurur : /'• .70 — Ifiamrlre du cercle intérieur : 0*52 

Chrisme occupant, jadis, le tympan au-dessus de la porte d’entrée de l’église. Je l'ai trouvé encastré dans le 
pavé «lu porche. On s’est occupé, depuis, de le replacer dans le mur. 

Chrisme complexe. Toutes les lettres grecques du mot \zk—z; s'y trouvent. En plus. l’Alpha et l’Oméga qui, 
représenté avec une haste, rappelle l’ancre symbolique. Les deux lettres p et s (la première légèrement abîmée), corres- 
pondent sans doute à l’Alpha et à l’Oméga (pnneipium et finis). Cette hypothèse est de Al. le chanoine Daranat/.. 


*65 — 


.ni 






AHRAN 



9151 


Chrisme placé dans le tympan surmontant la porte de la petite église d'Ahran. Ainsi que le chrisme d’Alçabéhéty, 
VuTl” t P réstnte tout “ ,e , S lett « , .. du nora dc Xfiurr*; moins l'=. Les deux lettres q et s, qui se trouvent à gauche 
C î i i v “ chnsme ' P® uvent egalement s interpréter p(rindpium) et (fini)s. le p étant retourné. On sait que les lettres 
placées A I envers sont un cas qui se présente fréquemment dans l’épigraphie basque. 


SUNHAR 



916| Chrisme encastré extérieurement dans le mur Sud de la petite église de Sunhar, au-dessus de la fenêtre des fonts 
baptismaux. La pierre sculptée, protégée par une voussure, n’a pas souffert. Les quatre premières lettres du mot Xpira;, 
ainsi que I Alpha et 1 Oméga, sont représentées. L'Oméga est fantaisiste. Le sculpteur a vu probablement, dans cette 
lettre, un motil de décoration que l’on pouvait transformer. Le chrisme se trouvait primitivement au-dessus d'une petite 
porte d entrée, nujourd hui aveuglée, et dont il décorait le tympan. 


MONTORY 


On a remarqué que les chrismes 
publiés portent les lettres Alpha et 
Oméga. Ces deux lettres, accostant 
le K chrismon * ou employées sépa- 
rément, sont d’un usage très ancien 
dans la décoration ou les inscrip- 
tions chrétiennes. On les rencontre 
dès le IX' siècle en Asie- Mineure ; 
on les a retrouvées en Palestine, en 
Arabie, jusqu’en Nubie. Elles figu- 
rent sur quelques loculi des Cata- 
combes. Depuis, leur usage s'csl 
généralisé. 



L emploi de ces lell res est dû A l’in- 
terprétation épigraphique d’un pas- 
sage de l’Apocalypse (XXII, i5). 
Leur présence sur les chrismes du 
Pays Basque ne doit pas étonner car 
les sculpteurs devaient en trouver de 
nombreux exemples dans l’iconogra- 
phic médiévale. Quant aux lettres p 
et s, interprétées />(rincipium) (et) 
(fini)i par M. le chanoine Daranatz, 
cette opinion se trouve justifiée par 
la note de Dom F. Cabrol sur Alpha 
et Oméga dans la Liturgie. 

(Cf. : Dictionnaire d' Archéologie chré- 
tienne et de Liturgie, Fasc. I" : 
Alpha et Oméga). 


91 7 1 Diam ; 0.65 

Chrisme situé au-dessus de la porte méridionale de l’église et caché par le toit du porche. En très bon état de conservation. 
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SOULE 









SOULE 


La Soûle, dans son ensemble, est beaucoup moins riche en discoïdales, en piales- tombes 
■ornees cl en inscriptions domesliques que le Labourd cl surtout que la Basse-Navarre. Certains 
cimetières ne renferment plus qu’un nombre infime de vieilles tombes et encore sont-elles beaucoup 
plus petites et beaucoup moins travaillées que dans les deux autres provinces. Il est des localités où 
l'on ne retrouve presque plus rien ; parfois quelques fragments sans importance, encastres dans le 
pavage, ou employés dans la construction d’un mur, attestent seuls que fut jadis connue, en cet 
endroit, la discoïdale des ancêtres. Suhare, Mendy, Idaux, Mendittc, Oihaïby, Garindein sont 
dans ce cas. Quelques villages, cachés au fond de la montagne et dont l’isolement paraissait garantir 
la conservation des antiques coutumes (Larrau, Sainte- Engra ce, Lacarry), ont à peine gardé trois 
ou quatre discoïdales, d’ailleurs sans grand intérêt. 11 semble que dans nombre de localités souletines 
ce type de monument funéraire ait cessé de plaire depuis longtemps. Je n’en ai pas rencontré datant 
du XIX' siècle, sauf à Barcus, alors qu’il en existe en Basse-Navarre et en Labourd. Sans doute, 
il y a des exceptions. Restouc, Mcndibieu, Muncayolle, Cihigue, Larrebieu, sont encore riches 
en vieilles pierres. Ainharp est tout à fait comparable aux plus intéressants cimetières de la Basse- 
Navarre, mais il est à remarquer que cette localité se trouve sur la frontière navarraise. En Soûle, 
comme ailleurs, la désaffectation des cimetières a été fatale aux vieux monuments. J’ai pu le 
constater a Viodos et à Chéraute. 

La façade des maisons est également décorée d’une manière infiniment plus sobre. On ne 
rencontre plus ces magnifiques linteaux historiés, ces inscriptions copieuses que le Labourd et la 
Basse-Navarre offrent aux yeux. 

Quelles peuvent être les causes d’une semblable pénurie ? Il est impossible d'admettre que le 
Souletin soit moins doué que ses frères du Labourd et de la Basse -Navarre. L’on remarquera que la 
belle période de la discoïdale u> semble être, pour ces deux provinces, celle qui s’étend des premières 
années du XVII* siècle à la seconde moitié du XVIII*. L’embellissement de la tombe ancestrale a 
probablement contribué a prolonger le culte des populations labourdines et navarraiscs pour une 
forme traditionnelle vieille déjà d’au moins vingt siècles. Il semble que ce renouveau artistique ait 
manque à la Soûle. Tout autant que dans les provinces voisines on rencontre encore, dans quelque 
coin oublié d un très vieux cimetière, des discoïdales dont l’antiquité est visible 0 ’. L’on peut faire 


Je u,c P 1 ** 0 ® 1 iri - au P 0 '" 1 ,le vuc la discoïdale ayant été I rè* certainement, et pendant de longs siècles. le seul monument 
funéraire en usage chez les Basque* de* trois province*. (Cf ; Eludes et llefèrence* : . Origine» de la forme discoïdale. Sou évolution dans les 
cimetières du Pays Basque français depuis le XVI siècle »i. 

|2) Je dm* noter que c'est dans la Soûle et dans la Soûle c ici naïvement que j ai trouvé ce* énigmatique» stèles en relief <AI<cnse- 
de-Haut, Sunhar, Lieqf, qui remontent visiblement très loin et qui sont peut-être, commémorai Le» d événements locaux dout le lapidaire s’est 
efforcé de transmettre le souvenir. Aujourd hui les de.aiU sont bien peu sensible», mai» le cl.amplcvagc. très accentué, permet encore de reconnaître 
le» principe... motifs. Si j'ai tronvé en Basse-Kanir* I Saint Marlm-de-lantobal /barre/, des sculpture, auxquelles on peut attribuer également 
un rôle mnémonique, elle* sont, au point de rue du dessin et de 1 exécution dan» la tradition . linéaire -, tandis que le* stèles souletinea 
auxquelles je fais allusion constituent une tentative curieuse de ronde-bosse. 
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remonter au XV e siècle la discoïdale d' Espeldoïpé, contemporaine, à coup sûr, du meurtre de 
Berterretche ; mais (à part Ainharp), on chercherait en vain, dans les cimetières souletins, la riche 
décoration qui s'étale sur les larges disques de la Basse-Navarre. Je crois volontiers que cette 
dernière province a dû se ressentir de ses relations étroites avec l’Espagne, bien qu’elle fût rede- 
venue entièrement française au XVII' siècle. 

L'influence castillane a dû longtemps s'y maintenir, ainsi qu’en témoignent les inscriptions 
en espagnol que l'on trouve encore sur les tombes et sur les maisons ; certains registres paroissiaux, 
datés des premières années du XVII' siècle, sont en castillan. Le Labourd, grâce à ses ports, grâce 
surtout à ses relations constantes avec Bayonne (, \ était encore plus ouvert aux influences étran- 
gères. La Soûle, au contraire, avec ses étroites vallées, ses montagnes plus hautes, scs forêts plus 
épaisses (c’est, encore aujourd’hui, la plus boisée des trois provinces basques), dut plus longtemps 
leur échapper. Des pays tels que le Val Dextre, la région de Larrau, la Dégairie de la petite Arbaille, 
ont dû. ignorés du monde, être longtemps soustraits à diverses influences. Cet isolement plus 
complet de la Soûle explique peut-être pourquoi un très lointain écho du Moyen-Age s’y est 
conservé dans ce théâtre des Pastorales si complètement étudié par Georges Hérellc. La pauvreté 
de la décoration funéraire ou domestique s’expliquerait par une raison du même genre. Les Soulc- 
tins ont connu, tout autant que leurs frères de race, l’antique discoïdale anthropomorphe. Mais ils 
sont restés plus près du stade primitif. Ils n’ont pas adopté certaines traditions épigraphiques. Ils 
n’ont pas reproduit sur leurs discoïdales ces décorations complexes qui abondent dans la province 
voisine. On rencontre beaucoup moins chez eux ces instruments, ces outils variés qui rappellent 
aux vivants la profession du défunt. Il semble donc que les Souletins ont été moins accessibles û 
des idées ou à des exemples pouvant se traduire par une ornementation plus riche, une décoration 
plus variée, une grammaire décorative renouvelée. 

Quelles que puissent être les raisons suggérées pour expliquer cette pénurie relative, le fait 
existe. La Soûle est, des trois provinces basques, celle dont l’archéologie funéraire offre le moins 
de richesses. Elle vient au troisième rang, assez loin du Labourd, beaucoup plus loin encore de la 
Basse-Navarre. 

De même que, pour la Basse-Navarre, les villages ont été classés suivant les anciennes divi- 
sions en pays et vallées, les localités de la Soûle le sont conformément à l’ancienne division adminis- 
trative du pays. Presque toutes les discoïdales du pays basque sont antérieures au XIX' siècle. 
Elles sont donc contemporaines de l’ancien régime. Il est logique de les grouper selon les divisions 
de l'ancien régime. 

La vicomté de Soûle se divisait autrefois en trois < ménageries » : Hautc-Soule, Basse-Soule, 
Arbaillcs. Les « messageries » se divisaient à leur tour en « dégaines * ou « oies » : 

I. Haute -Sonie : Val dextre et Val senestre ; 

II. Basse-Sottie : Laruns, Arouc et Domezain ; 

111. /lrbatlles : Grande Arbaille, Petite Arbaille. 

Enfin, chaque « dégairie * ou « vie - comprenait un certain nombre de paroisses. 

C est donc cet ordre que j ai suivi, en m aidant des indications données par Haristoy 
( Recherches Historiques sur le Pays Basque, T. I") et par le Docteur Larrieu (Cahiers des Griefs rédigés 
par les Communautés de Soûle en ijSg ). 

I. Messagerie de la Haute-Soule : 

a J Vie ou Dégairie du Val Dextre. - Alçay, Alçabéhéty, Ahran, Camou, AIos. 

Charritte-de-Haut, Cihigue, Lacarry, Sunharette. 

b ) Vie ou Dégairie du Val Senestre. - Abense-de-Haut, Atherey, Etchebar, 

il! Voir, à ec sujet, le travail «lUtafiicI dû à M Nogarct : « De* rapport » de Baronne et du Ubourd dans le passé v, pnblié par 1a 
Société des Sciences, Lettres. Arts et d Etudes régionales de Baronne Bulletins n «>» 3 et i, 1923t. M. No*arct y établit, par .le uombreux faits, que f 
malgré I animosité existant jadis mire Basque* ut Bayonnais. les rapports de toute sorte étaient permanents entre le Labourd et Bayonne. 
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Haux, Laguinge, Licq, Lichans, Restoue, Sunhar, Sibas, Tardets- 
Sorholus, Barcus, Sainte -Engracc, Larrau, Troisvilles, Montory. 
IL Messagerie de la Basse-Soule : 

a) Vie OU DÉGAIRIE DE Laruns. — Ainharp, Abcnse-de-Bas, Arrast, Bcrrogain, 

Charritte-de-Bas, Espès, Chéraute, Undurcin, Hôpital Saint- Biaise, 
Larrebieu, Laruns. Larrory, Mendibieu, Moncayolle, Viodos; 
Mauléon, qualifié de Ville Royale et ayant une organisation à part, 
faisait egalement partie de la dégairie de Laruns ; Esquiule. 

b) Vie OU Dégairie d’Aroue. — Aroue, Etcharry, Lohitzun, Oyhcrcq. 

c) Vie ou Dégairie de Domezain. — Domezain, Berraute, Ithorrota-Olhaïby. 
III. Messagerie des Arbailles : 

a) Vie ou Dégairie de la Grande-Arbaille. — Libarrenx, Gotein, Idaux, Mendy, 

Mcndittc, Sauguis, Saint-Etienne, Ossas, Roquiaguc. 

b) Vie ou Dégairie de la Petite- A rbaille. — Aussurucq, Musculdy, Ordiarp, 

Suhare et Garindein. 

(Haristoy place dans cette dégairie la paroisse de Pagolle, qu’il classe également dans 
l’Ostabarret ; c’est là qu'on la trouvera). 


Dans toutes les paroisses ci-Hcssus mentionnée», ('organisation était la même. Mai» A Montory, Barcus, Ville- 
neuve de Tord et», Haux, Sainle-Engracc, Larrau (réputés houiyo royaux), ainsi qu’à Mauléon (réputée oil/e royale), 
l’administration diflérnit. Elle était, en somme, communale. 

Mais partout ailleurs, une curieuse hiérarchie était appliquée : 

i" Dans chaque paroisse il y avait un chef de maison, caution universelle de l'endroit. Huissier, surveillant, mande- 
commun, il répondait des faits et gestes de scs co-voisins. Cette charge était héréditaire cl s’appelait la fennance oézialhe 
(en basque, oo-eyuilea, le « surveillant ») ; le D Larricu leur donne aussi le nom de zainkoa. 

a” Au-dessus des fcrmanccs vézialêrcs, il y avait le oie ou deyan ( decanus, doyen), magistrat électif présidant 
l'assemblée de la deyairie ou oie ; 

3 " Enfin, à la tête de chaque messagerie, un messager était chargé de convoquer aux Etats les gentilshommes 
et les dégans. 

On trouvera, au sujet de ces diverses magistratures, des renseignement» dans : - Léo Coutumes de Sole » (pages 
8 et suiv.), publiées à Pou. M.DC.XC 1 I, Si je rappelle sommairement ici celle organisation, c'est que je n’ai jamais 
trouvé sur les lombes quelque indication rappelant l’une de ces fonctions. Les surveillants, vies et messagers devaient, 
pourtant, être fort considérés. Les hallebardes, les fleurs de lis, isolées ou placées dans des écussons, ont-elles une 
valeur indicative ? En l'absence de toute inscription, il est impossible de répondre avec certitude. Il est, en tous cas, 
intéressant de constater combien peu les Basques sc souciaient de transmettre à la postérité le souvenir de ces magistrats 
dont les attributions étaient importantes. La « fermancc \ézialêre > n’était pas une sinécure. Or, je n'ai trouvé aucune 
indication funéraire — ou domestique — la rappelant ou l'indiquant. 

(Pour l’organisation de la Soûle, cf. le travail du D* Lakhiku : 

• Cahiers des Griefs de Soûle, 1789 -, pages 341 et suiv.), 
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918J Lu certain nombre d'églises soutenues prenaient une curieuse façade. Le mur percé d arcades. servant 
nu logement des cloches, es, surmonté dr trois gdbles portant chacun une cr oU ,doù le nom de clocher* Irioitaire. 
pa>foi* donne a ces amslrucUons Quelques -une* de res épi, ses ont été démolies depuis un demis» cle et rem - 
J. P<, , r ’* pl»' modernes. Va, s U en ex,ste encore de remarquables : V,od»s. Espis-Undurein. 
Lnarnttr-de-Hos. Gote.n Aussururq, etc. H est à souhaiter que toutes relies qu, subsistent soient consenécs. Si je 
donne, c, le dessu, de l une d entre elles, c'est qui! y a peut-être un rapprochement « faire entre les trois clochers 
sonletins munis de cro,x et certaines discoidalr * sur lesquelles se rencontrent également trois croix. 







HAUTE-SOULE (VIC DU VAL DEXTRE) 




ALÇAY 

l f cimetière de cette localité est encore asse ? pourvu de discoïdales. C'est l’un des plus intéressants 
de toute l'ancienne dègairie du Val dextre. Les discoïdales qu’il possède encore paraissent très anciennes. 
La stèle la plus remarquable est assurément celle où figure l’arbalète. C’est en Soûle que j’ai trouvé le 
plus fréquemment la reproduction de cette arme. 



Inscription irrégulièrement dessinée, mais 
relief très accentué. 

IHS MARIA 1601 
Le pied manque. 



Croix cantonnée en 1 d’un motif rappelant 
la bobine des (ilcuses ; en 2 et 5 de besants 
et en 4 d'une croix. 



921] Diam. : (>M — Bpai*nt>ur ; U 07 

Croix recroisetée cantonnée de quatre ciels. 

Au revers, une croix. Sans nom, sans date. 

Cette discoïdalc indique, soit la tombe d’un serrurier, 
des clefs de l’église. 


9221 Mam. : (IM 

Représentation du Calvaire. Sans nom, sans date. 


soit d un clavier, ou d’une r, benoîte » chargée de la garde 


- 2 7 5 





925 1 J)iam. : 0 ,7.7 

/! p aillent : Ü.OH 

J K A N K n’DRTIUETI 
1^43 

Au revers, une croix. Mélange 
de capitales et de minuscules ; 
cas déjà signulc, principalement 
dans les inscriptions de la Basse- 
Navarre. 


924J Diam. : 0.30 — Epaisseur : 0A3 

1628 

MARGARITA GOEIX (Govclchc) 7 
Rien au revers. Les trois croix, formant cal 
vaire, sont assez fréquentes en Soûle. 
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ALÇABÉHÉTY 

Très peu de dis coi dates subsistent dans le cimetière. On en retrouve quelques-unes, encastrées dans 
les marches conduisant au porche de l'église. Mais elles sont, en général, sans grand intérêt. 



926J Pierre sculptée, maison Carriquirv. Dessin primitif; 
l'animal étrange placé au-dessus de l'arbre représente-t-il un 
coq qu'assiègent des chiens ou des renards ? (Il est difficile 
d'identilier les quatre quadrupèdes représentés sur la pierre). 
Serait-ce une allusion à quelque événement local ? C'est bien 
possible. Dans ce cas, l'inscription CF.RISO AC.0 (que regardes-tu 
la) ? et l’ensemble «le la sculpture rentreraient dans le cas 
signalé précédemment à propos des stèles d’I barre et de 
Saint-Martin de Lantabat. (Cf. : n" 85 1 et 886^. 



927 1 Diam, ; 0.44 — Epaitteur : 0.f4 

Cette stèle est encastrée dans une marche de 
l'escalier menant au porche de l'église, avec d’au- 
tres, moins intéressantes. Deux petites croix à 
droite et h gauche de la principale. Pic et longue 
règle de charpentier (?). (Les autres outils figurés 
sur le revers permettent de le croire). 



Ktvtr», 


Monogramme 


ê. 


Instruments 


pentier ou de menuisier: hache, équerre, scie. Les 
discoïdales souletincs portant des représenta- 
tions d'outils sont assez rares en Soûle. Anonyme, 
sans date. Cette stèle ne semble pas antérieure 
au XVII* siècle. 
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AHRAN 


930J Dium. : 0..% — Epaisnrur : 0.10 
DE IKAtiOlKN 1629 

Le motif central paraît inspiré du chrisme 
étoilé. Au revers, une croix cantonnée de 
besants. 

i6 33 

capitales et de minuscules déjà signalé ailleurs, mais 


9291 tfiam. : B,:W Epaisseur : (f. 10 

IEIVS MARIA BERNAT J AK AIT 
L'inscription présente ce mélange de 1 
beaucoup plus fréquent en Basse-Navarre. 


CAMOU 


ALOS 


Cimetière sans grand intérêt ren fermant une quinzaine de discoïdales de petit diamètre, frustes et 
.tort peu décorées. Une demi-douzaine d’entre et/es se retrouvent actuellement dans les marches de l'escalier. 

On reconnaît sur plusieurs le monogramme ^J> . Les motifs d'ornementation se réduisent à ce 

monogramme et à des 
croix pattées. Toutes tes 
discoïdales d’Alos se res- 
semblent : leur diamètre 
varie de 0 m )0 à o 42 ; elles 
paraissent également très 
anciennes ; Je ne pense pas 
qu'une seule puisse dater 
du XV If siècle ; je les 
crois volontiers antérieu- 
res à cette époque. 




933| Diam. : OM — E/iaiaacur : O.ti 
Pierre très fruste. Paraît ancienne. 

1 1 1 (s) M « Jésus Maria » 

Fruste. Les lésants (?) sculptés entre les bras de la croix sont d'une facture très irr.-g dière et d'un dessin primitif. 
Au revers, croix identique, mais sans hesants. Sans nom, sans date. Paraît très ancienne. 

rv v v -r-vAr/v .v .v. 

CHARRITTEDEHAUT 

Ce Cimetière ne- renferme qu’un petit nombre de discoïdales sans grand intérêt . Elles sont presque 
toutes anonymes, sans date, paraissent très anciennes et sommairement décorées. 


Au rever-s, rien de discernable. 


F. PETRI DE HAVRE 
1628 



Cette discoïdale, la seule re- 
marquable du cimetière de Cliar- 
ritte-dc-Haut, offre un exemple, 
très rare dans la région, d'une 
inscription soignée. 
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CIHIGUE 



revanche , le monogramme 


parait plus répandu 


ni a in 


nom 


938 Diam.: O.'iîi — Epaisseur : O.l 'i 

Fruste. Disque irrégulier. Paraît 
ancienne. Calvaire avec deux croix 
en forme de tau. Au revers, croix de 
Jérusalem. Sans nom, sans date. 


935| Dta 

Représentation du Calvaire sur 
le pied. 


a iss l' ur 


ers 


Sans nom, sans date 


lUOiie a six rais 
curvilignes canton- 
née de Lésants, 
d'une clef, d’une 
équerre de char- 
pentier et de deux 
croix. Sans nom, 


Diam. : 0A3 


issear 


Le. cimetière de celle localité est encore très garni. Il renferme dix-huit stèles discoidales dont seule- 
ment trois ou quatre sont dressées sur une sépulture. Les autres sont dispersées sur le sol. A noter : i n que 
toutes les stèles de ce cimetière sont anonymes ; 2 " que très peu sont datées ; ?" La fréquence du Calvaire (trois 
croix I sur les stèles. J'ai trouvé une stèle datée de i6q2, décorée d’une croix latine et accostée de deux signes 
oviphiles. Ce signe est beaucoup moins frequent en Soute que dans le Labourd et en liasse-Navarre. En 


Représentation du Calvaire. Marteau et tenail- 
les (instruments de la Passion?). Sans nom, sans 


date. Au revers 


9 


840J Diam. : OAS Epaisseur: O.tï 

Clef dans le quatrième canton. (La clef figure 
sur quatre discoïdalcs de Cihiguc). Au revers, sur 
le pied. Calvaire (une grande croix latine, accostée 
de deux plus petites). Sans nom, sans date. 
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LACARRY 


Peu de discoi dates dans le cimetière de Lacarry paraissent dignes d' intérêt. Cependant il convient 

de noter que Lacarry, ainsi 
qu'Ahran, Alçay et Aiçabè- 
héty, b te n qu c r e n fer m a n t 
( 7 .v.sv j peu de vieilles pierres, 
en ont plus que beaucoup de 
cimetières sou /et in s . 



IIIN 8ARÀCIANA DIRIARTIC 1O4O 
Le 8 pour indiquer le G a déjà été 
rencontré souvent dans la Basse-Na- 
varre. Il est plus rare dans la Soûle. 



9421 


Ilium. : 0.54 
MIG(üE)1. 16XX (1620) 

La date est en chiffres arabes et 
en chiffres romains. 

La partie supérieure est occupée par 
le soleil à rais en tourbillon. Ce motif 
se rencontre rarement sur les discoY- 
dales soulctincs. 


SUNHARETTE 


Le cimetière ne renferme plus qu’une discoîdale intéressante sur les trois que l’on y compte encore. 


Peu de relief. Paraît ancienne. Un 
marteau dans le quatrième canton. 
Dans le troisième, scène de chasse ? 
Un individu paraît coucher en joue, 
avec une arbalète (?) un quadrupède 
représentant peut-être une loutre (?). 



Diam. : (/.S!) 


uisscur 


Il est difficile de fixer certains 
détails, vu l'usure de la pierre. Au 
revers, croix pattée, cantonnée de 
bcsants. 

( Cf. : Elude.* et Références : • ArbalUc.r 
et Are.* . mr te, r Stèle,* di,u'oïdate,r •). 



HAUTE-SOULE (VIC DU VAL SENESTRE) 


ABENSEDEHAUT 


Le cimetière tu renier me plus guère de discoïdales. Mais il y en a trois d'une grande importance. 
Elles paraissent inspirées, comme celles de Licq et de Sunhar, par le désir de transmettre ù la postérité le 
souvenir de certaines actions du défunt . Peul -être, aussi, se rattachent-elles t) des évènements locaux qui 
parurent importants à leur époque. Mais il nous est impossible de pénétrer le sms de ces sculptures. 



944J nia III : 0A0 — Epaisseur . 0.1'/ 

Cette discoïdale dont le*. deux faces sont couvertes de 
sculptures J en relief, paraît très ancienne. Le lapidaire 
a-t-il voulu représenter les membres de la iamille sur le 
monument funéraire ? Sans nom, sans date. 



9461 /levers. 

Le relief est très marqué. 11 varie, sur les deux faces 
de la stèle, de dix à quinze millimètres. Mais les détails 
(qui ne durent jamais être très accusés), ont disparu, 



946 ) h nu h : O.hll Epamscui : 0,t0 

4 Sculpture grossière, relie! très considérable. Paraît 
ancienne. Revers identique. Sans nom, sans date. Cette 
décoration fait penser au revers de quelques monnaies 
anglaises des XI 1‘ et XIII siècles. 

( Cf. : Etude . •• et Références : •• Analogies de certaines 
Di.H'oïilde.f avec tes Adonnait* du AI, yen- Age »). 



947 ] ftiant. ; 0.44 Epaisseur : O i'i 

Très fruste. Dessin et exécution médiocres. Paraît an' 
demie. Sans nom, sans date. 11 est évident que les motifs 
sculptés dans les quatre cantons sont intentionnels. Mais, 
à part la croix, il est difficile d’identifier les trois autres. 


f MARIA e/ Y 
PIERRE DE ^ 
IORIGVIBER 
FONDECE* 
PORTAL 
,ÇVl 6 e 7 4? r*> l 


948] Inscription au-dessus d'une porte, maison Arhese. 

IIIS MARIA ET (?) PIERRE DE IORIGVIBER FONDE CE PORTAL 1674 
Sculpture soignée. Les parties en relief sont peintes en noir. Les inscrip- 
tions domestiques, ornées, sont assez rares en Soûle. 

(Cliché offert par le * Musée Basque de Bayonne »). 

ATHEREY 

Peu de discoïdalts subsistent dans le cimetière de cette localité. L'une d'entre elles 
partie enterrée — parait très ancienne et pourrait fort bien remonter au XV' siècle. 


— qui était en 



949 1 f)iam. : O.'iS — Kpaianeur : 0. 12 

Sans nom, sans date. Fruste. Paraît 


ancienne. Le monogramme 


»■ 


être très fréquent, se rencontre quelque- 
fois sur les discoïdales de la région. 



960 1 Ho vers. 

Ce motif ne se rencontre guère que 
dans les environs immédiats d'Athcrey 
(Licq, Maux). Sculpture très médiocre 
et dessin grossier. Sans nom, sans date. 
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III S MA (Jésus Maria) 
MARIA 1>E EJ.ISSABie «0.JO 



Lettres assez grossièrement dessinées, mais avec beaucoup de relief, 


Paraît très ancienne. 1 1 1 S Miaria). 
Pourrait remonter au XIV 4 siècle si 
l'on considère la forme de l’S analo- 
gue à celle que l’on rencontre dans 
certains manuscrits de cette époque 



Relief cependant très sensible Î 3 à 
millimètres). Au revers, croix de 
Jérusalem avec bcsants dans les écoin- 
çons. Sans nom, sans date. 


ETCHEBAR 


Le cimetière de celle Localité possède encore une trentaine de discoïdales paraissant toutes très 
anciennes, crevassées, ébréchées, presque informes . Leurs caractères généraux sont: un faible diamètre 
(25 centimètres en moyenne,, nue épaisseur considérable pour celte dimension (jusqu’à 1 5 centimètres! et, 


sur quelques-unes, des bosselures 
sur la stèle représentée ( n * 957 }. 
V anthropomorphisme primitij ï 
explication, vu / 'expression bas - 
tête noire » par laquelle on les 
de croire, attendu leur état de 
d'Etchebar sont très anciennes. 
Celle d Jispeldoïpé, que l'on peut 


l’osée à plat sur le mur du cime- 
tière. Paraît ancienne. Monogramme 


m 



analogues à celles qui figurent 
Ornement, ou tradition due à 
Je penche pour cette dernière 
que Curutcheburubelsiik « croix à 
désigne p art ois. U est permis 
dégradation, que tes discoïdales 
Elles paraissent antérieures à 
faire remonter au A* V‘ siècle. 


Au revers, croix recroiselée, ana- 
logue à celle qu’indique Paracelse. 
Fruste. Sans nom, sans date. 



Discoïdale commémorait ce d’un as.ra.mmil, placée en face de la maison Espddoïpt 
et fixée sur un mur bordant le chemin conduisant d’Elchebar à Lichans. 

Cette discoïdnle est l’un des monuments les plus intéressants, non seulement de la Soûle, mais encore 
du pa.ys basque tout entier. Elle commémore un assassinat qui remonte au XV' siècle et date probablement 
de cette époque (entre îqôq et iqqçj). Cet assassinat a inspiré la célèbre . Chanson Je Herterréebe » qui se 
chante encore en Soûle. 

(Cf, : Et u Je,*' et Références : - La DiocoïJate J'Etcbchar et ta Chanson Je Herterréebe »). 




956 1 Uvv'ts île la Jiaroidale d'Expeldalpé. 

De ce côté, le pied de la diseoïdale est encastré 
dans les pierres du nuir, tandis que de l'autre côté 
il paraît entièrement. 

Les deux arcs bandés, munis chacun d'une flèche et 
placés dans les premier et second cantons, sont une 
indication précieuse. Berterrèehe, enlevé nuitamment 
de sa maison de Larrau, pour être emprisonné à 
Mauléon, a peut-être tenté de s'échapper, arrivé au 
carrefour où s’élève aujourd’hui le monument expia- 
toire. Il aura été tué h coups de flèches. 


966] Di ai». : 0.7.0 — Epaisseur : 0.11 

Cette face de la diseoïdale est placée du côté de la route. 

La pierre est fruste, mais le relief est encore sensible. On a, 

sans doute, voulu représenter le cadavre les bras étendus. La tête est traitée de façon bizarre. Les cheveux (?) ou la 
coiffure (?) lui font une espèce de casque. Il faut, il est vrai, tenir compte de l’usure due à l’âge probable de la pierre 
(près de cinq siècles). Les caractères tracés peuvent s'interpréter Ihiesus; MAfria . Ils sont surmontés du soleil et du 
croissant lunaire. 

(Cf dans le /iultetin Je (a .Société Sciences, Lettres, Art,* et I\ lu Je s Régionales Je Bayonne, n’ ô et q , année 
upq, le travail de M. H. < 1 A V K L , sur la * Cbanoon Je Herterréebe *-). 


z85 — 


- V V 



Les bosselures qui figurent sur lu 
tranche du disque se remarquent 
sur d'autres discoïdales du meme 
cimetière. . 



9?>71 biam : O.W — EpaÎHH>mr • 0./.Ï 

Sans nom, sans date. Moussue, crevassée, 
paraît très ancienne. 

Au revers, autre croix peu visible. 


J’ai choisi, pour la dessiner, celle 
qui paraissait mieux conservée et 
sur laquelle on pouvait encore dis- 
cerner un ornement. 


HAUX 

Le cimetière de celle localité ne renferme plus qu’un très petit nombre de discoïdales. On me permettra 
de mentionner, en passant, la porte d entrée de l'église. Un chrisme, martelé, mais reconnaissable, en ornait 
le tympan. Le portail est nettement roman. Les arcatures sont ornées de Pesants et de biilettes peints de cou- 
leurs différentes. Les chapiteaux à personnages sont très frustes et les motifs difficilement reconnaissables. 

La tradition polychrome du Moyen-Age est ainsi conservée à Haux. Couleurs très variées, un peu. 
criardes (vert, rose, ocre, bleu clair , jaune foncé, noir/. 



958] Diam, : l>M — IfiuixH-itr U. IJ 

tOANNO UEM K K IC 1626 

Au revers, croix dont les extrémités portent 
une fleur de lis stylisée. 



959] Diam. : 0.Y2 

Au centre, soleil à rais tourbillonnants.. 
Au revers, étoile à six rais curvilignes et 
date : 166.L 
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Une autre stèle, exactement 
pareille, se trouve dans le cime- 
tière de Maux. L'agneau passant 
et la croix sont ù rapprocher cL: 
certains sceaux <1 u prieuré «le 
Toulouse. 



960| I)inm. . O.'iH — : II. h! 

Pierre fruste, parait ancienne. Dessin pri- 
mitif. Exécution grossière. 


Sans nom, sans date. La 
xième également. 

Au revers, le monogra 



deu- 

in III c 


'« r k.»»**»»»- » w,.\--v«r .v M’M’m’m . 

LAGUINGE 


L-' cimetière possède encore une vingtaine de disco/dales, Il est. avec celui de Res loue, l'un des 
mieux pourvus de la région. Mais elles n'offrent que peu d’intérêt, sauf quelques-unes reproduites ici. 
Elles sont en général asse$ mal conservées, mais cela m'a paru tenir plutôt à la qualité de la pierre 
qu’à l r ancienneté des monuments. Presque toutes sont anonymes et sans date. 



981 1 Main. : O.M 



962 1 Stèle sciée pour servir de marche d escalier. 
Grande croix accostée de deux petites. Le e Cal- 
vaire » est assez fréquent sur les discoïdalcs sou- 
Iclincs. Anonyme. Sans date. 


Fruste. Abandonnée dans un coin du cimetière. Anonyme. Sans date. Cette pierre m’a paru être — et de 
beaucoup - la plus ancienne du cimetière. On y constate cette décoration géoinêt rique que paraissaient affectionner 
les vieux sculpteurs basques et qui servait à différencier les unes îles autres les sépultures. 
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1 6 4 o 

Au revers, une croix. 



964| /Hum. : 0:10 

Anoi\yme, sans date. 


LICQ 

Le cimetière ne renferme plus que quatre discoïdales dont nue, très intéressante, est encore en- 
place. J’y ai remarque i, également, de nombreux tuniuli , longs et étroits (20 centimètres parfois de 
largeur/ sur l’emplacement des sépultures. Le meme caractère se retrouve dans quelques cimetières de 
la région (Haute, Larratt). 



985 1 /Hum : il. te, — Epaiimeur : 0 10 

Stèle A personnages. Le lapidaire a-t-il voulu repré- 
senter les membres de la famille ? On s'explique dillici- 
lemcnt leur attitude, à moins qu’elle ne lasse allusion 
A des usages funéraires aujourd'hui perdus. On pour- 
rait y voir egalement une scène de chorégraphie ou 
bien, encore, un de ces procédés mnémoniques déjà 
signalés A propos d’une stèle d’I barre (n" 8 A 1 ) et 
d'une stèle de Saint- Martin de Lantabat (n 88 (>). 

La stèle est visiblement très ancienne, sans nom, sans 
date. Le relief est très prononcé, les creux accusent encore 


966| Neven <t<< ta ulele à f/enomago* 

La croix pattée, cantonnée de besants en a, 3 et 4 , 
rappelle un « eslerling a d'Edouard I*'. 

Même remarque que pour l'avers : sculpture gros- 
sière, relief très accusé. 

( Cf. : Eludes et Références : * Analogie de certaines 
Discoïdales acte tes Jfomuiies dit .Moyen- Age •). 
Cette stèle est anonyme et sans- date, connue toutes 
les stèles qui paraissent très anciennes. 

une profondeur de deux centimètres environ, au maximum. 
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Très fruste. Paraît ancienne. Dessin pri- 
mitif, exécution grossière comme sur celles 
d’il aux cl d'Atherey. Sans nom, sans date. 


Au revers 




908 1 Diam . : 0.3V — Epaitsaur : 0. 10 

Stèle de î 65 1 . 
Anonyme. 




LICHANS 

Ce cimetière renferme très peu de discoïdales. Les dalles qui se rencontrent encore dans l’église 
sont plus intéressantes car elles rappellent l’antique collégiale de Sainte- En grâce. 



989 ) Diam. : 0.40 

Il est malaisé de déterminer les instruments 
sculptés sur cette pierre qui paraît ancienne. 
Elle est anonyme, sans date. 

Au revers 



•17 
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CY GIT 

NOBLE PIERRE DK -SI BAS 
CVRÉ DE LIS ANS 
CHANOINE ET SIND1C 
I>V CHAPITRE 
DE SAINTE ENGRACE 
DÉCÉDÉ 

LE 20 SEPTEMBRE 1743 



A côté, mais sans ornement, 
se trouve une autre dalle por- 
tant l’inscription : 

METRE JEAN DE LASALE 
CHANOINE DE SAINTE ENGRACE 
ET PKÉBENDIKR 
DE LA MAISON DE DOMEC , 

Ces deux plates -tombes rap- 
pellent le souvenir de la vieille 
collégiale de Sainte-Engrace. 

( Cf. : Elude*' et Références : 

» V Eg lue de Suinte- Engrâcc »). 


970] Dalle mortuaire dans l'église. 


RESTOUE 

Le cimetière de Res loue possède encore un asseç grand nombre de discoidales - une quinzaine 


environ — ce qui est beaucoup pour 
en général, fort peu intéressantes 
qui est un fait asse$ général en 
elles, restées en place, sont groupées 
photo gr aphie à l’obligeance de 
de Photographies). Dans le nombre 
qtics pierres en mauvais état et peu 
mur de clôture. 


Croix aecostée de deux croix plus 
petites (Calvaire). 



un cimetière sou Ici in. Elles sont, 
et leur décoration est médiocre, ce 
Soûle. Mais la plupart d’entre 
en un seul secteur dont je dois la 
M. l’abbé Jauréguiberry. (Cf.: Atlas 
cité plus haut, je comprends quel - 
intéressantes, employées dans le 


Sans nom, sans date. 
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973) Ilium. : O.'iO — Epaisseur: 0.10 
Abandonnée, sur le mur du cimetière. 
Paraît ancienne. La section oblique 
des bras de la croix se rencontre 
parfois en Soûle. 


972 1 Dittm. : 0.3k — Epaisseur: 0.10 
Abandonnée, sur le mur du cimetière 
où il ,y en a quatre. Sans nom, sans date. 
Fruste ; assez grossièrement sculptée. 
Paraît ancienne. Revers identique. 


SUNHAR 


Peu Je choses intéressantes dans ce cimetière, sauf une stèle à personnages, analogue à quelques 
de la région. (Cf. : Abense-de-IIaut. Licq). 


976| Diam. : 0.3 J environ 

En très mauvais état de conserva- 
tion. Rien de reconnaissable au revers. 
Cette stèle, qui paraît extrêmement 
ancienne, est intéressante par son 
aspect anthropomorphique. Elle expli- 
que peut-être l’origine des bosselures 
régulières encore visibles sur des stèles 
beaucoup plus récentes et qui, primi- 
tivement, représentaient les oreilles (?) 
et fait comprendre l’expression curul- 
cbeburtilcLmk dont les Basques sc ser- 
vent parfois pour désigner les dis- 
coïdalcs. 


974) Diam. : 0. 4iî 

Stèle a personnages, abîmée et paraissant très ancienne. 

Cependant les figures sont très reconnaissables. Fourche dans le premier canton. Soleil (?) dans le deuxième. Dans le 
troisième, femme tenant un enfant. Dans le quatrième, femme (attitude éplorée?). Revers encore plus abîmé. On y 
reconnaît cependant une croix pattée, peut-être cantonnée de bcsants (comme à Licq). La face représentée ici, permet 
de croire aux procédés mnémoniques employés peut-être par les Basques, qui ont usé fort peu de l'écriture, pour lixer le 
souvenir d'un événement important de la vie du défunt. 
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SIBAS 

Il ne subsiste presque plus rien dans ce cimetière en fait de monuments anciens. Trois ou quatre 
discoïdales sont éparses sur le sol. je donne celle qui paraît la plus intéressante. 



976] Diam. : 0.36 — F, pointeur : O.tt 

Stèle dont le pied est cassé ; ornée de bosselures. 
On trouve des ornements semblables dans quelques 
cimetières de la région (Alos, Tardcts, Etchebar). 
Anonyme, sans date. 


•un* ■irÆJt'M •inrjrarjm'warartrirtfteAt'W/9 

TARDETSSORHOLUS 

Le cimetière de cette localité ne renferme plus qu'un petit nombre de discoïdales sans grand intérêt. 



signe oviphile s’y rencontre beaucoup moins sou- 
vent que dans les deux autres provinces basques. 

1774 

VERNAD (Bernard) ARRAZPIDt: 
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978] Inscription placée sur une maison 
(Halle de Tardets). 

IILS MARIA lOHANNIÎS DE PliRENAVT . 
ME . FECTT ANNO-DSl 1628 
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979J Diam. : 0 33 

Très fruste. Paraît ancienne. 
Revers identique. Sans nom, sans date. 



980| Dium. : 0,83 Epaisseur : O.IO 
S(épullurc) DE MARIA R VIN A RT 
1631 

An revers, étoile A six rais 
curvilignes. 


Ce qui rend cette tombe intéressante, ce sont les bosselures ménugées A la circonfé- 
rence. il n'est pas très rare d'en trouver trois ou quatre, mais ici il y en a sept. Ce 
nombre serait-il intentionnel? J’ai rencontré également, dans le cimetière tic Sibas 
cl d’Elchcbar quelques discoïdales visiblement très anciennes et sur lesquelles de 
pareils ornements avaient été conservés. 



981] Diam ; OM 
A nony me . 
1RS 1631 


r*r te •* trwHfMmr */*>* k v.<r«r.v*r«r vww. 

BARCUS 

IL ne subsiste plus que quatre ou cinq discoïdales dans ce cimetière qui en possédait beaucoup 
plus autrefois. 



Dium : 0.30 — Epaisseur : 0.01 
fruste. Dessin inégal et primitif. 


Très 
Le monogramme 


» 


est reconnaissable 


(augmenté de pointes de flèches et de fers de 
hache ?). Au revers, étoile A six rais curvili- 
gnes. Paraît ancienne. Anonyme, sans date. 



983| Diam. : 0.30 — Epaisseur: 0.0S 

Paraît très ancienne. Au revers, 
une inscription de 1801 est visible- 
ment postérieure a la mise en place 
«lu monument. (Les discoïdales sont 
parfois utilisées pour des sépultures 
relativement récentes), 

L’on retrouve sur ce monument 
les trois croix si fréquentes en Soûle, 
mais ici elles sont de mêmes dimen- 
sions. Je n’ai pas observé ailleurs un 
cas analogue. 
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EHISBaMifr 

WËmm 


984 ] liiam. : O.HS — Kpaiaiour : 0.08 
ARMAND AÏCOBBRRI 


llevers 


D.C.D. (décidé) 

DK 3 . 7. BRK (Septembre) 1864 

Curieux exemple de la survivance du type discordai en Soûle. C’est» je crois, le seul cas que l'on puisse 
citer de ce fait, car le monument en question ne paraît pas Gtre une discoïdalc retaillée. 


Linteau, maison Eskcrnca. 

SI T NOMEN DOMINI BICNRDICTVM IN SECVLA 1771 
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SAINTEENGRACE 


Abside de l’église. Vue prise de Junetenea. 


Le cimetière de celle commune, perdue au fond de la montagne, est très pauvre en discoidales. Quatre 
ou cinq, au plus, sans grand intérêt. J'ai note la présence, au chevet des tombes, de quelques grosses pierres 
qui font penser à une ébauche de « Cairn ». Si le cimetière de S ainte-Engrâce est relativement pauvre, en 
revanche quelques maisons font penser à celles de la Navarre par l’ornementation du linteau surmontant 
la porte. Enfin, la vieille église possède un chrisme remarquable. 

(Cf. : Collection de. r C b ri. unes, dans EJ tins des de.uins, et, dans celui des Photographies, quelques-uns 
des chapiteaux polychromes). 

(Cf. : Eludes, Noies et Références : < l'Eglise de Sainte- En g race ». 





990] niant. : 0M 

Fruste. Sans nom, sans date. Paraît ancienne. Les deux S placées dans le troisième et quatrième cantons sont 
probablement intentionnelles. Mais il est diliieile de démêler leur signification. Est-il permis d'y voir une combinaison 
possible avec les croix des deux autres cantons? 


991 1 Vieille croix 

placée sur l’ancien chemin de Sainle-Engrâce. 

ST A F.NGRATIA OR A l*RO NO (BIS) 

Lu partie inférieure manque. 


989 1 Inscription sur la porte de l'ancien presbytère. 
CVRE DE S ENGRACIA 1 7 1 5 


988 


Inscription, maison Pujupcznia. 

VIVE ANTONI MOSF.NPS (Mosscrnpes) 1761 


LCola 






Type primitif de discoïdale. Travail 
assez grossier. L'ensemble donne une 
impression d'archaïsme. Il v eut certai- 
nement, autrefois, des discoïdales plus 
nombreuses dans le cimetière de Sainte- 
EngrAce. Elles ont disparu sans laisser de 
trace. Au revers, décoration identique. 


993 ] l Uam . ; 0.38 

Anonyme, sans date. Cette discoïdale 
paraît moins ancienne que l'autre. Elle pour- 
rait dater du XVII* siècle. 


VHV 



MPIE HUAI 


994 1 Inscription, maison Iharbuia. 

La présence du signe oviphile est très explicable dans ce pays où les moutons sont 
nombreux. (Il est à noter, cependant, qu'il est beaucoup moins fréquent en Soûle que dans 
le Labourd et la Basse- Navarre). 

I HS 

VIVE MARIA BARARLAN DE I B A R 1779 
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995 ] Inscription, màifion Arostégui. Les propriétaires s’y qualifient de BR A BIOS CENS (braves gens). 

VIVE IACOBE AROSTRGVI F.T M A RG AIT E ETCHEVEST CONIONTS JiR A BBS CENS 1770 


On n remarqué l'exclamation par laquelle débutent presque toutes les inscr iptions domestiques de Sninle-EngrAcc : 
« VIVE... ». Il faut, peut-être, voir dans cette formule un souhait de longue vie et de prospérité que les propriétaires 
s’adressaient naïvement en faisant construire leur maison. Sur la façade de l'hôtel Hondagneu on lit : 

VIVE DOMINIQUE . JAUREGtTY ET . ANNE 
KLGCEBAKNK . CONJOINTS . MONT FAIT 
FAIRE EN LA N 1838 CREDIT EST MORT 
L’on dirait que la maison elle -même adresse ses vœux aux maîtres de céans. 


LARRAU 


Bien que ce cimetière, soit très pauvre en discohiales (cinq en tout, dont trois encore en place et toutes 
sans grand intérêt}, il n'en mérite pas moins une mention particulière à cause de son aspect vraiment spécial. 


On voit que nous sommes ici au 
diyan » comme disent les Basques. 
La paroisse de Larrau est d’ailleurs 
abriter de nombreuses familles, 
mement rapprochées, tin certains 
La plupart des dalles ne mesurent 
où elles font défaut, elles sont 
qui souvent ne mesurent pas plus 
largeur. En somme le cimetière, de 
cimetière de montagne. 


Fruste. Travail primitif. Revers iden- 
tique. Sans nom, sans date. 



cœur de la montagne, « mendi men- 
La place est strictement mesurée, 
très étendue et le cimetière doit 
A u ss i les tombes sont-elles ex t ré- 
endroits elles se touchent presque, 
guère que o m )o à 0*45 de. large. Là 
remplacées par d’étroits tumuli 
de o~6o de longueur et o'"}4 de 
Larrau est bien un type parfait de 


Les autres discoïdales du cimetière de 
Larrau sont h peu près semblables. 



987| Chapelle Saint-Joseph. Inscription en basque, placée à l’intérieur de la chapelle. 
ONNAINTY I.ARRAINECO ERRETORAC KIIIRISTI HOVNEN LAGUNGOUARKK ARRERAIKIRIC 1 86 1 
« Rebâtie par le curé de Larrau Onnaïnty avec l'aide des bons chrétiens ». 
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999 ] Chapelle Saint- Joseph. 

Deux inscriptions. La plus ancienne, placée en dessous, est contemporaine de lu fondation : 

HOC . SACBLLV(M) . HRKCTV(M) . EST . EXHORT A(Ct) 0 (N)E ü(OMINI) . F(ERXAX)|>( 1 ) . A UEO T . IN . HONOREM . 
S(A)N(CTI) . JOSEPH(I) . ELEKMIOSNIS (ELEEMOSINIS) . YNICOI.A RVM (INC.OI.ARVM) . EARRVX ANNO 1656 
* Cette chapelle a été érigée sur les exhortations de dom Fernand Abbot en l'honneur de saint Joseph 

avec les aumônes des habitants de Larrau. Année 1606 ». 

La seconde inscription, placée au-dessus de la première, donne la date de la restauration : 

SANCTE JOSEPH ORA l*R(> NOMS RK.KD 1 FICATVM 1861 

(Cf. : Eludes et Références : 1 Larrau, Inscriptions de ta Chapelle Saint -Joseph •). 
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TROISVILLES 


Hn tout, quatre discoïdales dans ce cimetière. Celle qui paraît la plus récente porte seule une date . 
1642 . La Sonie m'a fourni ta plus grande partie des discoïdales portant ta représentation d'une arbalète 

Doit-on en conclure que cette arme 
fut, plus longtemps que partout ail- 
leurs, utilisée dans cette province ? 
ou bien que l'on y recrutait de nom- 
breux arbalétriers t L'arbalète est 
restée longtemps en usage dans les f 
armées régulières , même après le 7 
perfectionnement des armes à feu. jl 
On l'utilisa jusque sous le règne U 
de Louis XIV, dans les guerres de \\ 

Flandre. Fuis, quand les arbalétriers \ 
disparurent des armées, on s’en servit 
dans les villes pour faire la police. 

Enfui, les habit unis de la campagne 
chassèrent longtemps à l'arbalète. La 
stèle ci-contre est mieux conservée 
que celle d'Alçay fn° 92 ) /, de Stinha- 
rette In* 94 )/, ou de Libarrenx (infr a). 

Elle est probablement beaucoup jooi| 
moins ancienne. 

10C01 Diam. : 0.40 

Déformation probablcdc l'I IIS. A gauche, 
arbalète dont l'étrier et le cric sont visibles. 


ICol aS 


Utam : 0.42 


Au revers 


ans nom, sans 


MONTORY 


10031 Inscription, maison F. lissait. 

, 2^# Cette inscription domestique, par la 

forme des lettres et celle des ornements, 
rappelle absolument les inscriptions 
v' basques similaires. La maison porte 

d’ailleurs un nom basque. 

porte de l’église de Montory. p ( er ) • J H ei ) • G(raliam) . M(e) . Fjecit) (?) 

e. La partie inférieure repose 

re orné de quatorze demi -sphères. L écusson, aux trois fleurs de lis, mesure 
:he en relief sur la clef de voûte ; ce relief (o”oô). est fortement marqué. Les 
— à la partie inférieure paraissent avoir été sciées pour placer l’écusson sur 
ur à la clef de voûte chargée de l’écusson. 



BASSE-SOULE (VIC DE LARUNS) 


AINHARP 


Celle localité, possède un cimetière encore très fourni de vieilles dis. oïdaies. Quelques villages de la 
Soûle en ont un pareil nombre, mais elles n'offrent pas autant d'intérêt. Ainharp était, autrefois , encore 
plus riche en pierres anciennes. L’un des chemins, conduisant au champ de repos, a été surélevé tl y a 
quelques années. Les discoidales (on aperçoit très bien la tranche de quelques-unes), ont servi de matériaux 



IHS MARIA 

CI GIS't'l FK(uJ AT FER ARN A AT DOHIAPS 
ET GATA UNE .SA FAME SR (sieur) ET DAME DK llABlAlil’K 

1 6 x i 


Rien au revers. 

AT scrait-il l’abrégé d’Antoine? Quant à PER ARNAAT 
il faut traduire par PIERRE ARNAUD. 



1006 J Diam. : 0.38 

ARNAT (Arnaud) . DE . IIECAGARI . 1672 
Inscription simplement gravée. Date en relief. 


1006| 


Revers. 







u.ou — Kpa 

IS. 

teur : U.îi 

(SIEUR) S 

:p 

(SEIGNEUR 

*0N) DE E 

E 

r(n)adi:co 


Cette st« 

le 

, d’un 

<1 i a m c t r e i 

11115 

illf 4 Pfl 

Soûle, est r 
blcment tra 

em 

/ail 

arqua- 

llée. 























Stèle abîmée, portant la «laie île 1677 
//// HL! SON DK DIT DE LA BORDE 


1011] Fragment de stèle 

encastré dans le pavé du porche 


101 2 1 Itiam. : 0 i 0 — Kpaisarur ; 0.11 

Quelques lettres manquent. 

1( :{i) (gît)? abarine d(k) Soliueke 
dam k d'iiabi a8ve : 1616 
Au revers, une croix. 

Sur cette inscription, le G est, h deux 
reprises, représenté par un S. 


. 1 . Celât 


1 4 J Ha v*rit. 

l6l 2 

Dans la partie centrale, 
monogramme de M.A{RIA) 


I>iam. : tU H 

MARIE DE CHABANU 
DIT D(r) T, A BORDE 



1016| 


Diam. : OAG 

Anonyme, sans date. 



1016] Diam. ; 0 AH 

Dans les cantons 3 et 4 , deux écussons portant chacun 
(rois fleurs de lis, a et 1 . Anonyme, sans date. 


Au 


revers 


ê 


Beau travail, absolument dans la tradition navarraise. 
Cette stèle semble être du XVII* siècle. La présence des 
fleurs de Iis est probablement une manifestation de » loya- 
lismes navarrais, une conséquence du titre pris par Henri IV. 



V ... 3kl EN DONNE (dame) D'VIIALTX 
DltCÊDA Ut 
Sur le revers, 

l'inscription est continuée sur le pied : 
14 D(E) 7 (septembre) 1604 


- 3o3 - 




ftiam. : 0.3b 

Stèle dont le pied manque 
QVATALINK Dli GARA(T) 
Sans date. 


9| IHam. : O.HH — IipaisHt>ur : 0.19 

IEAN . DE . BALENSVN . LKyVEL . ICI . GIST 
Sans date. 


ABENSEDEBAS 


Quelques discoïdales a sscq intéressantes dans ce cimetière 
presque tous les cimetières 

sur la route de Mauléon, on 

Vio do s les débris du cimetière ' f 

y reconnaît quelques fragments / /\\ 

été. transportée dans le nouveau // !rsy/ \\ 


mais en petit nombre, comme dans 
s o nie tins. Un peu plus loin T 
voit autour de l’église de 
désaffecté de cette localité. On 
de discoïdales , mais aucune n'a 
cimetière de Vio dos. 


Au revers, une croix 
accostée de croix plus petite* 
(Calvaire soulctin).. 


A non 
Datée d 


HKini fl, 

/liant . : O.iO 


10201 









1021) Mant : 0.38 

Cette stèle CSt «l'une ornementation un peu sur- 
chargée. Le cas est d’autant plus remarquable 
que la décoration «les discoïdales soulctiucs est 

en général assez, pauvre. 1082] 

A la partie supérieure IhS, d’un dessin très 
médiocre. Puis viennent : une grande croix pom- Au 

metéc avec une hache, une équerre et un soleil 
à rais en tourbillon. Ce soleil et la lune placée plus haut — sont probablement un écho de l'ieonographie médiévale ; 
l’équerre et la hache font allusion au métier du défunt. A droite, écu chargé d’une fleur de lis et surmonté du * Calvaire » 
souletin. Au revers, le monogramme 111 S assez, médiocrement dessiné. La stèle, sans nom, sans date, paraît ancienne. 
Les deux faces ont été aplanies sans beaucoup de soin et l’épaisseur du disque est très variable. 


niant. ; O.b* 

ANNli DE II1G11U 1684 
revers, croix de Jérusalem. 


ARRAST 


Peu de discordâtes dans ce cimetière. Mais quelques-unes 1res intéressantes , principalement l'une 

d’elles, par ses 
dimensions qui 
ne sont pas fré- 
quentes dans les 
cimetières sou- 
letins. 


1023) Liant. : 0.05 — fijutiêieur : 0.21 

liant fur dn ped au-denau* du .sol : 0 80 

Kn tenant compte de la partie enterrée, la 
pierre doit avoir environ i”qo de longueur totale. 
Le poids — approximatif — serait de 3^o kilos. 
Inscription en exergue : 

BERNAT DASCONKGVI 
SR (sieur) DOIIIENART A FAICT 
Inscription continuée sur le revers. 


10241 Jfrwcr* 

de tu .stria dr Bernat OaSCOnégUJ. 

Inscription continuée : 

FAIRE CE CROIS POVR LVI MESME 
EN LAN 1628 
Au centre IHS MA(RIA) 

Les deux laces de cette discoïdale sont travaillées 
avec beaucoup plus de soin que d’habitude. 


3o5 — 




1025) /fiant.: 0.43 — Epaisseur: 0.15 
Inscription en partie détruite : 

(GR A)CI A K N I' 1) ËC1I AK 1 HO 
DOXE DE SVNIIARI 

Le mot * Donr » rend ici Le gascon Daune 
et signifie maîtresse de maison. Je n’ai jamais 
rencontré les deux mots basques : « elebeko- 
anàrea » qui pourtant sont d’un usage cou- 
rant. L’on trouve, sur les épitaphes: Domina 
Do mus, y WattreoAâ de..., Daune et Doue. 


1026] Devers. 

I1IS MA (JESUS MARIA) 

Sur le pied : 

1627 PAR DE I.ASALE 
C'est, vraisemblablement, le nom du 
sculpteur qui fit la pierre. Ce n’est pas un 
nom basque. Ainsi s’expliquerait, peut-être, 
la qualification de Doue. 


* »i js ’OTM'i fc'.V'.a» js ffarorseae'M’Mai ,\ \ 


BERROGAIM 


Les dis coi daic. s sont encore asseç nombreuses dans le petit cimetière de Herrogain , une quinzaine environ 
^ Mais la plupart sont très 

ttfa frustes, très dégradées — 

JB Æffc A f, t 1 11 d <! c b iffr a b le s. Ce //\\ /T\ 

\ être ses contemporaines, / \\ S J I- -A 

fei 4Ë^-1È\ ‘'•'mer suffisamment de | j ' 

' •>'•/;/ £%•; f ' tVVi ; détails compréhensibles / n 11 

W § ff fe W'dttv* JSM $ P° ur en ter,ter "" des- — ~ - ' 

Bfl rogain - oins, que plu- \ h - I "*■ ^ ' \ 

Vl /\'A r-y 

ï: * ïdfà&W* preuve que la dise oïd ale \ M^VyySNJ j 

h*?m ^ l W#}2Sk y a été autrefois aussi / \y. 'J f 

\jg te répandue dans la Sonie I - A A.u \ 

^ w / pro- j 1 jl i jr\ \ 

* ,^,v jet : f’ vinces du Pays Basque. ! // \ 


1028] /h dm : 0.31 — Epaisseur: 0 11 

Les stèles ornées de dcnlicules sont 
rares en Soûle, tandis qu’elles sont fré- 
quentes dans le Labourd. 


CHARRITTEDEBAS 



Ce cimetière renferme 
datées de r6oi et de 16) 5 , mais 
deux croix recroisetèes, en 
date. L'une d'entre elles est 
conservation. Toutes deux 
remontent , proba blem eut, 
de mon séjour dans cette 
tières voisins de Lichos et 
lotion est béarnaise. J'ai 
discoï dates sans intérêt, 
personnes que j'ai pu inler- 
fo is davantage ; m a is o n 
existaient encore et qui 
données depuis longtemps, 
familles d’origine basque 


quelques discoidales intéressantes qui paraissent asse$ anciennes. Deux sont 
celles qui sont sans date paraissent cire d’une époque antérieure. A signaler 

pierre, sans inscription, ni 
entière et en bon état de 
paraissent a n ci e n nés et 
au XV 1 T siècle. Profitant 
localité, j’ai visité les cime - 
de C barre, dont la popu- 
trouvé, dans chacun, deux 
D’après le témoignage des 
roger, il y en avait antre - 
n’a pu me dire si celles qui 
d ’ ailleurs paraissent a ban- 
appartenaient, jadis, à des 
on béarnaise. 


Grande croix de 
pierre recroisetée. 
Sans nom, sans date. 


Le cimetière en 
renferme une autre 
semblable, mais assez 
abîmée. 


10891 


Hauteur lotale au-dessus du sol : 0 ,a SS 



1030 ) /liant. : 0.H6 — Kpaistour : 0.10 

Représentation du « Calvaire » souletin. 
Très fruste. Paraît ancienne. Relief à peine 
sensible par endroits. Sans nom, sans date. 


Au 


revers 



Très fruste. Dégradée. Paraît très ancienne. Sans 
nom, sans date. 


I11S (Jésus) M(aria) 

Au revers, croix cantonnée de besants. Même 
état fruste. Cette stèle était abandonnée sous un 
monceau de débris. 




j | J ^ J ^ 1033) I>iam. : 0. 52 - Epaisseur ; 0.19 

j " c> r*tf — *\ Datée de 1616 . Au revers, décoration analogue. Ano- 

< — ^ .■ nyme. Le cimetière de CHarritte-de-Bas possède des 

v ' ' discoïdales d’un diamètre bien supérieur à celui des 

1032) Diam. : 0. 54 - Epaisseur : O.U autres monuments analogues de la Soûle. 

Très fruste. Le disque est en partie dégradé. Le relief 

est presque insensible. Revers très abîmé. Rien n'y est reconnaissable. Une autre discoïdale, à côté, avec une décoration 
identique, est datée de 1621 . Egalement en mauvais état. 


ESPES 


Cimetière assc$ peu intéressant. Il n'a conservé qu'un très petit nombre de discoïdales très ordinaires . 
Sur l'une d'entre elles j'ai relevé ^ monogramme % fréquent 

en Soute. / j * X r \\ _ \ 


Le pied s’élève 
k o"*jo au-dessus du sol 


Au revers, I 1 1 S 
Datée de 1617 . 


1034| Diam. : O.'iS — Epaisseur : O.tl 




CHÉRAUTE 

Le Cimetière de Cher ante a etc désaffecté depuis longtemps. Le nouveau ne renferme aucune disco'i- 
dale. Celles qui se trouvaient dans l'ancien cimetière ont été détruites ou dispersées. Il n’en reste plus que 
.trois ou quatre fragments presque méconnaissables et sans intérêt. 


UNDUREIN 


Le cimetière renferme une vingtaine de discoidales , dont une bonne partie abandonnées sur le sol. 
A l intérieur du porche, quatre ont été encastrées dans le mur. L’une d’elles, très remarquable et d’une 
décoration assc\ compliquée, est reproduite à l’Atlas des Photo- 
graphies. Beaucoup de discoidales de ce cimetière parlent une ^ 

décoration à peu près semblable : le monogramme ^jzjîj) et la 

croix recroisetèe cantonnée de /leurs de lis. / // / i I 



v ' 


O 




Stèle dont le pied manque. La croix 
recroisetèe est figurée avec des racines. 

Au revers, croix de Jérusalem can- 
tonnée d’étoiles. Anonvmc, sans date. 


1036) Diam. : 0.4? 

Stèle dont le pied a disparu. Ornemen- 
tation un peu chargée : fleurs de lis et croix 
à six branches, probablement dérivées du 
chrisme étoilé. Le marteau et l'équerre indi- 
quent la profession du défunt, un tailleur de 
pierres, probablement. Sans nom, sans date. 



1037| Diam : Q.SO — Epaisseur • O.iii 

Dessin et exécution très soignés. Cette pierre 
était enterrée presque complètement. Sans nom, 
sans date. Les trois croix, formant un Calvaire, 
ont été déjà rencontrées en Soûle. 



1038| Aérer* 

Exécution très soignée. Stèle bien conservée. 
Malgré l’absence de date, je ne la crois pas anté- 
rieure au XVII" siècle. 


— 3oq — 



HOPITAL SAINT-BLAISE 

1. ancien cimetière, jadis situé près de l'église, a disparu. Le nouveau ne contient aucune tombe 
ancienne. Il en subsiste néanmoins quelques-unes : l’une , encastrée dans la muraille de la maison Otùa et 
les autres conservées dans l’intérieur de l’église. 

L'église, restaurée il y a une vingtaine d'années, est classée au rang des Monuments historiques. 
L éclairage en est assuré par des baies étroites et hautes que remplissent — pas toujours complètement — 
des dalles de pierre ajourée. Je donne les plus intéressantes. On remarquera que trois sont en plein cintre, 
deu:c en arc brisé. Mais les ébrasements sont toujours en plein cintre, 

(Cft : Etudes et Références : « L’Hôpital Saint-Biaise *). 



1039] Iliam. : O.iO — Epaisseur: 0.08 

Stèle provenant de l'ancien cime- 
tière et conservée dans l'intérieur de 
l’église. Inscription sans relief appré- 
ciable. Au revers, croix identique. 
ARN A VT» D(E) PA LAC HT MÛRI LA 
f MO VR VT L’AN) ? T 67 2 



Stèle encastrée dans le mur de la maison Ot/.ia (en 
basque soulelin, forgeron ) et provenant de l'ancien 
cimetière disparu. Dessin très net. Exécution soignée. 
Relief sensible (de 3 A q millimètres). 

RA MON LU; Casa N AVE : 1 6-1 5 

Enclume, marteau, pinces. Les trois lettres IHS, 
surmontées d’une croix, sont gravées au trait et non 
sculptées en relief. 



1040] Tympan provenant de l’ancienne église, aujourd'hui 
encastré dans le portail restauré. Christ de majesté, entouré 
des quatre évangélistes, représentés par des symboles, selon 
la tradition. Dessin primitif. Sculpture traitée par grandes 
masses. Relief très accusé. Il est probable que les détails 
n ont jamais été indiqués. 



1048| Dalle funéraire provenant de 
l'ancien cimetière et conservée dans 
l'église. 

C'Y GYT 

HNViRACE DE CASENAVE 
VKVVK A DANIEL DE MERCÀTB1DE. 
D(éCÉDÈ)E 
LE 30 A(VIU,L 17.pt 



»NI.W 


wBÜSIBMRni 


1043] Fenêtre en pierre ajourée 
d'une seule pièce. 


1045] Fenêtre en pierre ajourée 
composée de sept pièces. 


1044 Fenêtre en pierre ajourée 
composée de trois pièces. 

I.a partie intérieure repré- 
sente deux peut al pli as. On 
sait que cette figure était le 
signe corporatif des compa- 
gnons. Ces deux pental plias 
ont, en quelque sorte, ici, la 
valeur d'une signature. 

( Cf. : F,Uu)e.t et Références : 

• Le Pcntotpba » ). 


1046] Fenêtre en pierre ajourée 
d une seule pièce. 


1047] Fenêt re en pierre ajourée 
composée de deux pièces. 





LARREBIEU 


Le petit cimetière de Larrebieu, près Moite axai le, possède encore un grand nombre de discoïdales — 
une trentaine environ — ce qui est énorme pour un cimetière souletm. Mais j'ai éprouvé une grande 
déception en les examinant. D'abord, beaucoup d'entre elles ne paraissent avoir reçu aucune sculpture, 
aucune inscription. Les faces du disque sont à peine dégrossies, à pente aplanies. On peut croire que la 
pierre a reçu tout simplement la forme traditionnelle (souvent très irrégulière) et qu'à cela s’est borné le 
travail de l’ouvrier. Quant aux autres, moussues, écail- 
lées, très frustes, elles don- ^ ~ ^ nent l’impression d'une 

ancienneté fort respectable, \ mais d > une facture très élé- 
mentaire. Le cimetière de X Larrebieu , dans lequel se 

font très rarement des inhu - / \ mations, a conservé l’aspect 

du cimetière sou/etin prtmi- / \ til. La curieuse stèle jumelée 

— pièce unique — était dise- , / -X \ velu, sons un amas de décom- 
bres que recouvrait nu fourré l / j f ( > \ ^ de ronces. Des fouilles pro- 
longées donneraient peut-être / / J |/\J V \ \ des résultats intéressants. 

Les discoïdales de Larrebieu / /, 1 I II) \ S sont de ‘'usions varia- 
bles : de 2) à 54 centimètres [ j * 4 « V-/ L * de diamètre. 


ir%3 


1048) Dû/m. : 0.40 — Epauaeur : 0.1 ’i 
Inscription simplement gravée et presque effacée. 
11 IS 1583 

Au revers, croix latine semblable à celle visible 
sur le pied. 

Les discoïdales datées du XVI* siècle sont 
rares dans les cimetières basques. 



10491 niant : 0.32 — t'paitspur . 0 20 

Inscription énigmatique. Les caractères, sans 
beaucoup de relief, se lisent pourtant assez bien, 
sauf quelques-uns presque effacés. Le revers n'a 
pas été travaillé. Il est à peine aplani. 



1050) Diam. ; 0.39 — Epaiaatur : O.iO 
BERNAI) d’ARCABISCY (?) 

Une maison Arcabisquev existant encore h 
Larrebieu, c’est, probablement, ce nom qu'il 
faut comprendre. Au revers, croix de Jérusalem 
entourée de denticiiles. 


— 3l2 



1051 1 Curieuse stèle jumelée, 

la seule de ce genre qui ait été trouvée. 

La plus grande largeur est de «"67 ; celle du 
P*ed, o"4Ô ; épaisseur, o"io. 

Au revers, décoration analogue. Inscription : 

PIEKK A n(E) G1IET! (?) 1 Û78 
Travail très grossier. 



Au revers, à peine distincte, une croix pnttée. 
Sans nom, sans date. Paraît très ancienne. 

L'objet, représenté sur l'avers, est nettement 
reconnaissable, bien que le relief soit peu sen- 
sible. Instrument aratoire (?) herse (?). 


LARUNS 


Quelques discohlales éparses dans le cimetière de celle petite aeclomèrati 
toutes I HS et les deux 
Quelques - u nés parais- 


l’on 11e peut discerner les 
y furent iracèes. Sur 
pu cependant discerner 


Exécution si» ignée et 
dessin précis. L'avers est 
bien conservé et le revers 
très dégradé. 



1063] 


Diam : O.h'i — Epaisseur : 0.22 


on. EU es portent presque 
lettres A 1 A entrelacées, 
sent très anciennes et 
inscriptions qui , jadis, 
deux d'entre elles j’ai 
le mono gramme : 



On y discerne cepen- 
dant la date de 1669. En 
dessous de III S, mono- 
gramme de MARIA. 


— 3.3 - 


40 






* 065 ) 


Hevc rs. 

un travail soigne. Le relief est très marqué 


Hiam. : 0.Ï2 — Epaisseur ; 0 OS 
Vf LL EM DK LTCHKRFRRI 

Sans date. Elle ne 


antérieure au X V 1 1 ' si. 


LARRORY 


Cn hameau t dépendance de Moncayolle, possède une petite chapelle entièrement revêtue, à la mode 
ie > de bardeaux que le temps a verdis. Le petit cime - 

Il l’entoure ne renferme que cinq discoidales généra- 


EUc est couverte de lichens et 
l’on déchiffre malaisément le nom 
I VN AN A simplement grave au 
Irait. Revers entièrement onipAté 
par les lichens. 


La seule discoYdalc présentant 
quelque intérêt h cause de son 
anthropomorphisme et de son 
antiquité visible. 




MENDIBIEU 


Cf cimetière renferme un grand nombre de discoïdales 
tontes sans grand intérêt à 

sont entièrement écaillées., les — ~ — 

subsiste qu’un petit nombre de ' /l p* 

dièes. On enterre rarement <1 ’ 

l'aspect des temps anciens. / \\V\\\ lj * / . 


quarantaine environ, niais presque 
cause de leur vétusté. Les faces 
disques sont ébréchés et il ne 
stèles susceptibles d'être élu- 
dons ce cimetière qui a conservé 


■10581 Diam. : 0.5 0 - Epaisseur: 0 II 
HARI D|E) MLNDEBIV 1 655 
Au revers, 

croix de Jérusalem, fruste. 

Celte inscription signifie : 

" Pierre de Mendebiu >/ 
et indique le cimetière de la maison 
de ce nom. 


*vo #1 main. : u.W — épaisseur : O. JO 
Initiales dans le troisième canton. 
Dans le quatrième, initiales ou signes 
que l'on pourrait rapprocher de ceux 
que préconise Paracelse (?). 

( Cf. : Etudes et Références : •> Notice 
.utr la /Unifie profit/ lacl ique » ). 


Monogramme w . Le sculpteur a traité 

la stèle comme un damier. Au revers, croix 
divisant le champ en 4 cantons. En 1 et 3 , 
petites croix latines. En 7» et 4 , petites croix 
de Jérusalem. Sans nom, sans date. 


MONCAYOLLE 


Ci inet 1 ère intéressant 
elles aient été enlevées, pour 
g es. Sur les marches de /'es- 
compté ne uf de ces s t è l e s , 
encastrés dans les marches, 
poids è l’horloge . Le f os- 
pas rare de. trouver, en 
discoïdales enfouies compté - 
variables. J'ai recueilli des 
plusieurs endroits. Il est à 
semblables trou vailles se- 
traites du sol soient exami- 
indu bit a ht entent /es plus 


qui possède encore un certain nombre de discoïdales bien que beaucoup d'entre 

être employées à divers usa - 

entier menant au porche, j ’a i 
I entières, ou fragments sciés, 

X/ j » « Une antre sert de contre- 

// I- 1 \\ soyeur nie disait qu'il n'était 

// - 0^-7 \\ \\ creusant le sol, des stèles 

// ) ) \\ tentent à des profondeurs 

I JJ y, témoignages analogues en 

f! I I V — 1 \\ sou h ai 1er que lorsque de 


Croix recroisctéc cantonnée: 
en 1 , d’une étoile A 6 rais cur- 
vilignes ; en u, du croissant 
lunaire ; en 3 et 4 , d’une fleur 
de lis en écusson. Sans nom, 
sans date. 


La fleur de lis se rencontrant 
sur quelques discoïdales n’au- 
rait-elle pas une signification ? 


Diam. : 0.52 




WMm 

IftWi 

BIb 


Fragment important d’une stèle dis 
> — Epaisseur : 0 30 coïdalc scellée dans l'escalier du porche 

GtST . AR . DG . M . DANA . IKSARO . DÉCÉDÉ f- LE 26 DK MAR . 1647 

e cette stèle sont inusitées en Soûle. Elle était par terre, à demi enfoncée dans le sol. Te n’ai pv 
ssiner le revers. ' 1 

osée : « Toi gist Ar(naud) do G. M(aîlrc) d'Anaie-Saro (?) décodé le 26 do Mars 1647. 


Diam, : O.iO 

Stèle en partie détériorée. 

MARIE DF IROI.LF. DONNE . DE DANA 

Le mot « donne » est gascon 


064 J Errer s 

Suite de l’inscription de l’avers 
LAQUELLE DÉCÉDA /// IVILLKT 
e * maîtres ?e maison .. 


MAULÉON 


d *J , -" UoH transformé. Toutefois sept discolâaUs - H le fragment 

.importun, d nue huitième , avec IHS — s y trouvent encore. g 

La vieide egiise des chevalins de Malte, qui se dressait au milieu du cimetière, a 
Les caveaux ont été comblés et les vieilles pierres tombales qui les re, ouvraient , dispersées. 

I. inscription relative aux Bêla et qui se trouve maison Planternse or/»mV«i/ 
monument funéraire placé dans l'église détruite. 


a été modernisée, 
•■aient, dispersées. 

maison Planterosc. provient vraisemblablement d’un 



106 »] lliam : O.W — Epaisseur s 0.90 



MARIE DK BECA(L)ENK 
MOVRVI (mourut?) Lli 4 DAOVST . 
L . A 1 > . ! . ST . 1620 
Au revers, IHS. 

A côté de cette discoYdale, deux 
autres assez mol conservées : 


1" Sur l'une 


% 


À peine reconnaissable ; 
a* Sur l’autre, 

croix de Jérusalem, datée, 1688. 




. “ , ürc , ni ,es armoiries scuipiees au-dessus de la porte du moulin d'Asconé* 

•et qui sont reproduites k I Atlas des Photographies. 

(Cf. : Références el 1 liâtes Jhxrses : la Notice con.'acrée aux Bêla). 


— 5.7 — 





■10681 Inscription placée au-dessus de la porte du vit 

HOURÏC GA VK . RiniRIC . KI.LIRO . KHO HOÜRDENI AN . IRIN 1 
* Sans eau on ne pourrait moudre de grain. Quand il y a de l'eau, il n 
_ , f L’inscription est sculptée 

sur MnC P‘ erre petites 
f \ dimensions : o*33 de lon- 

/F \ J . iV gueur sur o"i3 de hauteur. 

O j C \ ^Ue esl re P r °duite ci-des- 

I \àr \ SUS ^ l’échelle de * centi- 

métré pour a. 


Pian. : 0 hO O.'/Q à O.Ti 

» pierre a été inégalement aplanie 
Revers peu discernable. 


1071) Pierre taillée .axer soin et qui se trouve 
dans le jardin de la maison Casamavor de Planta. 

passa n palus a . cet aspect 

A coté, une pierre de même nature et tra- 
vaillée de façon identique, porte la date 1789. 
Ces pierres surmontaient, jadis, la porte d’entrée 
d une maison démolie actuellement. La croix, 
indiquée en pointillé, a été martelée mais esl aisé- 
ment reconnaissable. 


1078] largeur ; 0 ,77 - I/au/rnr ; 0.3b 

Pierre située maintenant à l’intérieur de la maison 
Sainte-Marie, à M. Victor Béguerie. 

I AN DE SENTA MAP. IA 
MORTE PAYE 1691 

( Cf. : Notes et Références Bioerses : 

Notice eue les « _ II or tes- Payes » ). 


— 3i8 — 


<iyw\A£ 




ESQUIULE 

Cette localité est sur la frontière du Pays Basque. Hile n'est mentionnée ni far le D r Larrieu :dans 
sa liste des Paroisses de Soûle, Cahiers des Griefs... », table alphabétique), ni par l'abbé Haristoy ;* Recherches 
Historiques », T. I". p. 164;. M. le chanoine Daranatz (« L'Eglise de Bayonne ». p. 11). tout en indiquant 
Esquiu le comme une paroisse soulehne, ne donne aucune indication au sujet du vie auquel elle appartenait. 
Je place donc Hsqiiiule à la suite du Vie de Laruns, puisque la plus grande partie des paroisses composant 
autrefois cette dègairie, se trouve à l’est de Maulèon. 

Le cimetière d' Hsquiule possédait autrefois beaucoup de discoïdales — dont quelques-unes de grande 
taille — * ce qui est très rare en Sonie/. Hiles ont été presque toutes détruites et ont servi au pavage, prin- 
cipalement à celui du Jeu de Paume où j’ai retrouvé , en effet, quelques fragments encastrés au milieu des 
daitcs. Mais ils n offrent plus le moindre intérêt. Il ne reste plus que quatre discoïdales dans le cimetière. 



10731 Diam.: 0.M — Epaisseur : 0.0S 
Exemple de décoration géomé- 
trique entièrement composée d’élé- 
ments curvilignes, ce qui est plutAt 
rare. Cette stèle, anonyme et sans 
date, paraît assez ancienne. Elle 
pourrait dater du XVI P siècle. 



1074 ] Diam. : 0.5$ 

I H$ 

GVILLF.N FOZTIS DF. APLVMA 
1672 

Le revers est entièrement dégradé. On n‘ 
•discerne plus rien. 



107b] Diam. ; 0.4:» Epaisseur: 0.0? 
CHABAHiOITI 
(nom «le la maison). 

Au revers, on lit : 

CI GlT / BERN A KD / PACHEV / 
DEde f |.e || MAY / 1792 





BASSE-SOULE (VIC D'AROUE) 


AROUE 


c rulMp Ue ! q ™ S diSCOi ; lales l sans grand intérêt, sauf une, sont conservées dans le cimetière, les pierres 
scidptee* qui ornaient autrefois la porte de l'église et qui, maintenant, se trouvent à Ventrée de la 
sacristie, mentent plus d attention. 'Cf. : Atlas do Photographies). 





1077] Diam : 0.42 — Epaisseur . 0 10 

IIIS M A ( R I Aj 

CATKARINA (pour Ca(harina) DE CORSA ?: 

Rien de discernable au revers. Sans nom. 
sans date. 


1078) Diam. ; Q . «0 

Croix cantonnée d’étoiles à six rais cur- 
vilignes. Revers identique. Sans nom, 
sans date. 


La Heur de lis, placée sur 
quelques monuments, ne pour- 
rait-elle indiquer certaines fonc- 
tions remplies, jadis, par le 
défunt? ( Ferma ne es vézia lèves, 

déijaixj, mc.KHii/rrs). 

(Cf. : Supra : A'** 1016, loao. 
*oai, io35, io36, to37, »o6o, 
avec fleurs de lis souvent 
placées en étalon) . 


!076| Diam 0.40 Epaiatenr ; 0 09 

Stèle intéressante : on y trouve d’abord le 
9 Calvaire soulctin » (représenté ici avec des 
croix pomnictées), un écusson fleurdelyaé, deux 
équerres et une hache. Or. le revers porte un 
pentnlpba accosté de besants dana les écoinçons. 
C’est une preuve que cet emblème avait gardé, 
dans le pays basque, sa valeur d’insigne corpo- 
ratif. La stèle indique sûrement la tombe d'un 
♦ ouvrier du hAtiment >, 
charpentier ou tailleur 
de pierres. Anonyme. 

Sans date. Je ne la crois 
pas de beaucoup anté- 
rieure au XVII' siècle. 


Ce n'est qu’une hypothèse, 
l'ai fait remarquer plus haut, 
à propos île l’organisation de la 
Soûle, avant 1789, qu’aucune 
inscription funéraire ne men- 
tionnait précisément ces fonc- 
tions pourtant importantes. 


020 — 


ETCHARRY 

Le cimetière de cette localité n'a conservé aucune stèle discoïdale. 


LOHITZUN 

Le cimetière de cette localité ne renferme plus guère de vieilles tombes. On y remarque trois ou 



quatre discoida- 
les presque tota- 
lement enterrées 
et quelques frag- 
ments épars ; 
trois dise oi dates 
servent au pa- 
vage du petit 
chemin traver- 
sant le cimetière. 



070 ) Oiam. ; 0M 

Dessin irrégulier. Le lapidaire a probablement voulu représenter le monogramme j~|~h . Cette stcle sert à 
'allée du cimetière. Je n’ai pu en dessiner le revers. 


paver 


OYHERCQ 


Cimetière renfermant un petit nombre de discoidales, mais paraissant très anciennes. Deux d'entre 
elles portent des inscriptions incompréhensibles que je publie néanmoins. 



Anonyme. Sans date. Le revers est très abîmé. 
Paraît ancienne. 


Le sceau de Salomon — plus ou moins orné 
dans sa partie centrale ou dans les écoinçons — 
est beaucoup plus fréquent en Basse -Navarre 
qu’en Soûle. Oyhercq est, d’ailleurs, sur la fron- 
tière du pays de Mixe. 


— 3a î — 


41 




10821 Itiam : U.38 - Epaitnrnr : O 08 

Dessin net, exécution soignée. Les trois croix, for- 
mant k Calvaire » sont, on le sait, un motif particulier 
à la Soûle. Sans nom, sans date. Attendu l’état de 
conservation de cette pierre et son exécution très remar- 
quable, je ne la crois pas antérieure au XY’ll* siècle. 

Au sujet des fleurs de Iis, pouvant être interprétées 
comme une manifestation de loyalisme en Navarre et, 
en Soûle, comme indicatrices de fonctions remplies par 
le délunt, cf. Supra. N* 1076. 




10831 Diam : 0,W 

Stèle paraissant très ancienne. Rien de discernable 
au revers. Inscription très effacée ; quelques lettres 
reconnaissables cependant. IHS, en bas, est facile à 
identifier. Il n’en est pas de même du reste. 


1084 itiam. 0.38 

Stèle paraissant très ancienne. Les caractères placés 
en exergue sont sculptés avec beaucoup de relief, mais 
incompréhensibles. I^e revers ne présente rien de recon- 
naissable. Le pied est brisé. Cette stèle ne portait 
vraisemblablement ni nom, ni date. 


Pour ccs deux stèles, quelques essais de lecture ont été tentés. Aucun, jusqu'ici, n’a paru 
satisfaisant. Le dessin a été exécuté aussi exactement que possible. Je publie donc ces documents 
espérant qu'un jour une interprétation sera trouvée. 


— Ô22 — 



BASSE-SOULE (VIC DE D OMEZAIN) 


DOMEZAIN 


Le cimetière de Domezain renferme quelques discoi dates a.sse ^ intéressante* et dont une ou deux 
paraissent très anciennes. I.a stèle d'Arnaud de Idiard datée de 16-/4. bien que recouverte de lichens tenaces , 
témoigne d’un remarqua - ble travail. D’ailleurs le 


voisinage de ta Basse-Na- 
aisèment : le. grand dia- 
dècoration plus abondante 
sont des car a, tères qui 
plus à la Basse - Navarre 


Couverte de lichen. Paraît 
ancienne. Au revert», croix 
de Jérusalem cantonnée de 
1 k* sauts. 

Inscription : 

S' ANC TA) MARIA MATER 
GRA(TIA) MATER 

M;i$ER;f(CORDf)A 

IhSS peut être interprété : 
Jésus Salvalor. 



varre se laisse deviner 
mètre des dis coi dates, la 
et l'exécution plus soignée , 
appartiennent beau co up 
qu’a la Soûle. 


Encore une stèle de type 
bas-navarrais. C’est la seule 
de ce genre que j'aie ren- 
contrée en Soûle et, comme 
celles de Basse-Navarre, elle 
est anonyme et sans date. 



/nam : OU -. 

Hauttur Ah 


^l/vwvV^ 


U87| Rever*. 

Sur le pied : IOANA DE I.ECAR A FAICTE 
Stèle massive. Etait couverte de mousse et de lichen. 
Même remarque que pour l’avers. La décoration est 
nettement d'inspiration bas-navarraise. Les trois lettres 
IHS, le cœur avec les trois flèches, les dcnticules et les 
perles placées en orle, sc retrouvent sur beaucoup de 
stèles dans le pays de Mixe qui est proche. 


1086) Oiam. : 0.54 - Eua i**rur : 0.J5 

HIC IACET ARN AVI) DE IDIARD 
18 DH DECEMBRE 1644 

Le monogramme de MARIA, la couronne, les 
étoiles et les deux soleils à rais en tourbdlon, rappel- 
lent absolument certaines stèles de Basse-Navarre. 
D'ailleurs Domezain n’en est pas loin. 
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BERRAUTE 

Ce cimetière ne renferme plus qu'une seule discoïdale, d' ailleurs fort intéressante, et qui était enterrée 
en totalité. Dans l'cglise, deux pierres tombales, en asse$ bon état, portent les épitaphes que nous reproduisons. 



La seule discoïdale que renferme encore le 
cimetière de Berraute. Elle était complètement 
enterrée. 

Travail assez primitif. Sans nom, sans date. 


Epitaphes 

placées dans l'église : 


////// LK CORPS 

»/////// R 

NAVD . HUI U N 
DE BERRAUTE 
CONSEILLER 

SECRETAI//// 

DV ROY . DECEDE 
LE /////XBRE 1740 
PRIES DIFV 

mu mu 


a* 

CV GIT LE COR 
PS DE lEAN'NE 
DETCICEVERRY 
DAME DE LA 
NOBLE MAISON 
DH A R AN MO 
RTF. LE 18 DOOT. 

1741 



1089) Rttvrrs 

Les trois lettres IHS surmontées de l'Alpha et 

de l'Oméga. Le monogramme ( | |~ j j est assez 

fréquent en Soûle. Mais l’Alpha et l'Oméga ne 
*'y rencontrent pas. Cet exemple- ci est unique. 


ITHORROTSOLHAÏBY 


Le cimetière W II ho r rots renferme encore une dizaine de discoldales qui sont toutes visiblement très 
anciennes; rongées par tes lichens, elles n offrent plus rien d'intéressant. Je. n'en ai reproduit qu'une seule, 
mais les caractères qui s’y voient encore sont d une interprétation malaisée. Avec une obligeance dont je. 
lui suis reconnaissant, M. Julien Vinson en a tenté une lecture que je donne plus loin. 



1090] Diam. : OA 5 — Epaisseur : 0.16 1091) Revers. 

Stèle empâtée par les lichens. Le relief des carac- Croix rccroisctée accostée de deux petites croix, 

tères est cependant encore très sensible mais le contour Fleurs de lis dans les cantons 1 et a. Le * Calvaire » 

est incertain. Cette stèle paraît très ancienne. J’ai formé par la réunion de trois croix (deux petites et 

longtemps cru à une inscription en basque. M. Julien une grande), est un motif fréquent en Soûle. 

Vinson propose la lecture suivante : 

ARNAVDON ITTORROTS DEFVNCTVS ANN(lS) 36. (Dans cette lecture DEFVKCTVS serait sous-entendu). 

Amaudon, augmentatif d’Arnaud, est encore un nom usité dans le pays. 


A Ol liai by. 
petite localité 
située à quelques 
kilo mètres 
d ’lthorrots,il n’y 
a plus une seule 
discoïdale en pla- 
ce. Dans un coin 
du ci me! 1ère deux 
discoldales, pa- 
raissant ancien- 
nes, présentent 
le monogramme 

i 

très effacé. FAles 
sont anonymes, 
sans date et sans 
autre ornemen- 
tation. 



ARBAILLES (VIC DE GRANDE ARBAILLE) 


* xxa. xj r 

LIJBARRENX 

Le cimetière de Libarrenx ne possède plus qu’un petit nombre de discoïdales. Quatre sont en place. 
Une, abandonnée sur le sol, est, de beaucoup, la plus intéressante. 



1093| Hiam : O J, O - F.peiêê'nr: O H 
Dessin assez soigné, mais relief faible. 
Anonyme. Au revers, une J «te : 1644 . 


10941 />'«*« •* 0.88 — Epmuteur : 0.08 
Croix pommelée, accostée de deux 
petites croix. C est le r. Calvaire sou- 
letin », si fréquent dans la région. 


Au revers, rien de recon- 
naissable. Aucune date 
apparente. On peut, sans 
risquer de se tromper, 
attribuer à cette stèle une 
plus grande antiquité que 
celle d’Alçay. 

(Cf. : N” 9*3). 


Croix pommetée canton- 
née : en 1 et 3 , de besants ; 
en 3 et 4 , d une flèche et 
d’une arbalète. Le tout, 
très grossièrement dessiné. 


109* *1 • n.M - KpmUMrnr : 0.10 

Très fruste. Le relief a presque entiè- 

rement disparu, mais on |»eut néanmoins 
reconstituer la décoration. 

Cf. : Alç«y (N“ 93 3). Troisville» <N’ 
1 000 ) et dans les Eludes et Références : 

* Arbalètes et Arcs aur les Stèles discoï- 
dnles *. 


GOTEIN 


H ne subsiste plus guère que cinq ou six discoïdales sans grand intérêt. La plupart se retrouvai 
encastrées dans tes marches des petits escaliers ou dans le mur d’enceinte 


du cimetière. Lj monogramme 


ê 


La petite église de Gotein qui a 
est l’une des plus remarquables de 
tête de l’atlas consacré à cette 



» 


figure sur trois discoïdales de Gotein. 


1095) /liant : 0 39 

Encastrée dans le mur du cimetière 
en guise de marche. 

Au revers 


conservé son clocher v trinitaire » 
la Soûle. Elle est reproduite en 
province. 


ID AUX 

Le cimetière ne renferme plus de dise vidait s. Quelques fragments, encastres dans les murs, permet - 
tent de croire qu'il en eut radis . Dans l’église, quelques inscriptions , dont une est à mentionner. 



*0i>6] Hauteur : O.W - largeur ; 0.5 7 

Dalle de marbre noir placée dan* l’église. 

CT CI. S T Lli CORPS D'ANNE! DK DoMECy RFL1GIKUSK I>F. L'OKDHK DH S' E CLAIR K 
DÉCIDÉE LE IJ JANVIER i68j AC.ÉE DK J»j ANS 


'*** «»*********>•*»*»*, 


MENDY 


U 

Hiles ont 


cimetière de cette localité possédait autrefois quelques discoldales. Il n'eu reste plus une seule 
servi à empierrer le chemin qui conduit à l’église et on en trouve encore deux, eu partie 

sciées, et encastrées 
dans un petit esca- 
lier. feu reproduis 
une. L’autre porte le 
mono g ram me 



ê 


1097] Inscription 

placée sous le porche de l’église. 

Cl GIT LK CORPS . DK BERNARD DO X FRANC PRKjTRI 

1726 



Fragment de discoïdalc encastré 
dans l’escalier du cimetière. 

MAA(?)CHF.S (Manesch— Jean) ? 
HANRICHORRI 





SAINT-ETIENNE 


Le petit cimetière de cette 
- chapelle ne possède, plus que 
deux dis coi dates. 


ur.s M A ( K i a ) 

i6ji 



Sous le porche, pierre tom- 
bale ornée de fieu r s de lis 
remarquable ment dessinées . 


Anonyme. 

Au revers, une croix latine. 


1099) ftitm : 0.40 — Kominomr r 0 09 


1 100| Partie supérieure d'une dalle, très ornée, placée sous le porche de la petite église de Saint-Etienne. La partie inférieure 
a été tellement usée que l'on ne peut plus rbn discerner, sauf les deux mots CI GIT, commençant l'épitaphe. Le dessin de 
cette dalle est bien supérieur à tout ce que l'on rencontre en Soûle. Le relief est encore accusé, surtout tout en haut, région 
protégée par un banc. |e ne crois pas cette sculpture antérieure à la seconde moitié du XVII' siècle. 

Ce travail est d'autant plus digne de remarque que les lapidaires basques prclerent de beaucoup l'ornementation 
composée d’éléments rectilignes. Les exceptions sont rares. Rapprocher de la pierre sculptée sur la façade d’une maison 
d’Anhaux, en Basse-Navarre (Indarienia). 

— 5* 7 — 




SAUGUIS 

Ce cimetière ne possède plus que trois discoïdales dont une , sculptée avec une grande netteté , 
avait été préservée de la destruction et placée contre le mur de l'église , grâce à l'heureuse initiative du 
P. Lhande. Ou l'a, tout récemment , réduite en morceaux. 


Dessin d’une grande régularité. Exé- 
cution très soignée. 

Au revers, croix de Jérusalem. Sans 
nom, sans date. 



Celte stèle, aujourd'hui détruite, repré- 


sentait le monogramme 




fréquent en 


Soûle, mais avec une pointe de fantaisie 
qui la rendait encore plus intéressante. 


OSSAS 

Très peu de discoïdales — trois — dans le cimetière d'Ossas. Une seule offre de T intérêt. Sur l'une 

des deux autres, monogramme 



1108] biam. : 0 39 — Epaisseur . Q.fj 
Datée de i63i. 

DE CATA DIE IT EXAVD1 NOS 

Lecture proposée, en supposant que le lapidaire ait supprimé des lettres et des mots : 

DE CAT(FRV|A D(tMONVM) (LIBERA NOS) (?) ET EXAVD1 NOS 
* De la troupe des démons (Seigneur) délivre-nous et exaucc-nous ». Au revers, une croix latine. 



MENDITTE 


Le cimetière ne renferme plus rien J intéressant : une ou Jeux discoidales , entièrement usées, 
sont encastrées dans le petit mur du cimetière et servent de marches. 


ROQUIAGUE 


Le cimetière n'a conservé qu'une seule discoidale en place. Elle n'est pas datte et paraît ancienne. 

Son ornementation périphérique rappelle celle que l'on 
rencontre dans quelques cimetières du Labourd ( Bidart - 
Arbonne). Une autre discoidale, encastrée dans le mur 
d'enceinte, sert de marche. Son intérêt est d’ailleurs 
asse$ médiocre. 



1104| lliam : 0.3* - EpaUsrur l 005 

La seule discoïdalc restée en place dans le 
cimetière. Revers identique. Sans nom. sans 
date. Paraît ancienne. 



Encastrée dans le mur du cimetière. Sert 
de marche d’escalier. 


ARBAILLES (VIC DE PETITE ARBAILLE) 


MUSCULDY 


Encore quatre discoidales eu place, mais sans intérêt. Une cinquième, qui paraît très ancienne, se 

trouve sur un 
des côtés du ci- 
metière. Elle est 
la seule vraiment 
remarquable par 
son dessin primi- 
tif et i archaïsme 
de. Vexé eut ion . 

Elle est, actuel le- 
men t , co n serrée 
au Musée Basque 
de Bayonne . 




Outils de Forgeron : marteaux, pince, enclume ; 
sphère surmontée d'une croix. Très fruste. Exé- 
cution grossière. Sans date. Paraît très ancienne. 


Les lettres ou signes placés dans le deuxième 
canton sont difficiles à interpréter. On peut recon- 
naître un clou à tête en forme de croix, comme en 
portent encore quelques pentures anciennes. lhS 
et MA(ria) sont assez reconnaissables. 









ORDIARP 


/ / subsiste se ui> ment quatre discoïdales dans le cimetière de cette paroisse. J’en ai découvert nets f autres 
encastrées dans le mur d’enceinte ou servant de marches. Plusieurs sont intéressantes. J'ai note la fréquence 

de la croix recroisetée parmi les ornements qui les couvrent. Le monogramme ê s[y rencontre également. 

Ordiarp était autrefois une commander ie dépendant de Roncevaux dont l'autorité s’v établit vers 1270. 
Le savant travail de M. le chanoine Dubarat, ancien aumônier du lycée de Pau, a fait revivre le passé de 

de Charlemagne. Je 


cette célèbre fondation que certains 
trouvé, ni dans le village, ni dans le 
nefs massives et classée parmi les 
quelconque rappelant ce que fut 
(Cf. : « l.a Commandcrie et l'Hôpital 
Pau, 1887). 


dataient ae c,nanemagne. je n ai 
cimetière, ni dans l’église aux trois 
Monuments Historiques, un vestige 
Ordiarp. 

d’Ordiarp ». par l'abbé V. ÜUBARAT, 




1108) Diam. : 0 . 42 

Sert de marche k un 
escalier du cimetière. 


1109] Diam. : 0 3S 

Fruste. Sert de marche k un des escaliers 
du cimetière, Croix recroisetée. Fleurs de 
lis. Sans nom. sans date. 


1110 ] 


Revers 


Fruste. Monogra 


mine 




(A propos des fleurs de lis et, spécialement, de celles qui sont dans un écusson, cf. : Supra, n" 107 b). 






1112 ) Revers. 

CI GIT . MIC, EL . DE . BOSSOA . 
DESENDE (décédé) LE 5 1VIN (Juin) 1789 
La stèle gît sur le sol, abandonnée. 
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tam. : U.JI — KpaiMurur : U. 

Fruste. Travail grossier. 
Cl CÏIT IEA\* . 1770 


Au revers, 
croix cantonnée 
d'étoiles à 6 rais 
curvilignes. 
Inscription 









AUSSURUCQ 

Le cimetière renferme quelques vieilles JiscoïJates méconnaissables et sans intérêt. 


SUHARE 

Le cimetière ne possède plus une seule discoïdale. 


GARINDEIN 

Il n'existe plus une seule discoidale dans le cimetière de cette commune. J'en ai découvert une 
dans le dallage du porche et trois autres, d'ailleurs sans intérêt, encastrées dans les marches de 
l’escalier menant à l’église. 



1118J l>i*m : 0 36 

Encastrée dans le pavage du porche. 
C'est le monogramme fréquent en Soûle. 

ê 

Je n ai pu étudier le revers. 
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VARIA 

Je réunis ici un certain nombre de documents d’origines diverses, se rapportant <7 quelques-unes des 
questions que soulève la publication d’un Recueil d’inscriptions funéraires et domestiques. 

La presque totalité des monuments publiés sous le titre *. Varia *. intéresse la question traitée dans 
les « Etudes et Références » sous la rubrique * Aire de dispersion de la Stèle discoïdale ». 

Il est entendu que je ne prétends guère traiter celte question à Pond. Hile ne pourra l'être qu après 
la publication d' inventaires régionaux analogues à celui que je me suis efforcé de dresser pour le Pays 
basque français. Aussi me suis-je gardé de généralisation* hâtives et de conclusions risquées. Quand on se 
heurte aux problèmes si délicats des origines d une race, il tan I savoir attendre longtemps pour acquérir, 
un jour, quelque certitude. 


BF.RÉRENX 



y eut. autrefois, des discoïdalc* 1180| 1EANNK d(K) (s)VBERBIRLLK 

dans la Vallée d’Aspc et que. 


peut-être bien, il en existe encore quelques fragments dans les cimetières de cette vallée. 

f Cf. : F. tu Je j et Référence* : • .hre Je JLtpcjion Je la DiscoïJale * 
et la Noie Mtr le • Cimetière Je Alonein .. 


CAMPAN 



] Quatre discoïdales du cimetière de Baudéan, 

■H21j vallée de Campan (à 4 kilomètres de Bagnères). 


D’après des croquis cotés exécutés par M“ Le Bondidier. Ces tombes sont bien 
plus petites que celles du Pays basque. 

Voici les caractéristiques de chacune de ces discoïdales : 

I. Stèle en marbre encastrée dans un petit mur face au portail Sud de l’église. — 
Diamètre : o"3a5 ; épaisseur : 0 * 07 . Rien au revers. 

Les trois autres paraissent beaucoup plus anciennes. 

II. Stèle à demi enterrée. Rien au revers. — Diamètre : o“a 8 : épaisseur : o^io. 

III. Croix sculptée en relief. — Hauteur totale : o p 3o ; diamètre : o"235 ; épais- 
seur : o'o 6 ô. Rien au revers. Sans date. 

IV. Croix sculptée en relief. — Diamètre : 0*24 ; épaisseur : o"u. Rien au 
revers. Sans date. 
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wm 


l’ARIÈGE 


(d'après un croquis de M. Vczian) 


DircoïJalea Je la Région Ju LAURAGAIS 

( Cf. : Etudes el Référence j : . .lire de di.iper.fion de la Stèle dUol date. Stèles du Lauraqu, 


M- Avers et revers, cimetière de Baragne. 16. Cimetière de Belpech 




8 




4186] io. Avers et revers, cimetière de Baragnc a 


1426] 8 et 9 . Ancien cimetière de Belflou. 10 . Cimetière de Baraenc. 

11 . Cimetière de Marquein. ia. Cimetière de Montferrand. i3. Cimetière de Belpech. 


•Stèles <1 iacoïdales dans lea LANDES 

(Cf. : htuàej et Réferences : ♦ dire J 'expansion Je la Stèle JiacoïJale ». 

H subsiste encore, dans quelques-uns des cimetières de la Chalosse, des stèles discoidales. J'ai pu vo:r 
ceux de Dûmes et d' Horsarrieu et me convaincre de la ressemblance de ces monuments avec ceux du Pays 
basque. Je me contente de mentionner ici le résultat de mes recherches. M. l’abbé Daugè a entrepris, dans la 
Chalosse et la région limitrophe du Gers, un travail analogue au mien. En présence des nombreuses questions 
qui se posent à propos des discoidales, on ne peut que souhaiter de semblables travaux tout le long de la 
chaîne des Pyrénées. Je n’ai pas voulu précéder M. Daugè dans sa publication, mais seul, meut l’annoncer. 
C’est lui-même, d’ailleurs, qui m’a in tiqué Dûmes et Horsarrieu comme deux localités asseç intéressantes 
de la Chalosse. 

J’ ai également reçu de M. J. Fescaux, instituteur à May lis 1 Landes j, une collection de dessins concer- 
nant une quinzaine de discoidales qu’il a découvertes et étudiées dans les cimetières landais de Horsarrieu, 
Ailles, Mus, Pondenx, Peyre et Ca^alis. Elles sont infiniment moins ornées que les stèles basques — surtout 
celles de la Basse-Navarre. La croix ( latine ou de Jérusalem) domine. Parfois des outils et des instruments, 
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facilement reconnaissables { maçons , tailleurs de pierre), y sont figurés. Une discotdalr de Caçalis porte 
une fort belle arbilète à manivelle qui fait penser à celle de Gréciette , datée de 1503 . 

Grâce aux travaux de M. l'abbé Dattgé. el de M. l'instituteur F es eaux, un « Corpus a funéraire des 
lombes landaises sera, un jour, une source précieuse pour les historiens. J'ai vu un certain nombre de 
croquis que ces Messieurs ont bien voulu me communiquer. Je ne puis, assurément, porter un jugement 
d’ensemble sur les discoidales landaises, sœurs des discotda/es basques, li m a paru cept ndant que l’usage 
de ces monuments caractéristiques a cessé beaucoup plus tôt dans les Landts que dans l’Eskual Hcr r ta où 
il s'est continué pendant le XIX * siècle. IL y a très peu d'inscriptions , très peu de dates. On peut meme dire 
qu elles constituent l’exception . L'ornementation est beaucoup moins riche. En revanche, la représentation 
des outils, des instruments utilisés par le défunt, parait être le motif favori des lapidaires landais. 


HORSARRIEU 



Quatre discoidales existent dans ce petit cimetière landais. L une d'enlrt elles est très remarquable 
par ses dimensions. Trois indiquent très probablement des sépultures d'ouvners maçons et tailleurs de 


pierre. La quatrième porte 
sur Tune de ses faces. Toutes 
nés. Aucune date. Aucune 
et le detail de leur exécution, 
les stèles du pays basque, 
autrefois beaucoup plus nom- 
gnage recueilli par M. l’abbé 
quantaine il y a trente ans. 


simplement une croix latine 
les quatre paraissent ancien - 
inscription. Par leur aspect 
elles rappellent absolument 
A joutons enfin qu’elles étaient 
bretisrs. D’après un tèmoi- 
Daugé, il v en avait une cin- 
El/es ont été détruites. 


( CJ. : Eludes et Références : 

• Le Penlalpba •). 

11 est possible que ce symbole 
ait eu, au Nord de l'Adour, la 
même signification qu’il avait 
dans le Pays Basque. 


Ces iL.*ux stèles de liorsnrrieu 
rappellent, par leurs dimensions, 
les monuments de la Basse-Na- 
varre. Le relief est encore très 
accuse, bien qu’elles paraissent 
anciennes. Le champ levage a 
été, certainement, considérable. 


1127) rnam : 0 60 — Epaisseur : 0.19 

Sans nom, sans date. Paraît ancienne. Relief accusé. 
Au revers, pentalpha identique h celui que l’on ren- 
contre sur les discoYdales du Pays basque. 



1128) Diurn : 0.65 — Epaisseur : 0.74 1129| /levers 


Sans nom, sans date. Paraît ancienne. Beaucoup-Me 

relief. Dans le premier canton, trois fleurs de lis sur écu renversé. Dans les trois autres, marteau, truelle, équerre. 
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Cette discoïdale et les deux 
de distance l’une de l’autre, 
sépultures de gens de même 
pierres, etc.), si l’on admet — 
que le pentalpha qui figure au 
signification qu’au Pays bas- 
cn présence des vestiges d’un 



1130) P, mm : 0.42 

Avers en partie abîmé, revers détruit. A la partie 
supérieure, traces de sculpture. En dessous, grille 
ou barrière? Instruments variés : serpe, pic, hache, 
truelle. Sans nom, sans date. Paraît très ancienne. 


précédentes se trouvent A peu 
Or, les trois indiquent des 
métier : (maçons, tailleurs de 
chose très vraisemblable — 
revers du n* 1127 a la même 
que. Nous trouverions -nous 
* cimetière corporatif * ? 


CAZALIS 


Cette très intéressante 
discoïdale représente une 
arbalète dont l’étrier et la 
manivelle sont nettement 
visibles; une pioche et le fer 
d’une espèce de houe vue 
* de piano *. Sur le pied, et 
simplement gravé au trait, 
une sorte de pic ou, peut- 
être, le manche de la houe. 



1131 1 Dessin exécuté d’après un croquis 

de M. Fe seaux, instituteur A May lis (Landes). 


Au revers, une croix 
latine, sculptée avec un 
relief très accentué. Pas de 
date. Aucune inscription. 
La représentation d’une 
arbalète permet de croire 
que cette discoïdale est au 
moins du XVI' siècle. 
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4S 


DUMES 


Localité placée sur la roule venant J' Hagetmau à Saint-Sever. Une seule discoïdale subsiste dans 
ce cimetière landais. Hile indique, très probablement , la sépulture d'un maçon. 



1138) Truelle de maçon. Serpe. Au-dessus. bloc équarri(?) 



1133, 


lier ers. 


BORDEAUX 


CI GIT 

LE GÉNÉRAL DE DIVISION 
VAN DER MAESEN 


Cette pierre, qui recouvre les 
restes du général Van der Mafcsen, 
a dû être transportée du pays 
basque où, vraisemblablement cet 
officier fut enterré. La pierre est 
ce grès rougeâtre que l’on tire des 
carrières d’Ossès et du Jarra. 



w 


AiAïArA 

ip 


1SS3 




nur. 


( so aæ 



1134 : Pierre tombale située au cimetière 
de la "Chartreuse, à Bordeaux. 


MORT 

AU CHAMP D'HONNEUR 
l.E I S'iPT. 1813 
A Ci£ DK 46 ANS 


La forme des lettres, la séparation 
des lignes par des baguettes, l’exécu- 
tion, tout dénote une origine basque. 

Le général Van der MaSsen fut 
tué le 1 " Septembre i8i3, en cou- 
vrant la retraite de l’armée fran- 
çaise au combat de Vera, après 
l’échec de San-Martial. 
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TOMBES BASQUES A TERRE-NEUVE 

(Cj. : Etudes et Références : # Les Tombes Raques de T Ile de Terre- Neuve *). 


PLACENTIA 



1140J Avers et revers 

d'un fragment conservé dans l'église de Placentia. 

On lit I O ANES SARA d'un côté et sur l'autre on distingue 
aisément IHS surmonté d'une croix accostée de deux petites croix 
de Malte. C'est également uu brevet d'authenticité et je pense 
volontiers que ces pierres qui on été vues en >870 et iqoô k 
Terre-Neuve ont dû être travaillées au pays basque et transportées 
ensuite dans l’île pour être placées sur les tombes. 


CY . GIS . 

IOVANNES . DE . SVIGARAICHIPI 
. DIT . CROIS IC . 
CAPITAINE . DE . FREGATE 
. DV . ROY . 

. 1694 . 

L’ENVIEVX POVR l’iionnevr 
(de) mon(s« le)? prince . 

IALLOIS . NE SVTVANT . 

SA . CARRIERE ATTAQVER . 

LES . ENNEMIS . 

FIV . I.EVR . MKSMK . (PAYS) ? 


• ^ 

CY o Gl S olox/A, 

DE'SVlGARAjcHWl- 

DI To CROJ6IC0CAPÏ 
Af/v/f 0 DE» FRE CA te 

o D VoR OY . 

0 1 6 9 4 * 



< 



_ e^vie^kpovr 
L'HO/s/(\/EVRKoS-)m(W 

'*-PRlWCEnlALLOl 6ofvE 
>5v|Va Nto5A 0 CARRIERE 

AttAO V ERo|_ E vSo fNNE 

IS_o_E I V » L E V R 0 n E 5 M Lo 

D M 


M 


11411 


Eglise de Placentia. 

Tombe du célèbre marin basque 

IOANNES DE SUH1GARAYCHIPI 

dit le Capitaine Cour/tc, 
né à Bayonne, mort à Terre-Neuve en 1694. 


Ce nom de Croisic lui venait 
probablement de la maison où il 
était né : (maison de Croieicq, 
actuellement n* 3, de la rue 
Galupcrie ; voir DucÉRfc, Histoire 
des Rues de Rayonne, T. 6, p. 1 5^ 
et suiv.). Mais comme ce fameux 
marin, le « Jean Rart bayonnais *, 
comme l'appelle Ducéré, faisait 
surtout la guerre de course, le 
surnom de Cour/tc put être, éga- 
lement, une conséquence de son 
occupation favorite. Elle était, 
d’ailleurs, si rémunératrice, que 
le duc de Gramont, gouverneur 
de Bayonne, sollicitait la faveur 
de participer pour moitié aux 
frais d'armement. 




{Le» deux dettint 
•ont dr dimension* 
égale» ; mat», par 
suite d'une erreur de 
eliekage. tarer» aol 
légèrement plu» grand 
que le rever»). 



1148J Aver». 1143] Rover». 

Stèle tabulaire conservée dans l'église de Placentia et d'un aspect identique A celui des stèles existant encore 
au pays basque. La décoration du bas est un véritable brevet d'authenticité : l'IHS accosté de deux soleils A rais 
en tourbillon est un motif souvent rencontré. L'inscription en basque est incomplète ; elle peut se lire : 

GANNIS DE SALECS // ANA VSANNO NF.NECO SEMEA | DA HEMF.N HILA I // lû MAI X 1676 
« Jean de Salece fils de la maison Usanno (?) est enterré ici. i M Mai 1676 ». 


Le c Corpus » d es Inscriptions funéraires et Domestiques Ou Pays basque -espagnol sera fait un 
jour, il faut l’espérer. Je donne, en attendant , deux monuments intéressants que j'ai trouvés à Urdax 
et à Zuganamurdi. 

URDAX 


L’habitude d'inscrire sur une face 
existe, comme on le voit, au Sud 
Frankowski dans son ouvrage sur 
dont il est question plus loin — publie 
très complète sur le cimetière de 
et PI. IV). On .y trouve quelques 



11 14] •• 0 M _ Bpaueeur: 0.09 

Cette discoïdale est en marbre 
blanc. Elle paraît assez récente. 
L’inscription YTURALDEA indique 
le nom de la maison à laquelle 
appartient la tombe. C'est la seule 
de ce genre que possède le cimetière 
d’ Urdax. 


de la discoïdale le nom de la maison 
comme au Nord des Pyrénées. M. 
les • Stèles discoïdes en Espagne » — 
une documentation iconographique 
Valcarlos. (Pages 8a, 83, 84, 85 
exemples de cette coutume. 
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ZUGARR AMURDI 


Cette localité est située en Espagne , non loin d'Ainhoa. J'y ai remarqué la présence de petites dalles 
rectangulaires, debout ou couchées, placées à l'extrémité de plaies-lombes. J'en reproduis une . 

Toutes ces petites dalles, de mêmes dimensions, portent le signe oviphi/e entouré d'un cercle. Parfois 
elles sont isolées. Aucune ne porte une indication quelconque , nom ou date. 


1146 ) 

HIC . IACF.T 

CORI'US . D . I» . IOANNI.S 
DK YRIARTK DUCIS . 
KXERCITI'S . 1 IISPANNI 
yUI . OBIIT . DE 
8 SK(p)t{EMB)R!S ANNI 1757 



L’inscription placée sur la 
tombe de ce général espagnol 
est intéressante par le mélange 
de majuscules et de minuscules, 
cas déjà signalé. 


I 


A I époque où ces deux dessins lurent faits (1913), le très remarquable ouvrage de M. Eugeniusz Frankowski. 
(Eolelas dixoideas de la Penin.'ula Ibérica), n’avait pas encore paru. Depuis, cet ouvrage a été publié (en 1920). Des 
schémas fort bien exécutes et de nombreuses photographies lui assurent une valeur documentaire incontestable. Mais 
M. Frankowski n'a guère exploré qu'une quarantaine de localités et de musées provinciaux. Il s'est exclusivement attaché 
à 1 étude des discoïdales. (Je suis, d’ailleurs, entièrement de son avis en ce qui concerne l’anthropomorphisme et la loin- 
taine origine de ces monuments). Il faut espérer que cet ouvrage sera complété par des inventaires méthodiques dans- 
lesquels figureront les platcs-tombes et quelques inscriptions historiées ornant les maisons. La coutume des inscriptions- 
domestiques existe egalement dans le Pays basque espagnol, au moins dans les vallées que j’ai parcourues sans pouvoir 
my attarder (Baztan, Ahezcoa, Erro, Esteribar, etc.). Un * Corpus » des Inscriptions basques n’est vraiment complet 
que si les inscriptions domestiques y figurent à côté des funéraires. Nous avons insisté, à plusieurs reprises, sur les liens 
étroits qui rattachent la maison des ancêtres au cimetière où, depuis de nombreuses générations, leur cendre repose. 
L’ouvrage de M. E. Frankowski n’en apporte pas moins une très importante contribution à l’étude des anciennes sépul- 
tures espagnoles. Son grand mérite est d’insister sur les ressemblances frappantes que l’on peut constater entre les 
anciens monuments ibères (ou ccltibères) et les discoïdales basques. 

(Cf. : Etudes et Références : 1* « Origine de la forme diocoïdale • ; 2’ T • .intbiVftomorpbiome de la Stèle ba.upte primitif •).. 
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ADDENDUM 


Au cours de l impression de L’Atlas, un certain nombre de clichés ont été exécutes trop tard pou/ 
pouvoir être mis à leur place. Ils sont donnés en addendum. Un * Corpus » n étant jamais complet, on 
ne me reprochera pas. je l 'espère, d’avoir cherché à améliorer mon travail alors que l'impression était déjà 
commencée. 


Il est d’autres documents, je le sais, qui auraient mérité de trouver leur place dans ce Recueil. Ils 
feront plus tard l’objet d’un complément. Je ne les connais peut-être pas tous. /Ma reconnaissance est 
acquise d’avance aux personnes obligeantes qui voudraient bien me les signaler. 


BIARRITZ 



'1146] Ecusson aux armes de France, 

daté , de i63o, sculpté à la clef de voûte de la quatrième travée, église Saint-Martin. 

( Cf. : D r Labokdk .• « ï,‘ F.glise SainL. ftarlin de Biarritz > ; 

Ft tûtes et Références : F.glLtc Saint-. -Martin de Biarritz : • Fcu.wn aux Armes de France *). 
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1149| Inscription, maison Echeverria. 

MARTIN INÜKIRV ANO 1758 JEANNE KTCHKANDI 
(II v a F.CHANDI sur le dessin, par suite d'une erreur). 


44BOJ Inscription, maison Teillagori. 

L inscription est de date assez récente ( 1822 ), mais l’ornementation primitive rend ce document intéressant. 
La truie et le verrat sont représentés sans autre relief que celui qui résulte du champlevage. 

Le dessin est d'une stylisation enfantine. 

- - 


H47) Inscription, maison Arotsaenia. 

FAIT BATIR PAR MAKTEIN I.ARKALDK 
(Ici, le prénom de la femme semble avoir été omis) 

IÎTÇIIKPARK NÉE BK1JITA ETOIIKPKR STOP 1859 
(Le vrai nom, encore existant, est ETC H KPH R ESTOt'). 

Cette inscription, bien qu assez récente, offre un curieux exemple du mélange de majuscules et de minuscules, cas 
! roquent dans les inscriptions navarraiscs plus anciennes. 

(Destin exécuté d’après une photographie de M. P. La font, du Photo-Club CSte Hn^ae). 


H48J Pierre sculptée et peinte, 

placée au-dessus de la porte de la maison 
Barondeguy. 

Dessin et exécution médiocres. La partie 
centrale, portant les cinq fleurs de lis, est légè- 
rement bombée. 










I nscrjptio n* <U JALDAY 

Us quatre inscriptions suivantes ont été recueillies sur les bâtiments d'habitation et d'exploitation 
de ce domaine. 

(Cf. : Eludes et Références : i* « Les Inscriptions domestiques » ; 

2 * « Les Inscriptions de Jalday >). 


1161 1 Inscription placée sur la chapelle 

aujourd'hui abandonnée. 

II, surmonté d'une croix, est ici pour IHS, 
abréviation souvent constatée. 

SAINT SAVVEVR 1724 


11681 Inscription placée 
au-dessus de la porte d'une grange. 
IHS 1699 C.P.F. 
Interprétation proposée : 

C(laret) P(ère) (et) F(ils). 


1163) Inscription placée au-dessus d’une grange. 

S A VBA T DE S* MARTIN . ET ANNE MARIE CLARET . 17 22 


11541 


Inscription placée au-dessus de la porte d’entrée (maison d’habitation). 


MICHEL . ET . FERJUOL . CLARET . PÈRE . ET FILZ . 


MARIE . D , IPARAGVE(R)RE . ET . MA(RIA) . DE GORRITY . 
M(È)RE . & F(IL)LE . 1696 


Cette inscription, sculptée avec soin, est l’une des plus remarquables de la région. Au point de vue épigraphique 
elle présente de curieuses abréviations ; enfin elle énumère les maîtres vieux et les maîtres jeunes vivant sous le même toit. 
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11661 11561 

Croix en partie enterrée 

et placée en pleine montagne sur le bord du chemin menant à la chapelle d'Iraty ( Elicbaçaniy), 

MARIA DK 1RQUIN 

D’après une tradition, cette croix, qui m'a paru remonter au XVIII* siècle, 
aurait été élevée en commémoration d’un assassinat. 


IRISSARRY 



LfEMNOPDEIRI 


801 N BER/?/© 



11571 Linteau, maison Irigoinberria. 

Inscription en espagnol. Il faut, évidemment, lire cette inscription en commençant par en bas. 

FRANCISCO DE AGVKRRE SKNNOR (SINOK) DK (RIGOINBERRI 
Enseigne de barbier — ou de coutelier — peut-être les deux. Un couteau i deux lames, ouvert ; un rasoir ; 
ic pierre à affûter. Date : i6gô. Au centre de l’inscription, SH I pour IHS. Cette mutation n'est pas très rare 


dans les inscriptions basques. 


SUHESCUN 



1158] Inscription sur une maison de cette localité. 

i-r (Dessin exécuté d’après un croquis de M. Xogaret. j’avais, en traversant Suhcscun, remarqué ce curieux linteau, 
mais le temps m’ayant manqué pour en prendre un croquis, j’ai été heureux d’utiliser celui de mon obligeant confrère), 
k '*< L’inscription est sans interet. Un mot ne peut se lire - probablement le prénom du sieur KTCHEVERS), mais la 
décoration est caractéristique de la manière basque : motils d’un tracé géométrique facile, exécution en champlcvé, 
parties en relief peintes en noir. 
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SAINT-JE AN-DE -LUZ 



1!B9| Cliché exécuté sur le dessin de M. Ph. Veyrin. 

Sculpture placée sous une dalle servant actuellement de balcon. I-a 
maison qui la possède se trouve h côté du café Louis XIV. Rapprocher 
d'une photographie figurant à l’Atlas spécial ( Ibarron). 


BANCA 



U60 Inscription en basque, maison Gastigarrca. 

LAN 1832 BERNARD KTCHEBERRY ITCKINECO Sh’MIE GASTIGARRECO NAGUSI GASTEA 
t Bernard Etcheberry, fils d'Itceinea, maître jeune de Gastigarrca >. 

(Je suis redevable de cette inscription « M. Ph. Veyrin. Au cours d'un voyage, je l’avais 
remarquée. Le temps m’avait manqué pour la copier. M. Veyrin a bien voulu mettre son 
croquis à ma disposition. Je l'en remercie). 



rAwi™i§MikirsiigiaÉii 

■iTnrHHFrjHTyBi 


116 i| Inscription, maison Oxartia. 

CERKGHAN (Gratian) SALAIHRRI GRACTANNA (Gracianc) . OCILAMLROGAN . SAT.ABHRRI 

AtNNES (Agnes) . ARAMBtX OXXAART 1842 

Cette inscription se trouve placée au-dessus de la porte de la maison Oxartia. 11 est intéressant d y constater 
l’existence du signe oviphile. C’est pour cela qu’elle figure dans le Recueil, bien qu'elle ne soit pas très ancienne. 

La maison Oxarlùi se trouve à quelque distance de Banca, dans la montagne même, sur le chemin menant en 
Espagne par le col Phaqotclhay, au pied de 1’ ! 'rrijcncobijc a rra. 
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BISC AY 



1162] DUm. : 0.60 — Bpmistemr ; 0.16 

Revers de la stèle de 

MARIA DA VN A NOBLE ESPAIGNO DE VEIRIE 1628 
f Cf. : A\xr.r n' 735). 

Le relief est net et le travail soigné. Cette décoration est caractéristique 
du style basque et comprend des ornements en relief et d'autres simplement 
incisés. Les Lésants et les anneaux sont fréquents en Basse-Navarre. 


MAULÉON 


« iw % 

IpdzrtI 


1163] Inscription, 

maison Pedezertenea (vieille ville). 

Il est difficile de proposer une lecture acceptable pour 
cette inscription dans laquelle les abréviations sont 
accumulées. On peut lire : 

I(esus) N(azarenu)S M(ari)A 
Mais comment interpréter M . R . I . ? et que signifie 
PARIS ? Sur place on n’a pu rien m’expliquer. 


1164] Inscription sur une maison située dans 
la ville nouvelle et appelée maison Pédezert. 
Celui qui la rédigea avait du goût pour les abré- 
viations et cette inscription est à rapprocher de 
celle qui figure sur la maison Pede/.erlenca du 
vieux Mauléon. Je propose de lire : 

Fiait) P(ar) jfean) p;ierr)li PEDEZERT 
Inscription en creux, très soignée, ainsi que les 
sculptures encadrant trois côtés de la pierre. 












SERRES 



Cette petite localité située entre Saint-Jean-de-Luf et Saint -Pie -sur -Nivelle était autrefois une 
paroisse. Le cime - _____ tière a disparu. La 

discoïdale , dont je donne ici la repro- 
duction, provient fil de ce cimetière. 


H66| Discoïdale provenant de l'ancien cimetière de Serres, 
d'après une photographie de M. Ph. Y'eyrin. 
lOHANNES D'aRRKIOAGVB Au centre, le monogramme III S. 


AHAXE 


SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 



1167] Inscription, maison Candau. 

Cette inscription est intéressante par 
la date placée sur la clef de voûte : 

1796 

Quatrième a(nnér) (de la) r(épi.'Bliqdh) 
(D apres un dessin de M. jean Etchevera). 

Le motif central, placé au-dessous 
du nom des propriétaires, représente, 
très probablement, un bonnet phrygien. 

^ A côté de la forme souletinc mu sde on 

trouve bien en bas-navarrais munie et meme morde, du français Monsieur de, par l’intermédiaire d'une abréviation 
gasconne. (Note de M. Gavel). 

La tombe que surmonte cette croix est celle de Bernard d’Elissagaray, chirurgien, père de l’abbé Dominique 
d’Elissagaray, qui fut prêtre-major à Saint-Jean- Pied -de- Port, proviseur du Lycée de Pau, puis recteur de 
l’Académie de ce département, de 1809 à 1810. Sous la Restauration, il devint inspecteur général de l’Université. 
( Cf. sur l’abbé d’Elissayaray, le s 1 Paroles du Pays Basque », de l’abbé Haristoy, T. I”, p. ao3 et suiv.). 


11681 Croix placée dans le cimetière. 

MORDE ELI SSA GA RAY 1785 
* Monsieur d'Elissagaray 









LARCEVEAU 



1168| Revers de la stèle de GABR IELLA DK GLETA 

Actuellement conservée au Musée Basque de Bayonne. Page du 
Recueil, ce revers a déjà été donné sous le numéro 810. Il y a eu erreur. 
Le dessin attribué nu revers de la stèle numéro 809 de Larccveau, 
provient d’un autre cimetière. 

Le revers, représenté ci-dessus, offre un motif très répandu sur les 
discoïdalc» du Pays basque : le sceau de Salomon avec losanges dans 
les écoinçons. L'hexagone central est occupé par une rosace également 
très fréquente. 


MENDIVE 


/"D0A\v 1 SISTASAyVCITAE5TAA\ARTI/i/0B^'ARCAB ' 
/ ALPBÆaSBITEROPRIAVOPPÆBEA/DARIOHVIVU' 
PREBEA/DÆ FVA/DATÆAnARTWOBVRXVTEI 
ETCATHARIA/AB/VETHOLVM^AA^OIWI * 1619 ^ 


1169 ) Inscription, maison- Jaureguia. 

DOM VS ISTA SAXCITA EST A M ART1XO DE SARÇABAL PRÆSB1TKRO PRIMO PRÆBEXDARIO 
II VI VS PREBKNDÆ FVNDATÆ A MARTINO DE VRXVTEl ET CATI1AR1XA . DK NETIIOLVNA 

ANXO D(OMl)M 1679 

« Cette maison est établie par Martin de Sarçabal. prctrc. premier prébendier de cette prébende fondée par 
Martin de Urxutei et Catherine de Nctholuna. L’an du Seigneur 1679 *' 

La pierre — d’après des renseignements que j’ai recueillis sur place — se trouvait autrefois maison Urrutia, a 
Mendive. Cette maison n’existe plus. L’inscription a été transportée à la maison Jaureguia, de construction relativement 
récente. 

Haristo3' ( Paroihtes du Pays banque, T. 11 . p. 264), ne mentionne pas cette prébende dans l'étude qu’il consacre 
à Mendive. Peut-être cette fondation appartenait-elle à l’Ordre de Malte qui présentait à la cure de Mendive par 
l’intermédiaire du commandeur d‘ Apat-Ospital (ce dernier bénéficiait de la moitié des dîmes de Mendive). 
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LES ALDUDES 



1170 ) Ces quatre lettres III K S ont déjà été relevées sur une inscription de Saint-Etienne-de- BaYgorry. Plusieurs 
hypothèses’ sont possibles : on a peut-être voulu sous-entendre : 

i(esvs) h(omixvm) r(ex) s(alvatük) 

Peut-être aussi le sculpteur s'est-il souvenu de l’inscription I.N.R.I. qu’il a confondue avec I.H.S. 

ESTA CASA Ï.A HIÇO MIGVEL DE IRIBERKI ANO 1637 
e Cette maison a été faite par Miguel de Iriberri en l’anncc 1637 ». 





JKQKSAMT 
OMESO 
PLAÇA JOTEBETHE 
HOLA M OHOBEIKE 

11 




1171 ) 


Inscription en basque, placée sur le fronton du Jeu de Paume. 

J«»r.A (îAITF.N ONFSKI PLAÇA JIJYKBKTHï HOLA DA OIIOREZK1 1853 
" Jouons honnêtement — la Place étant Juge — ainsi cela sera toujours honorablement ». 

On sait combien est importante la place que tient le jeu de paume dans l'existence des Basques. Dans chaque 
village il existe au moins un fronton. Les inscriptions, presque toujours peintes, se bornent k interdire telle ou telle 
manière de jouer. Dans un Recueil d’inscriptions du Pays basque on ne pouvait négliger ce qui peut rappeler le jeu 
national de la pelote. J'ai choisi celle des Aidudes (dessinée d’après un croquis de M. Ph. Veyrin), car clic est remar- 
quable. Le souci du jeu * loyal * est très grand chez les Basques qui n’entendent pas plaisanter avec les règles de leur 
divertissement national. 

On trouvera de très nombreux renseignements sur le jeu de paume dans la série d’études substantielles ducs à 
M. Christian d’Elbée, parues dans la revue basque * hure Ilerria » au cours des années 192.3 et 1924. 

A cette inscription des Aldudcs qu'il me soit permis de joindre — bien qu'un peu plus récente — celle qui figure 
sur le fronton de BaYgorry : 


D'A B BADIE 
HIRUR ANAYER 
B A IGOR R IC 
MILACA ESKER 

xS5 7 


Aux trois frères d’Abbadie 
mille remerciements de Baïgorry ». 

Cette inscription est gravée en creux sur une plaque de marbre au centre du mur de rebol. Elle rappelle le nom 
du célèbre voyageur basque (Arnaud d’Abbadie), naturaliste, géographe et philologue, l’un des premiers Européens ayant 
pénétré en Abyssinie. Il y vécut douze ans et fit connaître, par ses savants travaux;, un pays jusqu’alors a peine explore. 
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RECUEIL 

DE PHOTOGRAPHIES 




./ ai donne (Cf. : Etudes et Références, en tête des Etudes Générales), 
les raisons pour lesquelles la • Tombe Basque » ne renferme pas autant de photographies 
que je l \ eusse désiré. Néanmoins, j ai pu en accroître, le nombre pendant les deux 
dernières années qui ont précédé la publication, et cela grâce à l'obligeance d'amateurs 
expérimentés qui ne m ont pas marchandé leur concours. Tout récemment encore , alors 
que T impression était déjà commencée, mes confrères du - Photo-Club Côte Basque » 
ont tenu à participer h / 'enrichissement du * Corpus *. 

tous ceux qui m ont aidé, je tiens à ren ou scier ici mes remerciements. Grâce 
à eux. la documentation photographique a été beaucoup plus considérable que je ne 
l 'espérais il y a deux ans. 



45 










STÈLES DISCOÏDALES 


itériennes, romaines, wisigotkes conservées en 


spagne. 



A titre documentaire, je donne la reproduction de stèles discoï dates antiques qui figurent presque 
toutes dans les musées de la Péninsule. Plies ont déjà paru dans le livre de M. Erankoswki. Je les dois à 
l extrême obligeance de M . Pacheco que je remercie sincèrement, ainsi que M. P. Pans qui me les a obtenues. 
Les notes qui les accompagnent ont été rédigées d’après le livre de M. Frankoswki et des renseignements 
que mon collègue et ami M. Delpv a bien voulu recueillir sur place. 

Ces dtscoïdales, dont les plus anciennes son! antérieures de plusieurs siècles au christianisme, sont 
comme les chaînons, trop rares encore il esl vrai, qui relient les monuments analogues existant encore dans 
les Cimetières basques aux anciennes tombes ibériques. Un critique un peu difficile pourra regretter qu'il 
n'y ait aucune stèle, 


pour relier aux vieil- 
gu inet a, r c m on tant 
siècle, les dtscoïdales 
siècles. Espérons que 
rie u res c ombleront 
est bien difficile de 
entre ces antiques 
dates du Pays basque, 
Pour moi, j'y vois 
l'origine ibèrirnne du 


d’une date certaine , 
jrs dtscoïdales d'Ar- 
probablemenl au IX * 
du X V et du XV I 1 
des découvertes ni té - 
cette lacune. Mais il 
prétendre qu’il n’y a , 
pierres et les disco'i- 
aucun lien de parenté, 
une preuve de plus de 
peuple euskarien. 


1172] Man i. ; U.SO - Epaisseur: 0.J9 — II auteur ; 1.1 S 

Stèle ibérique de Ciunia, province de Burgos 

(conservée au Couvent des R. R. P. P. missionnaires dcl Coraaon de Maria. Callc del Buen Suceso, 18, Madrid). 

Le revers n’offre aucune trace de sculpture. Découverte et apportée à Madrid par le R. P. Fr. Naval Ayervc. 
Iva pierre est «1 une teinte gris blanchâtre et le relief, très ,h-u accusé, a nécessité une légère retouche du cliché. 

On remarque sur cette belle stèle, ainsi que sur le fragment de l’autre, prenant également de Ciunia, un certain 
nombre de disques qui sont vraisemblablement des boucliers. Le R. P. Fr. Naval Ayervc présume que ces trophées 
rappellent les victoires gagnées par le guerrier représenté à cheval. On peut également y voir des allusions à des combats 
singuliers dont il serait sorti vainqueur. 

(Lf. : P. Paris, * E.**iî .uir l’Art et l’ Industrie de /’ Espagne primitue, à propos du .Une te Ibérico •). 


, . (11 D ° D E ‘ Wdo Hernandez Pacheco secretario del Mu^eo Nacional de Ciencia* Nalurales. Profcsor de la Kacultad de Ciencias 

{ Ceologia grognôsUca y rslraligrà/ica/. 
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11731 Fragment d une stèle ibérique de Clunia, province de 
Burgos. Conservée au monastère des R . R . P. I*. missionnaires 
del Corazôn de Maria (Callc dcl Buen Suceso, 18, Madrid). 

Le revers est complètement lisse. La stèle, sciée comme il 
paraît sur la photographie, était encastrée dans le mur d’une 
maison sise à Aranda de Ducro. Elle provient de Pcftalba de 
Castro (Clunia). Le R. P. Don Francisco Naval A verve, qui la 
découvrit, la lit remplacer par une autre de mêmes dimensions cl 
emporta à Madrid cet intéressant fragment. On a beaucoup dis- 
cuté sur les caractères ibériques tracés sous le ventre du cheval. 

(Cf. : Fh. Naval Ayervk : • . Hnnumenlos ibtricos /k Clunia ». 

Bol. «le la R. A. de la Histnria 1907). 



1175 | Stèles d’Arguincta (Vizcnva). 

Leurs dimensions sont les suivantes en allant de gauche a droite : 
o"8o. o"7», o"\So de diamètre et 0-70 de largeur h la base du triangle. 

(Destin de M. E. Frsnkow >ki ■. 



11741 hi uni. ■ 0 'i'j — Epaisseur ; 0.0.15 

Stèle de Bodcs (Aslurias), musée 
archéologique de Madrid, découverte 
par Don A. Fernandez Guerra. 

L'inscription porte : 

m:o x 1 m k n t t ' m ; j ■;.< js i ri ; m ) 

D' IIS M! AN I Hl'Sÿ 
JJuYFCIO BODF.ICIK.ES 
OR(il\NOM 1 F-SCUMj i;x cknte 
PENfBtl OK.t Ml, VltROJ SU (O) 
AN.\0(IUM) I., I.’(XOR) l'OSlMT 
M( I M .'UK I A : M C(ONSt’LATl ) XD 

Traduite ainsi par le P. Fidel Fita 
" Dos lapidas orgenomescas // : 

" Monument élevé aux Dieux Mânes. A 
Bovecho, natif de Bodeichua, pays des 
Orgenomèncs, de la " gens » des Pent- 
belorum, mort à l'âge de 60 ans. Sa 
femme l’érigea en mémoire du défunt, 
l’année 490 v. 

Selon certains auteurs, cette stèle re- 
monterait A l’an 1/84 de l’ère t hrélienne. 

Les baguettes séparant les lignes de 
l'inscription sont en creux cl non en 
relie». 



11 76| H. ml fur : 0. iO — Largeur : 0. if> 

Fragment d’une stèle de Lara de Los 
Infantes, province de Burgos. Conser- 
vée au musée archéologique de Madrid, 
n° 18.037. EUe provient de la donation 
de Don Fernando Alvarez Guijarro. 
Elle est encastrée dans le mur. il est 
possible que le revers 11e porte aucune 
indication. Scion Hubner (C. I. L.), 
l’inscription signifie : 

AlADICKAVIS CAD A UIi: S AM BATI 
F(ILIUS) AN(XORUM) LV 



1177 | Stèles et sarcophages d'Arguineta (Viscaya). Deux de ces sarco- 
phages portent une inscription latine et les dates de 883 et 893. 

Scion les archéologues espagnols qui se sont occupés de cette question, 
les stèles sont contemporaines des sarcophages. 
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1178J iJiam.: 0.47 — Kpaii.cur ; 0.20 
Ha nlfur ; 0.80 



1179J /Ham t.M - Epaisseur : 0.20 

Stèle de Luriczo (Santandcr). 

MoN'i I MRXTl'M ) AMR Al I PKNTOVIECI, AMBATIC(l'M); 

PENTOVI FflLIl), ANNORUM) LX 
HOC MON ; L’M KN TUil) POS'UF.RUNt) 

AMBATl'S ET DOIDF.RCS F(lUl) Sül . . . 

* Monument funéraire de Am halo, du pays de Pen- 
tovio , de la gens Ambalica, fils de Pentovio, âgé de 
soixante ans. Ce monument fut élevé par scs fils Ambato 
et Doidero 


Stèle romaine de Auca (Villalranca de 
Montes de Oca, Burgos), conservée au 
Musée archéologique de Burgos. 


I.a partie inferieure de la stèle donnait probablement 
l’année du consulat. 


ll,.U,N7rO ShV.Mt.NO, ANfNOR.M) XXV, TFRfcXTIA AC DINA Ht A TR. P ACENni.M) C(URAVIT) 
* A lerent.o Sevcr.no. âge de v.ngt-cinq ans. sa sœur Terentia Acinida a érigé ce monument* 
Selon le P. F. Fita. cette stèle est du IP siècle de Père chrétienne. 


CIMETIÈRES BASQUES 

Les photographia que ,«• donne ici sont presque, toutes .tues à d'aimables collaborateurs qui ont 
bien voulu mettre a la dispos,,, on du . Corpus . leur bonne volonté e, leur adresse. Je les en remercie. 
Celle lâche n ,'lail pas tou, ours aisée. Mou but. en publiant ces documents, est de donner au lecteur 
l impression du a n,d, en basque ancien, à l'époque où dominaient les dtscoldales. C'est pour cela que 
presque , ouïes tes photographies représentent des coins de cimetières où les anciennes pierres sont 
encore en major, le. Il uv en a pas beaucoup. Partout ailleurs les discoidales qui ont survécu sont 
.dispersées au nul, eu des monuments funéraires plus récents et la plupart d'entre elles son l isolées. 



JATXOU 


1180) Vue d'une partie du cimetière où les discoïdales sont en grande majorité. Ce cimetière est 
le plus riche de tout le Labourd en stèles de ce genre, mais presque toutes sont sans grand intérêt. 
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ÀSCOMBEGUY 



1181| Cimetière où les discoïdales sont en grande majorité. Depuis longtemps les 
inhumations ont cessé, de sorte qu’il conserve un aspect très archaïque, celui que 
devaient avoir, il y a deux siècles, presque tous les cimetières euskariens. 

(Cl. dans T Atlas des dessins. la notice consacrée au Conclure ombcçuy. page 2Ô7). 

Phot. Fréd. Elcheverrv]. 



1182| Autre vue de ce vieux cimetière où les discoïdales dominent. 

Phot. Fréd. Rtrhcverrv . 


M ENDIONDE 



1183) Photographie montrant le mélange des anciens et des nouveaux 
monuments lunéraires. Anciennes discoïdales en partie enterrées. Croix 
latines datant des XVII* et XVIII’ siècles. Croix du XIX 1 aux contours 
compliqués. Caveaux du X1X‘ et du XX' siècles. 

; Phot. de M. I'abbé Dufau]. 


BASSUSSARY 



1184) Dominant le petit mur du cimetière, de vieilles discoïdalcs 
sont à demi enfouies dans les herbes. Elles sont de petites dimen- 
sions (o a 33 en moyenne), très frustes, sans nom, sans date. Elles 
paraissent très anciennes. Phot. Tisnès et Larréj. 


BEYRIE 



118ô| Cette photographie est intéressante car elle présente, réunis sur la même ligne, 
les trois types de monuments funéraires qui se sont succédés au Pays basque : 

In stèle discnïdulc ; la croix latine, simple ; la croix à contours compliqués. 

Les deux monuments du centre représentent un très remarquable type. Us sont tous 
deux du milieu du XIX* siècle. Phol. de M. l'abbé MendivU]. 



1186] Photographie montrant, à cAté de croix récentes, des stèles vieilles de trois siècles 
chargées de mousses et de lichens. Phot. de M. l'abbé Mendivil . 




s«»nl presque toutes 
lujourd'hui presque 
•rie Elchevcrrv j. 


50 COR R I fURRUGNE) 


Vuc dune partie du cimetière où figurent cinq discoïdales couvertes de lichens 
blanchâtres et paraissant très anciennes. Celle de droite porte une date : i5oi. C’est l’une des 
plus anciennes rencontrées dans les cimetières de la région. 

Phot. Gombaud, Photo-Club. Bayonne Côte Basouel. 
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1187| La photographie montre les stèles inclinées dans tous les sens et donnant 

1 impression d un très ancien cimetière. Il est cependant récent. 

f ' Û ‘ r * Ciiudiirre Je Soeani >). , Phot. due À M. Beignat bordel. 


SAINT-MARTIN DE LANTABAT 




1190| La photographie montre le mélange de discoïdale- anciennes et de monuments 
plus récents qui caractérise presque tous les cimetières du Pays basque. 

Au premier plan, l’on distingue les deux belles discoYdales sur lesquelles sont sculptées, 
en gothique fleurie, les trois lettres IMS. (Cf. : N ' 53a et 'Phot. Bcrdet]. „ 



I X » CIMF.TIKRF: RASOCE COMPOSITION’ L»K M. HENRI CiODBARCiE, ARCHITECTE 
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RE5TOUE 

L'un des rares cimetières souletins ayant conservé une quantité appréciable de discotdales — une 
quinzaine environ — sur lesquelles dix se trouvent groupées dans un coin de l'enclos . Toutes ces pierres 
sont anonymes, aucune n'est datée ; les lichens les couvrent et elles paraissent anciennes. Leur décoration 
varie peu : ce son/, en général , des croix aux bras élargis vers la circonférence et cantonnées de besants, 
motifs qui rappellent certaines pièces de monnaie anglaises des XIII ' et XIV " siècles. 


119u| La discoYdnle qui se trouve nu centre du premier plan présente une croix 
accostée de deux croix plus petites, motif qui ne se rencontre qu'en Soûle. 

Phot. de M. l'Ahhc Jauréguibcrr.v]. 


1 T X A 5 5 O U 


1193j 

Deux vues de ce cimetière. 

| Phot . Ouvrard cl Tcillerv|. 
(Clichés dus à la revue * Gme Heiria » y. 


1194 ) 
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IR ISS AR RY 



1195) Les crois modernes cl leur décoration. 

Ces croix paraissent surtout se répandre en Basse- Navarre et dans quelques cimetières soulctins. Elles sont 
moins fréquentes en Labourd. Les parties »n relief sont peinte* en noir. On retrouve souvent, sur ces croix, quelques-uns 
des motifs représentés sur les diseotd aies (rosaces compliquées, signe 'oviphile, etc.). Ia* monument a change de forme, 
mais la décoration s’est en partie conservée. Phot. Saint -Vanne I. 


DISCOÏDALES 

TROIS OISCOÏDALRS CONSERVÉES AU MUSEE BASQUE A BAYONNE 



1198 ) A gauche, stèle provenant du cimetière de Lahoncc et datée de i 6 a 5 . Diamètre : 0*44 ; épaisseur : o'io ; 
hauteur du pied : o"«S 3 ; hauteur totale r i"i-. Décoration caractéristique se retrouvant dans la plupart des cimetières 
basques du Bns-Adour (Urcuit, Bardos, Mouguerre, Villefranque, Lahorce). 

Au centre, pied d’une discoïdale dont la partie supérieure a disparu. Hauteur: o“<>6 ; épaisseur: o"i 5 . Elle était 
encastrée dans la marche d'un escalier ; aussi le re\ers, très usé. n’offre plus d'intérêt ; la date seule est à peu près 
visible : 1701. Cette pierre vient de Bardos. 

A droite, stèle venant de l’ancien cimetière de Bardos et qui se trouvait encastrée dans le mur de l’école. I-c 
maire de Bardos, M. Damcstoy. l’a fait desceller pour en faire don au Musée Basque. Diamètre : o "36 ; épaisseur : 
o" i 3 ; hauteur du pied : 0 97 ; hauteur totale : 1 35 . Le signe oviphile évidé se retrouve sur d’autres stèles ou fragments 
de stèle actuellement encastrés dans le mur de l’école de Bardos. Le cimetière de celte localité a clé désaffecté il y a 
une trentaine d années et ses pierres, dispersées un peu partout, ont servi de matériaux de construction. 

La caractéristique de l’ornementation de ces trois monuments — les évidements triangulaires — est spéciale 
au Labourd. On 11e retrouve ce motif ni dans la Soûle, ni dans la Basse-Navarre. Phot. Aubert . 
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VI EU X - M O U GU E R K E 


✓ 


VILE E F R A NQ U F. 


1197 | I)nns le cimetière de Villclranque. trois 

belles discoïdulcs sont A coté l'une «K- l'autre. Elles sont vraisemblablement contemporaines. L'une d’entre 
elles est datée : 162b. Leur décoration est à peu près identique. Elle offre le meme caractère : 1:11 très faible 
relief de sorte que sur les six laces, deux sont encore nettement visibles ; les autres sont en partie effacées. 
Voici leurs dimensions : diamètre : o"^6, o 48. o 46 ; épaisseur : o 11, o 10, o i 3 ; hauteur du pied au-dessus 
du sol : o âo. « 42. o 47. {Phot. Bernard Petit . 




1198 ) Ces discoïdales sont caracté- 
ristiques de la région. Les pierres 
conservées au M u s é c Basque de 
Bayonne en sont un exemple encore 
plus net. |Phot. Saint-Vanne]. 

(Les trois lettres IHS avec palmes, 
volutes, roues A six et huit rayons, 
***»lcil À rais en tourbillon, etc., se 
rencontrent fréquemment dans le cime- 
tière de La h once). 


ttASSVSSARY 


BEYRIE 



1199 | Stèle du cimetière, un peu dégradée. Les 
lichens rendent les contours de la sculpture assez 
imprécis. (Cf. Dessin au trait, Bassussary). 

Phot. Tisnès et Larréj. 



1Z00J Uiscoïdale dont le dessin au trait existe éga- 
lement. (Cl. Beyric, n" 667). 

Phot. de M. l’abbé Mendivil . 
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|.t-U 


MM' 

■ppc-wwa'h 


Discoïdalc du cimetière 


204 J Jt**»r . ». 

Discoïdalc 

de la chapelle Saint-Jacques. 

FN’ST . DÛ .TU K . IF. 2 7 . NO Bit K 
‘NOVKMURKJ 1501 


! 02 | Av*,*. 

I ïiscoïdnlc, 

de la chapelle Saint -Jacques. 
IOH ANN'I.S . d’arrmoadi'i: 


3| Discoïdalc 

conservée dans lu métairie 
de M. Sangarrct, à Ascain 


1 2 Oh] f/inoi : 0 Vi 

Haut *ur lolul,- uit-di>\in* </u *i,l ; / mrlr*. 

Stèle fixée près de l'eut rec de l'église. 

Le revers touchant le mur. il a été impos- 
sible de le photographier. Mais la sculp- 
ture qui s y trouve a pu cire dessinée 
et représente probablement des armoiries 


1206) DiseoYdale du cimetière. 

(Cf. le dessin au trait, Ainharp, n' 100 ; 

fl’hot. de M. l'abbé Recalde). 


ucun nom. aucune date. Le revers figure page iq5, numéro âoo 
l’hot. Gombaud, Photo-Club. Bayonne Côte-Basque . 





1207J Stèle diseoïd.dc dont le dessin au trait est ég 
ment donné. (Cl'. Tiéguio». n" 644 ). 

Phot. duc à M. I barrnmlo, instituteur 


Stèle ornée du sceau de S 
I Phot. de M '' Lacamt 


aie mm. 

, ir st il ut ri ce 


12Gb] Discoïdale datée de i 6 ao et couverte de caractères non 
encore expliqués. (Cf. le dessin au trait n” 71 a, Garris). 


1210] Photographie de M. Vézian 
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ARROSSA 



1211 1 DiscnYdalc servant au 
pavage du cimetière ; exhumée 
et photographiée par M. Saint - 
Vanne. Sans nom, sans date. 

Sur le pied, représentation «lu 
coq d’une girouette (?). 

(Cf. dessin au trait, A r rossa, 
n ’ 349 ). 




1212] Ilia M : /• i.Y — wio • 0 (><> 
//««<"«» lof a li" I 0 . 1 

Stèle exhumée et photographiée par 
M. Saint-Vanne, architecte. 

4 Elle paraît 1res ancienne. Les motifs 
sculptes dans les troisième et quatrième 
cantons permettent «le croire que celle 
pierre indiquait la sépulture d'un prê- 
tre. Quant A l'inscription 1 N R I , très 
fréquente en liasse- Navarre, elle est 
introuvable dans le Labourd. 



1214] Deux discoYdales 
scellées dans le pavé du oorche. 

Phct. de M- Sala . 


me permets de renvoyer 
le lecteur à la notice que j’ai 
consacrée au cimetière d’Ar- 
rossa, véritable « ton tfaloiir 
«V tllM'OÎthlU.r ». 

(Cf. Atlas de dessins au trait, 
p. 99). 


(Cf. dessin au trait, Arrossa, 

n* 553). 



1213| Stèle exhumée et photogra- 
phiée par M. Saint- Vanne. Ce mol il 
se retrouve également dans quelques 
localités de la Basse-Navarre. 


121ô( Stèle exhumée et photo- 
graphiée par M. Saint- Vanne. 
(Cf. dessin au trait, Arrossa, 
n 34 .V 1 . 


MEHÀRIN 


CAM OU-MIXE 



1217 ) Cette photographie représente un vieux Basque, plus qu'octo- 
génaire, placé entre les tombes de scs lointains ancêtres. Les discoïdales sur lesquelles il s'appuie remontent aux années 
i6ii et i(>i7. Le dessin de ces grandes stèles qui ont respectivement 0 64 et o"68 de diamètre, ligure dans l’Atlas des 
dessins au trait, n" 689, 691 et 69a. Phot. duc à M. l'abbé Sorhouet. curé d' Arhouet |. 


F..SPF.F.ETTE 


1BARRON 



1219 , hiam. : 0 iG 

Dîscoïdale conservée dans une maison particu- 
lière d Ibarronet provenant probablement de l'an- 
cien cimetière de S'-Pée-sur-XivcIIe. A comparer 
avec celle d' Espelette. Elle paraît avoir été inspirée 
par le même motif mais est mieux sculptée. Lesdeux 
discoïdales d Espelette pourraient bien n’être 
qu'une copie de celle -ci. [Phol. ilr M. Ph. V'eyrin]. 


1218 ) bilan. : 0.50 — Epaisseur ; 0 . 1 '1 

Revers identique. Sans nom, sans date. Dans le cimetière d'Espelette se trou- 
vent deux discoïdales exactement pareilles qui, sans doute, indiquaient la sépul- 
ture des habitants de la même maison, car elles sont placées à côté l'une de l’autre. La sépulture en ronde-bosse est très rare dans 
le Pays basque. Les deux stèles en question sont un peu frustes. Elles 11e paraissent pas remonter plus loin que le XVII' siècle 


— 368 — 



BUSTINCF.-TRIBERRY 



122ü| Discoïdale portant !c sceau 
de Salomon. Sans nom, sans date. 
[Phol. de M " UrtasunJ. 


O S SE S 



1 221 1 DiscoYdalo du cimetière. 
Exemple de la dégradation due à la 
nature de la pierre fréquemment 
employée. Calcaire schisteux se déta- 
chant par plaques irrégulières. 

| Phol. de M~ Sala |. 


SAINT-ETIENNE DE LANTABAT 



12*2 Dinm. : 0 70 


Cette stèle de grandes dimensions se trouve dans le cimetière 
entourant la chapelle qui dépendait autrefois de la maison noble 
«le Harainboure. U do seule face est bien conservée. L’autre, tota- 
lement dégradée. n’oflrc aucune trace de sculpture. La stèle est 
très penchée en avant. Quelques Ici 1res ont disparu. Mais il est 
lacile d 'y suppléer. L’épaisseur du disque n’est plus que de 10 cen- 
timètres. Celle du pied est plus lorlc. L'inscription porte : 

( 1 1 N 1< I . BKINJAT {a R. S) ÜVBICVO . SL M I A HbUUN 
l>.\yA (pour I.AT..A) OXAII.tARF.N HORS C.VERRKNIAN 16 2 (j 
L’inscription en lettres renversées figurant sur le piedjdc la 
Stèle n’est pas une exception. On retrouve ce cas sur d'autres 
monuments. (Pour la traduction de cette inscription basque, cf. 
l’Atlas de dessins, n S8q). Phot. Krcd. Etchcverry . 


JA5.SU 


PAGOLLE 



1223J Di scoïdale placée sous le porche «le l’église et scellée dans le sol : 
les deux personnages représentés sont peut-être les acteurs d'une farce 
charivariquc (?). Au revers, croix de Jérusalem. Aucune date, aucun nom 
visible - Phol. Piejre). 



1224] Discoïdale du cimetière. 

.Phot. de jM. l’abbé Espilj. 
(Pour la lecture de l'inscription, Cf. 
Pagollc. n“ 
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U N DUR El N 


Cette stèle est 'en 
partie abîmée. On dis- 
tingue le monogramme 

è 

prolongé par des espè- 
ces de volutes. 



Stèle encastrée sous le mur du porche 
entre «leux autres dont l'interet est moindre 


Une hallebarde, une 
équerre, une paire de 
ciseaux peuvent être 
identifiés. Une rosace 
hexagona le, des be- 
sant set d'autres objet s 
qu’il est difficile d’in- 
tei prêter n'ont peut- 
être été représentés 
que dans un but d’or- 
nementation 7 


CROIX DIVERSES 


h’s croix — tout au moins les croix 
dans le Pays basque. J’ai expose les raisons 
monument employé. On trouve, le Ion g des 
ass<-\ anciennes. Mais il serait pru - 
et leur facture primitive, de ne pas 
croix située près du village d 'Abense- 
(Cf. Infra}, sont dans ce cas. Il si _ 
loin que le XV/* siée En bordure 
d' A ben se- de- H a u t à Lichans (et sur 
trouve une croix très fruste , d'une 
taire, portant cette date : 1586. Or, 

L'aïeule de toutes les croix de pierre 
celles que j'ai pu voir et examiner 
vénérable * Croix «les Pèlerins » située 
bord de la route menant à Tiurguele. 
croix serait l’antique * Croix de 
dl banda, marquait la limite sud 
en lettres gothiques (en partie indé- 
sur le socle que les siècles ont rongé, 
titude cette date : îyjl. 

(Cf. dans l'édition des « Mémoires du 
et Daranatz. T. III, le chapitre consa- 


BIDARR AY 


de pierre — paraissent avoir fait une apparition assc$ tardive 
qui me portent à noire que la discoïdale fut longtemps le seul 
chemins, dans les cimetières, des croix de pierre qui paraissent 

•lent, malgré leur aspect archaïque 
leur assigner un âge très reculé. La 
de- Haut, celle du cimetière d'Hosla 
peut qu elles ne remontent pas plus 
d'un très vieux chemin menant 
le terroir de ce dernier village), se. 
sculpture naïve d plus qn'èlémen- 
ellc paraît leur contemporaine, 
du pays basque ( t'entends de tontes 
de près ) est, très . certainement, la 
près de Roncevaux et placée sur le 
Selon M. le chanoine Dubarat, cette 
Charles a qui, jadis placée au col 
du diocèse de Bayonne, lé inscription 
chiffrable. ), que l'on devine à peine 
lui a permis de discerner avec cer- 

Chanoine Veille t >, par MM. Dubakat 
«• ré à Roncevaux et à la Croix «le Charles}. 



1 226 1 Croix datée de 1789. 

MARIA 1ANAI BKTIR ISCOFN A 
Sur le pied, signe oviphile. 

Phot. Olivier]. 
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La croix recroisetée dont 
par des lilets symétriques, 
en Basse-Navarre. 

(Cf : .-lilas <)? de j An s, 
n" 4SÔ). 



1827| Croix datée de 1764. Discoïdale sans nom, sans date, 
avec ornementation géométrique. Phot. Olivier'. 


les cantons sont occupés 
est un inotii déjà rencontré 


Alciettc, n" 408 ; M endive. 


ABENS E-DE-HAUT 


VAL DE LANTABAT 



12£8| Croix'Jsculptée 

sur le chemin d'Abense-de-Uaut à’Alos. 

Croix massive sur laquelle se détache un Christ sculpte 
d'une laçon naïve et grossière. Les traits du visage sont 
a peine indiqués. La pierre est couverte de lichens. 

Aucune date. Malgré son aspect primitif, il ne serait 

Ç a * prudent^ de faire remonter l'âge de cette croix au 

delà du XV 1' siècle. Peut-être est -elle même plus récente. Cette 

cmietiere d Ilosta, est un exemple de l’impuissance des lapidaires 


1Î29| Croix de pierre placée dans le taillis, non 
loin de la route conduisant de Saint- Palais A Saint- 
Etienne de Lanlabat. 

Monument expiatoire commémorant un assassinat. 
ARNAUD ETCHRMENDI 
M'AIJtRR DINCHOrSSARRl DF LANTABAT 
DÉCÉDÉ LL 29 NOVEM(BRE) 1822 
Charrue sculptée sur le pied. 

j Phot. Fréd. Etchevcrry . 

sculpture, que l’on peut rapprocher de la croix du 
basques à traiter le haut relief. 

(Phot. de M. l’abbé JauréguibcrryJ. 
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LOUHOSSOA 


.Iotj 

ooo 

AVE 


5VXI 

ca .y 

TN'HA 
C. TR 

rv\i 

PHI. 
GEO 
RI A 
ETC. 
L\V 
S.DB 

°+« 

672 


Celle croix, datée de 1 672, offre un 
spécimen curieux de la décoration bas- 
que. Elle est bien conservée. Les deux 
laces sont également couvertes d'inscrip- 
tions. Le revers n’a pu être photographié. 



H fier s 


O. CR 
VX. A. 
VE. SP 

ES. VN 
lCA-f~H 
OCl» 


ONIS 
T FM 
POR F 
A V S E 

P1IS.I 
VSTI 
TI AM 
H'J’C 

L.‘ S <‘hi ni in i<’« pour un Oi. 


|e donne ici la transcription des deux 
inscriptions. La croix est scellée dans des 
blocs de pierre, mais la date n'est qu’à 
demi cachée. 

( Cf. : Civix ,)t (ùitïelniuni, Atlas, n " Ha3 
et Ha 4. — .XoU.t rl Référence*, id.). 


1230| Croix du cimetière. 

Inscriptions sculptées sur l’avers et le revers. 

Phot. Aubert*. 


SAIN T- EST F. Il K N 



1231 1 Croix située sur la route, à deux cents 
mètres environ de l’église. L’inscription cou- 
vrant tout un côté a été dessinée à part. 

(CL Saini-Esteben, n’ 042). 

|Phot. Lalanne, 

Photo-Club, Rayonne Côte-Basque]. 


HO.STA 



1832|. Croix 

placée au milieu du cimetière. 
Sculpture très primitive. 

| Phot. due à M. l’abbé Etchegarav |. 

( Cf. : EtutWei Ré fennecs : /’ 4 Art Banque *). 
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AMOROT5 


MEHARIN 



1233J Croix placée contre le mur 
de l'église. 

Cl GM JF. A N Vil' -R K F. I»K IO\\T(l 
. IKU.OIEN . i V'RI DAM/ORO; t.S . 
ü/KCF/DE . Ï./K J 7 / AOVS/l 

L’inscription est caractérUlique 
du sans-façon que les lapicidcs bas- 
ques apportaient dans la séparation 
«les syllabes. |PI,«,t. P, I.nfont. 
Plioto-CluH Cite-Bn»quc, BeyonnrJ. 

U R CU RAY 


1236) Belle croix placée sous le porche. 
Travail soigné, conservation par laite. 
Sl : :i*(l I.TU RK . DK IC) A NFS DE IIAKIUKI 
ET MARIA DIRIART 1 68 1 
Phot. due au 1)' C. Colbert, de Camboj. 


IRISSARRY 


1231 | Croix, au lût galbe, placée à 
l'angle de la maison Ospitulia. 

Phot. Aubert . 

Au sujet «le la maison Ospital ia, 
Cf. : Elude* r! Réference* : * /u.t'riplion 
de ht maint n ( fjpitalia à / ri.Kutn / *. 

, c/ également : L. Colas, - !.e* eaie* 
Jacopite s dan* la traeerjee de la Ba*ee- 
.Ya.ii/re ; . — l’abbé IIariSTOY. * le* 
Paroi.ite* du Va g* l/a. g ne », T. T , p. 399 
et suivantes. 

Pour la grande inscription en espagnol 
surmontée «le sculptures cl «l’armoiries, 
placée au-dessus de la porte «Tentrée, 
Cf. .Il h* de de.K.ln* au Ira il. n uk). 

Cette photographie montre les énormes 
corbeaux de pierre, encore placés aux 
«piatrc angles et conservant à l’ancien 
hôpital des chevaliers de Malte un aspect 
de forteresse. 



1235| Croix au pied contourné. Ce 
l.vpc apparaît dans les cimetières de la 
Basse-Navarre vers la lîn «lu XVII P 
siècle cl s'c**l ensuite répandu. Beau- 
coup de cimetières bastjucs «le celle 
réghui le reproduisent. 

| Phot. Berdet . 

(Ci. pour l'inscription, Méharin, 
n' 01a). 

AMENDEE] X 



1237) Croix datée de 1646 et portant 
les deux lettres MA accostées du rosier 
mystique et surmontées d'une couronne et 
d’étoiles. 

HIC IACKT U) AN A DE J.ABiRKNA 
30 DE MARS 1G46 

Phot. de M. Longy]. 


- .V3 - 



SAINT-PALAIS 


Cette inscription rappelle le 
temps où Saint- Palais possédait 
un Hôtel des Monnaies. H est 
regrettable qu'on ne puisse con- 
naître l’inscription placée sur le 
revers. 

Hauteur 0 u, !t'. 

Larganr maximu : 1> >t<t 

Exécution très soignée. 



1238) Croix scellée dans le mur du cimetière. 

(Cf. le dessin au trait, n* 703 ). 

| D'après une photographie duc k M“ Dauna . 


I HS 

MMST/ltflOAX/KES .[D/ ^ 

tSTJI.I.ART . OVVRIL/,;:'^" 
H r»K LA . MONNOGL . I>K S/ 
PALAIS . F . SILVR Dlî LA/ 
MAISON . DK . ST P A VI/ 

XF . ü/KHRI»/ A . I.K 7/ 

1 MAY f IFS VS / MARIA 


STÈLES TABULAIRES 


Sur- 1rs stèles tabulaires — probablement assez récentes et don! I 
presque exclusivement, - voir * Etudes et Références *. 


usage était limité 


au Labo uni. 


CAMBO 


Sur le transfert du cimetière 
par la Municipalité pour la snu- 
Cf. la notice, Atlas de dessins. 


SIS J* V LT V R K 
T>IS IA(COBifcS HT 
MARTEIN K 
T DOMINH DI* O 
RDOIZGOITI M 

K V R F T I) A M 
ME DE Fil AC 
A LI» EGARA IA 



1239) Stèle tabulaire, de forme carrée et parais- 
sant ancienne. Les lettres de l’inscription ont cepen- 
dant conservé beaucoup «le relief. Quelques-unes 
sont très abîmées, mais l'ensemble de l’inscription 
se déchiffr«- aisément. [Phot. Tillac]. 


actuel et les mesures projetées 
regarde des anciens monuments, 
page 41 . 


* Sépulture de Jacob et Mar- 
tine Dominh de Ordoizgoïti, sieur 
et dame «le Phagaldegaraia ». 

Aucune «late ; le monument ne 
paraît pas remonter au delà du. 
XVII- siècle. 
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U R CURA Y 


SA INT-JE AN-DE-LU 2 



1240) Petite «lalle très bien conservée et lixée 
clans le mur «lu porche de 1 église. 

(Pliol. «lu Commandant de Marien|. 

Cl . r.IST . MARIAI OA . !>l- r.A . MASSA . 
OVI DKCK.DA . \M XXVI . D'auVS» . 1573 

RMgVIE&CANl IN PACK 


1241) Stèle tabulaire placée sous 
le porche de l'église. Calcaire dur 
et bleuâtre. Travail soigné. 
si.Pini.1TR R) DK DOMINCH . 

DA MK I>F. HAGALDB . 1653 
IM101. du I) C. Colbert. doC.nmbo]. 


vue 


réinscription est en caractères urchoYque* assez profondément gravés dans la pierre. On «lirait, à première 
qu'elle est d’une antiquité beaucoup plus reculée. 

. Haristoy 1 Paeoie.'CJ du Pay.r tlmufiic, T. 1 . p. Â.w>). cite celte inscription en mentionnant la maison Lama 
>uit‘/ua, de Ciboure, à laquelle appartenait Pierre de I. amasse, curé de Sainl-Jean-de-Luz de 1627 à i6q3. 


INSCRIPTIONS DOMESTIQUES 

Us Inscriptions domestiques sont nombreuses au Pays Basque. Ou en trouvera beaucoup dans l'Atlas 
.des dessins. J en ni réuni autant que j 'ai pu dans l'Atlas des photographies. Je me permets de renvoyer le 
lecteur à la Préfacé que SI. G. Julhan a bien voulu écrire pour la * Tombe Basque ainsi qu'aux Etudes 
et A oies diverses que j’ai consacrées à plusieurs inscriptions. Je ne puis que répéter ce que j'ai déjà dit : 
cette partie de mou travail appelle un complément . Ce n’est que tardivement qu'elle fui abordée, mon unique 
but ayant été, pendant de longues années, de borner mes recherches aux monuments funéraires, suivant en 
.cela l’exemple de M. O’Sheû. 


AMENDE U IX 


i242| Inscription, maison Erlornca. 

AVRTHEN HO VN I. A . G VE RO . IAQVIKF.N . KOLA 1O87 
« Aujourd’hui, comme cela. Après, on verra *. 
(Rapprocher de la devise des Bcla : Cf. Etudes et Référence a). 

[Phol. Longyj. 




AR BONNE 


ANHAUX 



12-43| Inscription 

jadis placée au-dessus de la porte d’entrée. 
(Domaine de Pouv). 

SIEt T K BKTRAX Pl'Y MA FA ICI EN lOQ.j 
Relie! des caractères : un centimètre. 

(Phot, Ed. Borotra J. 



1244 J Inscription, maison liulartenia. 

AXIIAVSOO . ERF.KTOR. . 

ETCIIYA . APCDARKX . DliSpEN DYO.S . 

EOl'YKA . 1751 

r Celle maison a été construite avec l'aide des voisins *. 

[Pliol. ErguyJ. 

(Cf. : Atlas des dessins, n - S.»). 

U’ft encatir+mrnt, J une rrévutiuH In-s est rrn-phounrt ,- 1rs 

lamdo.re* mskantn, ne proton, en! ornement»!,,,,, composée 

rrrUl, * nrs Comparer ,„e C ta plate-tombc dr Sa in (Kit-un? 

fi° J lUVrl 


A SC AIN 


Pierre encastrée dans le mur 
d'un vieux moulin d’Ascain et 
provenant d'une maison beau- 
coup plus ancienne. 



1245 | | Phot. due a M l'abbé Bla/yJ. 


BAH F. N l /année 
or kkc n F 

1*1 - phji.ipi'k r.r un. 

1 306 



1 245 1 Inscription placée au-dessus de la porte du jardin. 
Maison Ascotibea. Ancienne résidence de l'evcquc |can 
de Sossiondo. 


IOIÏANKS DK SOSSIONDO KVF.SgHE DE B A YONNE 
LE BON TJIKV VOUS SOIT F.N AIDE 
Sur leveque de Sossiondo et le manoir d’Ascoubea, Cf. 
les . flnnolrr ,r He l’eillet, T. p. 172 et suiv. (Edition de 
MM. les chanoines Dubarat et Daranatz). — 

(Cf. pour l'autre inscription, Atlas de dessins, n"” 196)^ 



1 2*71 Inscription en basque sur un moulin d’Aseain. 
XOI.A N El -RICIN KXIlTill IIAI.A N KF F TU UEO ÇARF. ÇV 
0 Comme vous mesure/, vous serez mesuré ». 

I.Maiinirn. VII). 

(Ct. la Préface de M. l’abbé P. Lhande, au sujet de 
cette inscription. Ehufe.r, \W<v et Référence, pages- 

XXVI Ct XXVII). F 5 




BF.HAUNE 



.«81 Inscription placée «hW*. de la port, du prcbvtér. actuel, autrefois xiêg. du prieuré. 

KLA.UKN TECTA RE.EDIFICARE . LABLNTI A ' l>l " > ‘ F '*'' E,cl,everr .V • 

T ^ . . ' LR f T • AD ' LALDEM . DOSJIXI . DARKlGuL . Il'SK si't- 

' P ' D " m801 Prend t dc k « - ruines pour la gloire de son Seigneur s , 77 , 

, (L inscription latine est en forme de distique). 77 

réservée a us prêtres de Qu'VinurdcMàrrlrde ' ’rui^dcrt'VaW.é 'lûrr' ‘'V <! *t i“ *l ue l'appellation de Jtamn, étai 
ce distique, de I inscription d llasparren qui débu.e'de la , ,ê„^e"n W, T * **‘ *"* P rob “ bl '">‘'"‘ souvenu, en rédigea., 

- 1 dc ia — - - 

savante dissertation sur la langue' h'.Isque'iTa'' prti^'u^V’ôvS’' • S "P é | nCur d " <}«"«< Séminaire, auteur dW 

pre uu signe oviphllc • explique par la destination de l'édifice. 


-SA TNT-J F.AN-DE-LUZ 



1Ü49 


fd que partout ailleurs. • 1 . a ligatures sont beaucoup plus fréquentes dans le 



//V • , » '/t “van provoqué le mèc 

<tf • • UonCc <’«yetch.:. . U,, t y„r & Su'al-Jctui-ib- f,n~ 



- - - 

des of,,ets plus anciens. Frankovvski a reproduit, dans les T/”’ S “ P ? ”* eu > Ics (offres), mais encore sur 

<W ^‘ ou couvercles de paniers de !i &J servant encore aux ^ */««*»», <>, 

ornement se retrouve enfin, absolument identique, sur lcsîèlc7oSeIver '^T ï' L ‘* lcnient institutif de ce bel 
Infantes et conservée au .Musée de Bur^os. inscription latine, provenant de Lara de Jos 


— o 77 — 
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.S A INT- ESTE B EN 



12&1 1 Portes de la maison Sorhaburu. I 2 f> 2 ] 

Le linteau massif qui la surmonte porte la date de 1644 . Iw. partie centrale du linteau, formée par une pierre 
taillee en clef de voûte a etc martelée et blanchie A la «baux. Mais 1 « partie la plu» intéressante est constituée par 
les deux pierres sculptées qui. à droite et a gauche, paraissent des cariatides engagées. 

A droite et a gauche du linteau, des enroulements qui rappellent certains enroulements mycéniens, se retrouvent 
assez rarement dans I ornementation architecturale du Pays basque. | Pliol. Berdct]. 


.SA INT-PÉE-SU R -NIVELLE 




1264| Inscription, maison 

infançonne de Gastambidca. 
LtWRKNS F>F. HLRIART FT GRATINA 
DE IIIRIC.OIEX SIRE (fc’T DAME 
DE LA MAISON I N K A N ÇO N ’N L ; 

DE GASTAMBIDËA 1704 

Phot. Dulau . 


1CL3| Inscription 

au-dessus d'une porte. 

IMS MA 

C t (AN) DI SS A ROT Z 
1O32 

(Phot. Dulau 1 . 

(Cf. pour les » Maisons Infan- 
connes Eludes, Soles c / Réfé- 
rencer. Elles n'existaient guère 
qu'en Basse - X avarre, ( laMambi- 
dea est la seule que j’aie ren- 
contrée dans le Labourd. 



1255] Inscription sculptée en relief 

et peinte en noir sur une clef de voûte. 
IOANNES DE HIRIGOIN 
-M AIT iRE Cil A R PA N T 1 F.R 1G73 

[Phot. Dufauj. 


m ^ L ~° n Gasta , mbidea e , sl ,a P ,us vastc du Labourd. Voir la photographie d'ensemble parue dans IV 
M. Oh. il. desnard . Le Pays Basque Français», p. 40 ; « l'imites d’Arl. J/emoranda .. (II. Laurens. éditeur). 


opuse 


ule de 
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1256 | Photographie d’une plate-torabe placée dans l'église et dont les carac- 
tères, «1 un dessin particulier, ont beaucoup de relief. 

(Pour la lecture de l’inscription, ci. l’Atlas de dessins, Saint- Pée -sur - 
Nivelle, n"8a). (Phot. I)ufau|. 

IHS MARIA . ICI DÉCÉDÉ !>OM'l)NGO DEKEM: 

SR (Sieur) DK IRAN A»,' A RALARENI* A . MARI I» IA NA (de (canne) 
DIIAMUU.A I.K DIX NE VH PAIE DE JVIU.ET 1 65 1 


Les inscriptions de Saint- Pée (Cf. maisons 
Mondutéguy et Chcmpcrene) ainsi que les belles 
pierres tombales que possède l’église (Cf. Atlas 
de dessins. Saint - Pée- sur- Nivelle), présentent 
un très beau type de lettres. Rapprocher égale- 
ment de Saint- Jean-de- Lu/. (Cf. supra, n 12.49). 
Je ne serais pas éloigné de chercher dans cette 
région un type parfait de l’épigraphie monumen- 
tale du XVII* et du X V i 1 1 * siècles au Pays 
basque. On peut trouver ailleurs plus de fantai- 
sie. mais moins de pureté et de sobre élégance. 



12>7| Inscription placée au-dessus de la porte de la maison 
Monditegoy. Phot. Duf&u]. 

.MARTIN DAI.COLA LT MARIE D'AKRAIOAC.VE 
SIJ.VK l-.T DAME 1*1 MuNDVT fcGVY K(aI)T L'AN 1O76 


b r 



1258) Linteau au-dessus d’une fenêtre, daté de 1701 . 

(Phot. I)n la u j. 


Ce linteau, qui se trouve place au-dessus 
de la fenêtre d'une maison d'iburron (quar- 
tier de Saint- Pée), rappelle un peu In déco- 
ration mexicaine que l'on retrouve sur les 
monuments en ruines dus aux Toltcques. 
Celte idée ni 'a été confirmée depuis par un 
Basque qui a beaucoup voyagé dans le 
Mexique. Ce linteau est peut-être dû à un 
lapidaire qui connaissait les vieux monu- 
ments mexicains. Il est certain que l’en- 
-emblc n’a rien de commun avec ce que 
l’on peut rencontrer dans le Pays basque. 
C'est un morceau complètement à part. 



1269| Inscription placée au-dessus de la porte d'entrée 

du presbytère actuel. Phot. Dufauj. 

MARTIN* DE I1ABANS . M(aîTR)E CHIRURGIEN . 

LT . IF.ANXETE DE MOXDVTÉGVY . 

SIEVR LT DAME DE CIIENPERENt-ETCHEBERRIA . 
f(ai)t . L’AN . 1707 

CHEXPERENK ET CH F.BERR I A se traduit par la maison neiwc 9e Saint- Per. 
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60| Inscription, en espagnol, surmontant 
t surmonte par un art: en accolade. 

ESTA ES IA CASA DK Al’À I. A-SIA 
0 C ost ,a maison de Apalasia. Al 
A gauche et A droite, les noms des conjoir 
HUAKKS A PA I. AS IVRI.ANs ni. 


une porte. Le linteau 


1232 J Inscription placée sur un écussc 
pierre, au-dessus de la porte, maison ( 
luberria. 

Lettres sculptées en relief et peint, 
noir. La partie inférieure de l'inscripl 
été martelée. 1 

■MARTI N VS DK K ri: Il KG 0111 N 
HT IV A DF Al.SVRE.V 
C0N1VGRS UNI (l)omini) DICTÆ 
1 >()M VS MK .UIUFICA VKRVNT 
A N NO DDMI.NI ibjy 

l'hot. Tillac 


1284 J Inscription, maison Teillagon 
Klle présente deux dates : 179a, a 
construction ; 1K9Ù, année de le 
tion. L'inscription est peinte ; elle r. 
une autre inscription, sculptée, n 
ensuite mais dont les vestiges sub 
Les ornements datent de la londfi 
sont peints en bleu et en jaune. Li 
signes oviphiles ont chacun deux 
en bleu, deux en jaune. 

| Phot. Pierre Lafont. 

Photo-Club Côte Ras 


AXNO DUMINI 1744 

LSTA VOCABITVR ÇVBIRYKY 

•a appelée Çubihuru *. (Tête du pont). 

Pnot. Saint -Vanne 


vonne 


Ô80 — 



ORDIARP 



lüW-agi® 


JO suis uno maison toujours ouverte (hospitalière). 

[Phot. duc a M. Ch. d'Elcheverry . 
ou petite A rl taille, 
page iô et, 

bclzc, note fournie par ). de JaüRCAin). 

nach. conservateur du Musée de Saml-Germair.-en-Layc, la reproduction de celte 
en pense : 

y" V " •mwentê. a tnnrrf les siècles, au ra/^hr néolithique e./mquot. Seul, U dessin 
/vue, ut /,ure a, tint l influence des modèle* qréco-romains *. 

même genre se retrouvent i. Musculdy (église), à Mauléon (vieux moulin d’Asconéguy) 
Ln moulage «le cette inscription existe au Musée Basque de Bayonne. 


Ahet/.e u été l’une «les deux maisons nobles du V 
(Cj. : « La Commun. Une et l "Hôpital ,) 'Ord/aip. , 
op. cil., page 3 jj et ôaS. la . (lénéaloqie 

l’ai communiqué à M. S. Rei 
curieuse pierre sculptée et voici ce qu’il 
« C'est un. ol i/le bien étrnuqe el 
des cbeeatix est lies supérieur à ce que l \m 
Des pierres sculptées du 
et sur une nuire maison d’Ordinr 


ira. sur i.i vieille roule il Jlasparren. 
de la reine d'Espagne. Marie-Anne de Xeuhourg. 
MARÎfc-ANNi: UfcIMv DOrAIKlfc H'.i l/l-NPAGNL 
IC Y LIS 17 SEP l'KMHRK 1738 

’ ; 6- SV . Hauteur de* lettres. . des rkigres. 0 - 0 U 

emme de Charles II. Devenue veuve en 1700. elle se fixa 
urul au cours de ce voyage. L’inscription ci-dessus rappel 
* Ruy Blas » de Victor Hugo a rendue célèbre. 

[Phot. Soupre, du Photo-Club Côte Basque, B 


I K ï SSA RR Y 


ISPOURE 



1267) Maison Ospitalia. 

Ancienne conunaudcrie de l’ordre de Malle, Hâpilol fonde au début du XII' siècle et reconstruit nu XVII'. 
La commandenc d Imsarry relevait de la langue de Castille. 

^ ® sl • u, ' <l f; ssus l,e la porte que se trouvent l'écusson sculpté et une longue inscription en espagnol datée 
(V_d. clans I Atlas de Basse -Navarre, Irisant, et la notice consacrée à cette inscription). Pliol. A 


de 1607.. 
Aubert). 


CHF.RAUTE 


MAKI A 

MAISON l'KlvMlITI' - R AI.E 
i'OM)i';i i.’an 1671 
PAR Lh SOIS 
DF. AI. IJHLAFTYRE, 
CL'Ki: Oi: CHÉKALTfc, 
VICAIRE «il'.M'îRAI. 

I.T OFFICIAI l)F **01.1. F 



126t»| Inscription provenant d'une ancienne maison. 


Pierre actuellement 
conservée au Musée 
Ba.sque de Bo\onre. 
[Phot. BionJ. 


I FIOI.DY 


HF.RR.fc DIRACHIPt 
ET MARI K D'AÏNCIART 
1701 



SI-RAS .' TAN I>i: -MURC.I'I ART 
F. T 

ISABK1.1.E T)'lK ACII 11*1 


11 a. 


1270! Inscription, maison Peroslcgui... 

Les ■ /Haitref -vieux * et les •* Æaihesjeunes . figurent sur cette inscription datée de 1701 . 

*-c motil central ornant le linteau se retrouve également sculpté — mais non peint — au-dessus d'une des portes du. 
cimetière d (holdy. Phot. Lalanne. Photo-Club Côte-Basque, Bayonnel. 
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MAU LEON 


: /j n ,/? ./•: , 1 

OMH.BUVNOIÛI -BUAI«f;.vip.T,;:<Vcrc fl 
\ X M .CHTOLCH/vC VX-MIlîA-OLiX O# A L 
VX.CATH.JOH. J/vC.i I .VX.JCM.I-AC/ K/ 'J 
FHILlVX^WS..AŒNSJ\C'.in.VX.CONS HLD, 

>H I.fl 01©.F.Q.SüLÆ.9ïNJPTHFOl>CWBa>f ^ 
REG-MENSÆ STAN POL-REC Pk.fF.ARN ' 

! RAN TORNA-nCCt. CAl H ( AN lOWlRlX F 
- SALL MALEO-SOJ.ENS COLL LC 

FUNDA rOR I .. » 

/ JP/ut, (Ëelœ./Jiiiïoid rilili n 
* q.tn i£xcr- rejj l'eyiondu yfyralanii, *t 
fUiqljTixilcrn xj,.a une. celer, mar. ^ 
7i oc- 

g PÔS.MON’L'M... 

Ario Dom.M.D.CC.L JOCVL , 

fteginaCÆio Oraproemt 

in pâte 

* ci f rien 


12V1| Ir script ion sur une plaque «le marbre noir, 

jadis maison Planterose à Mu iléon et conservée actuellement au Musée Basque de Bayonne. 

fi/. : Elude s f! /(f/tvmvv, oc qui concerne les Bêla). 

T l)|co| 0 |j»limo| P|io| Fa vente! 

OMN ibusj BONJisJ NOBlilibusJ BELA l< \ VI RIS. (ÎARCl.anol 

VX|on| VV|aiiae| CHER a..te|. GKAC jianoj VX|ori| MIRA|lellac OI 1 IX. GKRAlIdo . 

V X|ori CATA arinœj JOH|n.m«r . |AC obo II VX|ori IOH annœ LACAR re 

m| , . l h iP|H \ i.Y-ÎSfT- SV SA‘; ,a ‘ A , liK M S ..‘' , ,AC who 1,1 VX CONS tanliaej HVDJcbot . 

PlJrr cr'lx KQ|Litnm| ^OLESV.qensîs 1 «.banni Pfctro THEODoro COMIiti] KELÆ, 

RK ( »|iac r MI.NSÆ MAX is;ni| l > OL|*.niae K KG l’R.FK ecto . ARN aldo . 

FKANcwco ,TORX A cen.-isj ECCL esiac CA’I lljcdrnlis CAN'onico . lOANNI BELÆ 

SALL[c M A LF.O-SO I ,KNS| n* COLLKG iil 
Fv'NDAÏORI 

I| oh a unes PIIILippus BKL.K S nneli I.Y'D|o\iu OKDlinsj .Mll.l taris, 

EO ues I\ KXERcitu REG io LEGION N 1 )VX. GRA lo AMM oj 
.Fl Li A LjiJ FRA l’ERN ac Que AMICitia. ,ETER r.ae MAR miirrum 

noc 

POSuil MONVM en(um 
AN.. O DOM; ini MDCCLXXVI 
RELiINA C.KLO rum ORA P RO MIS. REQ uiescant 

IN P ACE 


AMEN 


Traduction : 


Avec la faveur de Dieu 1res bon et très pieux 
A tous les bons cl nobles hommes «les Bêla, 

A Garcie, à son épouse Marie de Chéraute, 

A Gratien, à son épouse Mirabelle d’Ohix. 

A Gérald, à son épouse Catherine Jeanm\ 

A Jacques II, à son épouse (canne de Laearre. 

A Philippe 1 . à son épouse Suzanne d'Abense, 

A Jacques III, à son épouse Constance Hudcbot. 

A 'Philippe II. «le l'Orilrc des Chevaliers de Jérusalem, 

A Jean Pierre Théod«»rc. comte de Bêla, préfet 

de la table royale du roi Stanislas de P«iloenc, 

A Arnaud François, chanoine «le l'éalise cathédrale de Tournav, 

A* Jean de Bêla de la Salle, fondateur du collège de Mauléon-Soule, 
Jean Philippe de Bcla. chevalier «le l’Ordre Militaire de Saint-Louis, 
chef de légion dans l’armée royale, 
animé d'un esprit de gratitude filiale et d’une amitié Iraternellc, 
a élevé ce monument de marbre éternel 
L’An du Seigneur 1776. 

Reine des Cicux, prie pour eux. 

Qu’ils reposent en paix ! 

Ainsi soit-il. 
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I* des pierres sculptées surmontant la 
encadrées de deux inscriptions : 
ISABElll Db BELASPI'Cl' 1767 
■s sculptures en champlcvé, mais d'un 
scènes de chasse, de pêche, .le guerre 
ques : éléphants, crocodiles, etc. 

l’hot. Bion, Mauléon]. 
‘as.juc se trouvant sur un des côtés, 
as des dessins, n 106X). 


CHAPITEAUX DE SAINTE-ENGRACE 


itiïnxz. œ: ',z ssar - <- — » — - «. 

que la polychromie, chère aux Sculpteurs du Mnvrn t r -, 8 ' délicatesse d exécution. Ajoutons 

- w; arc zxziazrx %r- v;r «•* 






La pomme de- pin (?) que 
être uni' indication. Serait-ce 
lier les méfaits «le I ivio* 
figurant A gauihv? |c formule 
réserves. 


tient un personnage est neut- 
un chapiteau destiné à mon- 
gnerie dans le grotesque 
cette hypothèse sous toutes 


•Jf iii.it la communication de ers chnpitraur de Saint e- 
a M lé- docteur I -tir rien. Je Maulèw. et h- prit 
d agréer inet rt mrrciepirnlt). 









INSCRIPTIONS DE PASAGES SAN JUAN 

relatives a la lmtaille de Roncevaux 

( Chapelle Oc Nue Ara Schora Oc la PicOaO). 


/r> . V - i ! tlVeS en P* erre * sitsfuêuiues dans l'intérieur de cette petite chabelle, édifice d'environ 

trots ma, es de toit au aidait de largeur a i oust mit près du quai . < C'est un humillaclero.. On remarquera 
'w '' * — d oni * urs ires f osier, cures à la bataille de Roncevaux — sont datées de T ère 
d kspagne >y8 av. J -C., ou ere d Auguste, remanie à l'époque où ce! empereur divisa 

phtïT' L \ C ? n *! ïl ,r ' Cette a ff* ctation d’archaïsme ne confère pas aux inscriptions un 

bievet d authenticité, > a bat mile de R on revaux ayant eu lieu en 77 $ et non en -j-^6. 

(< f. : Ltudes et Réferences : * Le* Inscriptions de Pasajcs *}. 

iJ " ,loi * m MUs ^ologrepbir* à V de Marie». I>, inscription, ont été publiée,, étudiées, mais no» encore reproduite al. 


r. >o:\ ; ■ d 1 aj/.i 

Tîo * » •/ j * J[ 

\ » « vvru/,\v'/^ !i' 

î;fciawvî« 

i f ti$t ï mf m? 1 ï-V 1 ttù'itâb. 

î mm I PU 

?.UW < i» < ! if;\ B. S V f £&& 

■ sx?J] 

Vi'ionv. p. ‘.W ' • ' ‘ 1 ’ ' '• r -Vti'-iv ' 


few aW~\v.t hC'iMU'wncù'i 

;• .<.ü»<ùüHVi.vM«nu^fiiv/ ,1. 

<a^»<«ÿAW^yiv »d: . 


acnv 


-ir 


1er 


» * ► 


t280| DAN DO I.A& GRACIAS FOR IA VICTORIA 

A LC A K CAD A V COM PLIER DO (ON II. VOTO HKCHo 
A t)IOS Y A LA 151 K V AVENTURA DA MARIA 
•SjlFMPAE VIKOKN FN LA 1IKKA DK 8 1 | 
yÜANDO KIJIMOS A OKU RIE.ICU V PUERTO 
DLL PI R INFO QUE AGORA SK I.I.AMA RONO»S 
BALLES A PELE A R CONTRA M KXIÎRZITO 
DK CARLO MAC, NO R Et 1>K LOS FR ANClûSPS 
CO N NIIE.STRO PC FBI. O DE I.A VAZCOXlA POE. 
SI MHS MO y SUS COMPAXFROV Dl-L PASAXK 
V l. NC K DORES IC A NFS DF. U BT LL A MK KKCIT 

Traduction : 


1281| IN (IRA I I A KIM ACIION'K PRO VICTORIA 
OBTF.NTA I! CIJMPI.I tll-NTn VOTl FA CM 
D.’-O KT BEAI K MVK1.K sK.VIPKR VIRC.INI 
I RA oriTcïtVri SIM \ DECIMA QCaKTA 
QUAN 1)0 IVIMCS AD O tUrKRUau.il ET 
SAKTI’M PI R KN Kl NIÎNC DE KONC0SV ALLES 
PRHLIATUIU CONIRA KXERCI'ICM CAR0L1 
M AGNI FRANCORCM REGIS (.TM NO.STRO 
B A. SCO XI K POPULO PRO SE ET SOCILS SC I S 
DE PASAXK VICTOR I Kl S IO \XES DE CBII.(T.a) 
MK KKCIT 


« F.n action de grâces pour la victoire obtenue et en exécution du vœu fait i Dieu et à la bienheureuse Marie 
tumeurs Vierge, quand nous fumes - en I an ü, 4 de 1ère - à Orner, aga et au Port de. Pvrénées qui aujourd'hui 
..appelle Roncevaux, A lutter contre I armee de Charlemagne, roi des Francs, avec notre 'peuple de Vase, mie. Pour 
soi-inemc et ses compagnons de Pasagc, victorieux, Juancs de Ubilla inc fit i>. 



-tapa dans 
îsque Jp 
•nconlre 

mes de Konc.l, d'Ajeskoa et 
nom nu milieu de ces 

. - , - -, ,, - — 1 — vi ,,, 0001 . m ir«ore Aurtorriaqa dont la 

«.gmlicniion est nette : c es. • ta genevrure Pu pa Vf P Auna ». Ce dernier mo« csl encore employé dans Je paj, pour désigner la région rl le col 


de Salazar Quant au mot doper, ia il signifie simplement : région haute. Il est malaisé de démêler la forme exacte du 
vanantes. M. Darncarrere per*c M u il a été mal orthographie dans le* deux iescripuon» de Passes et propose la lectu 


d’Ibaôcta porte également le rom de port d'Ai 

Quant au nom d* Roncevau* on le trouve, dans ccs inscriptions, sou. deux forme* équivalentes : R*na»*aUe* c. KoneM/cs. Ce nom 
célébré a revêtu, au cours du Mojcn-Age. tant d aspects différent, que son étude exigerait à elle seule une longue dissertation. On en trouvera 
un certain nombre dans la monograph.e que , a. composée sur « ta l o,c romaine de BarPea»x à Astarpa * dan. le passage des Pyrénées, page 5n. 
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VARIA 


HASPARREN 



1282) Inscription latine, sur plaque de 
marbre blanc, actuellement conservée dans 
la sacristie de l'église. 

FLAMEN . ITEM . r>V.V)MVIR. 

QVÆSTÜK . PA(rig(VK) . MAGIST h R . 

VF.RV8 . AD AVGVSTVM . 4 
r.RGATO . MVKKRE FVNCTVV . 
l'UO NOVEM . OPTIWIT POl'VUS . 

SEIVNGKRK G A U. OS . 

VRBE . RI.DVX . CKNIO . PAG! . 

H A NC . DKDICAT . ARAM . 

Phot. Aubert). 

Un moulage très réussi de cette célèbre 
inscription, est au Musée Basque de Bayonne. 

« Verus, flamine (grand prêtre) questeur, 
duumvir, maître (gouverneur) du pays, s'étant 
acquitté de sa mission près d’Auguste, a obtenu 
la séparation des Xeuf Peuples (Xovcmpopu- 
lanicï d’avec la Gaule. A son retour de la 
Ville (Rome), il a dédié cet autel au Génie 
du Pays ». 

Cette inscription a été découverte en 1660 
sous le maître autel de l'église d'Hasparren. 

MM. les chanoines Daranatz et Dubarat 
ont consacré, dans le Tome 1 1 des « . Mémoires • 
de Veillct, une maîtresse étude à cette inscrip- 
tion et ont dressé une bibliographie très com- 
plète de tous les travaux qu'elle a provoqués. 
Je prends la liberté d'y renvoyer le lecteur. 

Je dois cette photographie à l’obligeance de 
M. Daranatz. 


TA RI) ETS 



FANO 

HERAVS 

COR RT SE 

H>SACRM 

G'VAL-VAB 

riaa/vj' 



1283 ) Inscription latine, sur plaque de marbre blanc, 
actuellement conservée à l'intérieur de la Chapelle de 
la Madeleine. 

(C/. : El iules et Références : . L' Inscription de ta 
J/atfa/eine à Tarifais - ). 

FANO HERAVS CORRITSU 1 E . 

SACRVM G(AIVS) VAL(fcRtVS) . VA LLR I ANVS 

• Gaïus Valerius V'alerianus a consacré cet autel 
à Heraus Corritsehe ». 

On n’est pas entièrement d’accord sur le sens de 
l’inscription. 

De nombreuses versions ont été proposées pour 
expliquer ces noms : HERAVS COIUUTSKHË qui dési- 
gneraient. probablement, un ou des dieux locaux, pro- 
tecteurs du paqus. Si celte hypothèse est vraie, nous 
nous trouverions en présence d’un vocable appartenant 
au vieil aquitain. 

Au sujet de l'interprétation de cette inscription, il 
faut signaler la très substantielle dissertation de M. le 
chanoine Saint-Pierre sur le Heux Génie de Tarifais. 
( Cf. : • dure Ilerria -, n° de Septembre 1924). 

M. Saint-Pierre signale le * grand nombre de noms de 
X»ersonnes et de divinités de physionomie basque parmi 
les inscriptions de la Haute- Aquitaine. Heraujcorritaebe 
pourrait, peut-être, se traduire par : le Sanctuaire de 
la poussière rouge. Ce serait un Génie montagnard ». 


- - 



USTÀRTTZ 


HEXDAYE 



1284 1 Chapelle «Je la la mille Garai. 

f Cf. : Sole j et Rèféinices ; 

* La Chapelle de.* ( tarai a UotarUz -y. 


(Je donne la photographie île celte chapelle d’abord par ce 
qu'elle rappelle le fameux député de la Convention, ensuite parce 
quelle est, probablement, la plus ancienne chapelle Itinéraire du 
Pays basque). 



1286 j C ne «les quatre laces 

du piédestal de la croix d'Jlcnda.ye. 

Sur les trois autres, soleil, lune, étoile. 

IClichc Saint -Vanne). 

(Cf. Atlas de dessins au Irait, n 216 et 317). 


A ROUE 

Legltse de S mit- Ht Un ne d' A roue ilate du SIC siècle, h.n 1861 ou la restaura. La pierre sculptée qui 
faisait partie de la porte d entrée très originale et très au,icnue. a été placée au-dessus de lu porte d\ titrée 
de la sacristie, hile représenterait Adam et h' Ve chassés du paradis <}). 

• t> aprè » «w manttuctil rommaniqui* pot V U- chttnohtr Unronot-. ) 




1286) Sculpture placée à gauche 

île la porte d'entrée de la sacristie. 


1287) Sculpture placée à droite 

de la porte d'entrée de la sacristie. 
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1288 ) Curieuses sculptures placées au-dessus de la porte de la sacristie. 
A droite Adam (une pomme à la main) et Eve chasses du paradis par un 
ange à cheval (?). 


BENITIERS DE MAISON 




('h* curieuse particularité des maisons soule/iin. 


placés dans le mur, soit à la hauteur .h, 
conduisant ou premier étage. La décorât/! 
basque : fleurs d" lis, étoiles, f'ei/il- 
autres détails d'un tr né purement 
surmonte presque toujours la 
l’eau bénite. J'ai rarement rencou- 
tiers dans tes maisons navarraises 
alors dépourvus de tonie décor, 1- 
puis, ici, donner la reproduit au 


prenne, 
n de t< s 


est de posséder des bénitiers généralement 
• toge, soi ! au palier divisant en deux parties i 'escalier 
bénitiers reproduit les mot ifs courants de t ornementation 

loges stylisés, dent unies et 
g' ometrique. Un ostensoir 
vasque dans laquelle on met 
Ire t'équivalent ne ces béni- 
et ! abonni ni es et ils sont 
lion. Grâce à M‘ !r ï.arneu, je 
Je trois bénitiers souletius. 


U BAR R EN X 


1889) Bénitier 

de la maison Tachabau. 

Phot. due à M lw M. Larricu] 


1290] Bénitier 

de la maison Etcheberria. 

I Phot. due à M" M. Larricu . 

1S est mis pour I HS. 

(I^i suppression de la lettre intermédiaire 
n’est pas une chose rare dans ectte inscrip- 
tion. Les lapidaires basques en prennent 
souvent à leur aise avec ce monogramme). 


1891 J Bénitier 

de la maison llatti. 

Phot. due à M"* M. Larricu] . 


— 589 


PERIGUEUX 

L rois Photographies du /Musée lapidaire de Périgueux. 

Le Musée de Périgueux possède de magnifiques collections lapidaires qui le classent au premier 
rang de nos musées régionaux . Je puis, grâce à P obligeance de AJ. l'abbé Roux, donner ici des reproduc- 
tions permettant de faire des rapprochements très suggestifs avec la décorai ion basque, quelle se rencontre 
sut les di sandales, sur Us coffres anciens . ou sur les maisons. On retrouvera , sur ces pierres sculptées, 
originaires de Saint-Jory-Lasbloux et de Coulantes, le soleil à rais en tourbillon , les étoiles à six rais 
curvilignes, les croix aux bras sculptés, etc., qui figurent sur de nombreuses stèles basques. 

(Cf- : Etudes ci Réferences : T < Tradition ou Réinvenlion r * : 

2 e * Les Pierres tombales du Musée de Périgueux *. 

| Phot. de M. I abbé Roux, curé d'Anlonne (Dordogne)]. 



CI B OU RE 


i«y6| l'ierre sculptée 

sur la façade de la maison Calparsoro. 
Ce motif est à rapprocher d une rosace 
à (peu près semblable sculptée sur le pied 
d une tombe perigourdine. 


m-', • 



f » 






GA RR 15 



A PAT- 05 PTT AL 


HARAMBELS 


1896| La moitié de l'ancienne chapelle, 
convertie en grange, existe encore. C'était, 
avant la Révolution, une petite paroisse 
dépendant des Chevaliers de Malle. 

[ Phot. Saint-Vanne 1 . 

(Cf: HarisîOY, - Paroisses ,h, Pays 

baAi/nr, T. I‘ . page a AS ; 

L. Coi. as, * Les / oies javopiles 
fn liii.'.v- Xaiwre Atlas de 
dessins, n" .(fia, 46Z, ^6^). 


1297 ] Bénitier de Garris. 

Photographie de I ensemble [offerte par 
M. Pierre Lafont, membre du Photo-Club 
Côte Basque, Bayonne . 

(Cf. Atlas de dessins : n** 719, 720, 721, 
722, 723. 724 ; Elude* et Référence*). 


1298 | Porte d'entrée de la chapelle. 

Celte porte, de style roman, porte 
enchâssé dans le tympan, un chrisme 
complexe et très intéressant car il pos- 
sède toutes les lettres grecques du mot 
Xpv t:;. Phot. F.lie Rarthaburu]. 

(if : Le s Chrismes, p. a 65 ; 

Fl mW cl Références : - Le Chrisme 
el ses «Arâr.r rions la décoration 
religieux <)n Pays la.ytte - ; 

!.. Colas • Les / oies jacopiles en 
Bn.*.*- Xaoanv *, Harambels). 
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MUSCULDY 


BIDARRA Y 



12 B 9 J Pierres provenant tic la maison noble 
d'Erbis et encadrant une fenêtre de l’église. 

Ces sculptures, exécutées avec un très faible 
relief, sont h rapprocher de celles de la maison 
Ahetzia, Ordiarp (n' 1269) et de la maison Asto- 
néguy (n“ 1272), à Mauléon. |Phot. Bion|. 


1300 ) Porche de l’église de Bidarray. 

I.a porte d’entrée des églises basques s’ouvre, presque toujours, 
sous un porche couvert. Ia.*s tombes y sont nombreuses et souvent 
le sol est pavé de dalles funèbres mais, en général tellement usées, 
qu on ne peut plus rien y discerner. Phot. Olivier . 



ERRATA 


Le MAS SAIN I -PL ELLE (voir n 1210). a été indique comme étant dans lAriège. Cette localité est dans l’Aude. 

N" 124 -b AN’ U AUX. lire (traduction) : " La maison du curé d’Anhaux a été faite avec le concours des voisins 

(Cf. Atlas des dessins, n* 
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NOMENCLATURE 

selon 1 ordre chronologique, des dates relevées sur les discoïdales 


<«> 


Les statistiques qui suivent n ont. je le reconnais, qu’une valeur relative. Il m’était impossible de recueillir toutes 
les dates q UI figurent sur les discoïdales actuellement conservées dans les cimetières basques. II ne faut pas perdre de 

Plu J anciennes’ w - n an ° n >' mcs el .»*"« dat * - et ce sont précisément celles qui paraissent les 

XvVsSde nu'am incom P^s qu elles sont, ces stat,sliques Remettent quelques conclusions : ce n’est guère qu’au 
XV I U qu apparaissent les dates sur les discoïdales (qui. pour moi. indiquent alors l’époque de la . concision funéraire , 
plutôt que celle d un décès) ; c’est au XVH* siècle que la date prend cette dernière signification en X^mps queTe 

A ccTutt n Tn r rn ne ^ 8C n " T •' 7 enliD C ’ eSt , a “ XVU ‘ SièdC qUC ,eS discoYda,ea d ^es sont le plus nombreuses. 
A ce sujet, on n a qu a parcourir le relcve concernant la Basse-Navarre. II est très peu d’années qui ne soient représentées 

de tOUtCS 1C S °" 1 dUDS leS cimetières dc cette P~vince. |’ai dit. par Ailleurs, es que^e pensais 

de la riche décoration funéraire remontant a cette epoque et particulière à la Basse- Navarre. P 

Ap . . , Urqne ° v e f S . tatistiquCS euss . ent une vale,,r absolue, elles devraient comporter le dénombrement complet, avec dates 

M.Iectd’O itab eXC . eVt '° Ql COnSCrV ; é " dans ? c J rtain - r ^ions particulièrement riches, par exemple les pays dé 

et Oslabarret. C est une lacune que ,e m efforcerai de combler plus tard, s’il m’est donné de compléter ce travail. 


L ABOLI RD 

(XVI- siècle) 

1507. 1512 (2). 1534 (ou 1537). 
1 555. I5S6. 1566. 1567. I50*i 

*502. 1593, 1597 ( 2 ). ,600. 

*2 années représentées. 


(XVII* siècle) 

1601. 1606 (2). 1609 (j). 1610. 
*6u. 1614, 1615, 1618. 1620. 
1623. 1625. *626. 1632. 1636. 
*638. 1630. *641. 1644. 1645 (2), 
1646, 1648. 1649 (2). 1650. 

(3). *652, 1653. 1654 (3). 
1659 (2). 1660 (4). 1661 . 1652. 
1663 (2). 1664 (2). 1665. 1668. 
1669. *672 (2), 1676 (2), 1678. 
1680, 1684. 1685. *686. 1687 (2). 
1692, 1694. 

46 années représentées. 


(XVIII* siècle) 

170*. *702. 1704. 1705 (2), *707. 
*700. 1710. *7** (a), 1714 (»). 
1718. 1719. *722 (2). 1724 (3). 
1727, *729. 1734. *738. 1740, 
174*. 1742, 1744 (2). 1745. «748. 
*740. 1753 (3). *756. 1762, 1763. 
1764. 1766. 1767. *7/0, *77*. 


*782, 1783, 1784. 1786. 1789 (2). 
*700. *79*. 1800. 

4* années représentées. 


(XIX* siècle) 

*801. 1804. 1806, 1810. 1816. 

1860. 

6 années représentées. 

BASSE-NAVARRE 

(XVI* siècle) 

*501. 1503. 1558. *559. 1564. 

*577. 1584, 159*. *507, 1600. 

10 années représentées. 


(XVII* siècle) 

*6ot. 1602 (5). 1603, 1604 (2). 
*605 (3), 1606. 1607 (2). 1609 (2). 
1610 (2). 1611 (4). 161a (5). 
1613. 1615 (4). 1616. 1617 (3). 

1618 (a), 1619 (S). 1620 (6). 
1621. 1622 (2). 1623 (2). 1624 (3). 
1626 (a), 1627 (3). 1628 (a). 
1629 (6). 1630 (2). 1631 (4). 
*632 (5). *633 (6). 1634 (2). 
>635 (3). «636. 1637 (3). 1638 
(2). 1639 (4). *640. 1641 (4). 
1642 (2). 1643, 1644 (a), 1645 
(2). 1646 (2). 1647, «648 (2). 
1649 (4). 1650. 1651 (3). 1656. 
1658 (2). 1661. 1663 (3). 1666 


(3). «668, 1671 (3). 1674, *675, 
1676. 1677. 1680. 1681 (2). 1682, 
1683. *684 (2). 1686. 1687 (2). 
1688. 1690. 1695. 

69 années représentées. 

Cette statistique, la plus four- 
nie de toute» celles qui ont pu être 
dressées, permet de constater que 
la belle époque de la discoïdalc 
semble être la première moitié 
du XVir siècle pour la Basse- 
Navarre. Dc 1601 à «65i, trois 
années seulement ne sont pas 
représentées (1608. 1614. i6s5). 
— ce qui ne signifie pas que des 
discoïdales portant ces dates 
ncaistent point quelque part. 
De i 35 i à 1701. «8 années ne 
sont pas représentées. On peut 
fai'e à ce sujet la même réserve 
que ci-dessus. mais il est prudent 
de ne rien affirmer. 


\ *111 aicoïc; 

*70*. 1704. 1709, *711. *7*4. 

*7*7. 1727. *729. 1732. 1 733. 

*734. *736. 1740. *742. *748. 

«750 (4). *75«. *756. *757. *759. 
*760. 1762. 1766. 1767 (5). 
*768 (2), 1769. *770 (2), 

*773 (3). *777 (2). 1778 (2). 
«780 (4). 1782. 1784 (3). 


1787 (3). 1790 (2), 179, (3). 

1800. 

37 années représentées. 
(XIX* siècle) 

1801. 1805. 1807 (2). 1810. 181 1. 
1816. 1819, 183*. 

8 années représentées. 

SOULE 

(XVI* .siècle) 

*525. «583. 

(XVII* siècle) 

1601. 1611, 1612, 1615. 1616, 

1617. 1620. 1621. 1625, 1626 (3), 
1627. *628 (4). 1629 (a). 

«63* (4). 1632, 1633. 1640 (3). 
*642. 1643. *644. 1645. 1647. 

*650. 1651, *6.45. 1656, 1657. 

1669, *672 (4). 1674. 1678. 

1682. 1684. 1691. 

34 années représentées. 

(XVIII* siècle) 

17 -.., 1726, 1743. « 744 . 1761. 

*770 ( 2 ). 1771 ( 2 ), * 774 . « 779 . 
*789. 

10 années représentées. 

(XIX* siècle) 

1808. ,864. *86r. 


ONOMASTIQUE 

Index, par ordre alphabétique , des noms de Familles et de Maisons 
relevés sur les Inscriptions funéraires et domestiques. 


A 

Abbadie (d‘), 117*. 

Abbot, 998. 999- 

Agucr, 1103. 

Agucre, 490. 

A guerre. 534. 899. 1157. 1158. 
Ahado. 662. 

Ahanchocoa, 597. 

Ahctzia, 1265. 

Aicoberri, 084. 

Aïnciart, 1270. 


Alcola, *257. 
Alsuren, 1262. 
Amczthoi, 511. 
Amoctogui, 326. 
Amotschtipp, 46. 
Anchil. 839. 
AncibuTugarai, 548. 
Anguelu, 760. 
Apalas. 337. 1260. 
Apeschrcna. 759. 

Apesteguy, 156. 
Apluma, *074. 


Aposteguy, 763. 
Arambcl. 1161. 
Aranbcbere, 536. 
Arancet, 844. 
Aranzet, 887. 
Arbelcnia, 473. 
Arbelbidia. 425. 
Artiouet (d 1 ). 632. 
Arcabiscy. 1050. 
Arçuby, 884. 
Armolères. 86. 
Arostegui, 995. 


Arotsénia. 426. 
Arraimlcgui, 572. 
Arraioaga. 201. 
Arraioague. 1257. 
Arrazpide, 977. 
Arreioaguc. 1202. 
Arrossa, 352. 
Arrossagarai, *88. 
Artizan. 599. 
Ascoubea, 196. 
Asconeguy, 1068. 
Axular, 187. 


,T r , ”° U •** d ' Sociaé. Sceer,,. Lettres, Jet, e, Etude, 



B 

Darmorc, 88. 

Etchevers, 1158. 


Darquie, 66. 

Etchcverz. 199- 

Balensun, ioiq. 

Dasconcgui, 1023. 

Etchevest. 995. 

Bararlan, 994. 

Decharipo, 1025. 

Exebehcrcc, 963. 

Baratchaît, 596. 

Dccheverry, 813. 

Eyharabide. 842. 

Baratchartca, 25 t. 

Ltelan, 652. 

Eyherabide. 563. 

Baratsiart, 595. 

Dclgueb. 31 1. 

Ez]>onda. 903. 

Barberena, 619. 

Dcüchc. 648. 

Barreueche, 118. 

Denistea. 246, 247. 


Barrcnechea, 552. 

Depeyre, 123. 

F 

Barrio, 664. 

Dequiquirre. 108. 


Basagaïz, 522. 

Dcrize. 126. 

Fagalde. 1241. 

Basiliac, 140. 

Deaclau. 93. 

Fcranio, 386. 

Bassuscna, 137. 

Dctchart. 508. 520. 

Foztis. 1074. 

Basterreche, 721 . 

Dctchcberri. 67. 


Bauaenia, 139. 

Detchebet, 839. 


Becalent, 1065. 

Detdiebey, 652. 

G 

Bchcxc, 644. 

Dctrhcchoury. 324. 


Bela, 1066, 1271, 1272. 

Detchrparr. 22. 170. 

Carat. 118. 512. 577. 

Belaberri, 434- 

Detcheverri, 74. 

._ 1018. 

Bclapcyre, 1269. 

Dcitillart, 753. 

Garaico. 207. 

Belaspect, 1067. 

Dhariccc. 537. 

Garbane, 202. 

Bclloquenia, 605. 

Diabbai (?). 153. 

Gastanbide, 76. 

Bclzunce, 493. 

Diargotei, 845. 

Gastambidca, 1254. 

Bcretcrechc, 375. 

Dihar, 104. 

Gasuncilo, 614. 

Berho. 710. 

Dibat, 1167. 

Ga*tehiberria, 1262. 

Berhouet, 625. 

Beroft (?). 626. 

T>iharas*arry, 148. 

Gastigarrea, 1160. 

Dinharabic, 274. 

Gaurcgui. 75- 

Rcrrio, 727 . 

Berroct. 86. 

Diribarne, 169. 329. 

Geberre, 528. 

Diriart. 650. 1236. 

Geroura, 19. 

Beltzagui, 149. 

Diriarte. 94*. 

Gcrtoufc, liai. 

Bctiriscoenia, 1226. 

Diriarteui, 711. 

Ghami 396. 

Bichadaritjt, 641. 

Dinbidia, 20. 

Gheti. 1051. 

Brdart, 131, 148. 437. 817. 

Dissarotz, 1253. 

Gleta. 809. 

Bidarte, 1260. 

Distiart. 55. 

Goliberc, 1012. 

Bidcgacna (?). 805. 

Doconi». 531. 

Goiex. 924. 

Bidegain, 7. 171. 

Dohiars. 1004. 

Goiheoetchc. 127. 

Bklegarai, 5*7. 

Doihagaray, 336. 

Corriti*. 129- 

Bidcgaray, 70. 

Doihanart, 897. 

Gorrity. Il 54 

Rihurri, 846. 

Doihéuart. 1023. 

Guichonea. 332- 

Biicaic. 779. 

Biscay. 468. 

Dolabarata, 81. 

Do'lagarai. 163. 

H 

Bitarrui. 644. 

Doraecq. 1096. 

Bitbarro. 645. 

Doxarain, 399. 


BonaWc. 252. 

Doxaranco, 541. 

Habans. 81, 1259. 

Boraa, 878. 

Doxeranc. 1097. 

Hahiaguc. 1004. 101a. 

Borda. 838. 

Ducaaou, 16. 

H.Trai<lega. 615. 

Bordai he. 507. 

Dupoui. 47- 

Haitrichorri. 1098. 

Boriheri. fio 7. 

Dupui. an. 

Harambourr. 54. 

Boteoa, 1112. 

Duritngue. 197. 

Haramhuru. 882. 

Brusainec, 253. 

Duniti, 119. 

Haran. 170. $40. 

Biiliircuca, 204. 

Durruti. 7*5- 

Hardoyet, 25a 


Cabalcigarai, 14. 

Echamrndi, 546. 

Capilla, 403. 

Kchart. 702. 

Cnracoïts. 377. 

Echeberi, 6«;. 52s 

Carriquiry, 926. 

Echcberri, 627. 

Casabiclhe (de). 1249. 

F.chcberria, 579. 

Caianavc, 1041. 

F.eheboini, 594- 

Castaingacoborda, 230. 

Echepare, 45- 

Ontorcn, 358. 

Echcrri, 513. 

Cernaicann, 900. 

Echcts. 631. 

Chabalgolti, 1075. 

F.dcrraenea. 328. 

Chabano. 1013. 

Elgartim, 696. 

Chcgarai, 99- 

Elguart. 897. 

Cbevcri, 52. 

F.liçabide, 618. 

Chorivh, 708. 

Kliçalde. 55- 

Chouhourrenea, 25. 

Eliçonc. 637- 

Chunda. 795- 

Elisondc, 101a 

Claret, 1153. "54- 

Elissabe. 95«- 

Colombotz, 36. 

Klissagaray. 565. 1166. 

Condexena, 477. 

Eliisaldc, 71. 

Copcn, 1103. 

EKasaldia, 146. 

Croisic, 1141. 

Elizaga. 176. 

Crutchete, 23. 

Ellaiguybel. 656. 

ÇubiaKle, 436. 1268. 

Erncta. 31 1. 

Çubiburu, 1263. 

Erreca, 275. 

Cugarret, 87. 

Etrrecaldea. 429. 

Currut, 256. 

Eskcrnca. 987. 

Curutchct. 402. 

Estil'art. 753. . 
F.tchaus. 330.. 
Etcheandi, 1149. 

D 

Etchchcri, 407. 52s. 
F.tcheberri. 1054. 

Dabadie, 859. 

Etcheberrigaray. 867. 

Dabense, 796. 

Daccirict, 620. 

Etchehcrry. 843. Il6o. 

Etchcgaraya. 157. 

Daguerre, 66, 198. 809. 

Etchegayttjpia. 498. 

Damotz, 81. 

Darbay, 17. 

Etchcgoien, 1262. 

Etchclccu. 1264. 

Darbcratx, 794. 

Etchemendi, 1229. 

Darbouet, 632. 

Etchepare, 1147. 

Darcmo. 240. 

Etchcpcrestou. 1147. 

Dargclcs, 622. 

Etcheverri. 325. 

Darigol, ai. 1248. 

Etchcverria, 1149. 

Darindi, 240. 

Etchcvcrry. 227. 


Harguindéguy. 897. 
Hariague, I. 

Harisca. 138. 

HariMoi. 860. 

Harnabar. 183. 

HarotcJiena, 134. 
Ilarretchecoa, 33. 

Harrche. 6. 

Harruga. 189. 

Harriet, 57. 1036. 

Haurc, 934 
Hccagari. 1005. 

Hcguia. 598. 

Hcguy. 352. 

Hcihcrahidc. 571. 890. 
Heraidrga. 615. 

Herrieata. 376. 

Higiri, 1022. 

Hiriart, 59. *3. 98. 168. 1254. 
Hiribarrcn. 212. 

Hiriberri. 54. 58. 

Hiribcrria. 327. 

Htrigoicn. 1254. 

Hirigoin. 1255. 

Hoontant, 214. 

Hualc. 7. 

Hulondo. 625. 


I 

Ibabomdoburu, 342. 
Ibarbuia, 994. 
Ibibarrcnc. 281. 
Idiard. 1086. 
Tharizpes. 289. 
Iholdy, 560. 
lllardo, 694. 
Inchoussari. 1229. 
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1301 | Linteau provenant d’une maison d Ispourc, construite en 1741, démolie en 1923. 

Cette enseigne de maréchal-ferrant représente (de gauche A droite) : deux fers de modèles différents ; une pelle ; 
une petite enclume ; un marteau avec deux anneaux ; deux clous ; une paire de tenailles ; un instrument servant A râcler 
la corne des animaux qu'on va ferrer ; un couteau A plusieurs lames dont deux, garnies d'une pointe spéciale, servant 
A saigner les bœufs; un fer A cheval. (Pierre con.*/We au Jfujie fliyue de liayonne). 


INDEX 

des Instruments, Outils, Attributs Je professions diverses, relevés sur les Tombes 

et sur les Inscriptions domestiques. 


Ce relevé des professions diverses indiquées sur les tombes basques et les inscriptions domestiques présente une 
importance évidente, mais qu’il convient de ne pas exagérer. D’abord, ce n’est pas une coutume d’origine basque. Il suffit 
de parcourir le « Corpus » des monuments gallo-romains dû au Commandant Espérandieu pour s’en convaincre. Le Musée 
lapidaire de Bordeaux présente quelques pierres sculptées (voir, par exemple, le bas-relief des Doryphores) qui attestent 
que cette habitude est ancienne et qu’elle remonte, au moins, aux Gallo-Romains. 

En second lieu, il faudrait que toutes les sculptures de ce genre lussent inventoriées. A la vérité, je me suis efforcé 
de reproduire presque tous les monuments funéraires portant des indications professionnelles ; mais je ne pouvais trop me 
répéter, vu la ressemblance des ornementations. C’est ainsi que dans certains cimetières du pays de Mixe et de l'Ostabarret, 
les attributs de fileusc sont très répandus. D’ailleurs, ceci encore n’est pas uniquement basque. Dans son ouvrage * Eotelas 
ditcoideas de la Peu i non la Ibérica », déjà cité, M. Eugcniusz Frankowski indique aussi des tombes de fileuses. (Cf. Lam. 
VII, stèles de Olaias, conservées au Musée de Santarem). 

Je remarquerai, en passant, que ces attributs des occupations féminines ne figurent jamais sur les linteaux surmontant 
les portes. D'ailleurs, filer n’était pas alors une profession au sens exact du mot. Il y a deux cents ans toutes les femmes 
de la campagne filaient et, de bonne heure, chaque jeune paysanne préparait son trousseau. Alais, alors, pourquoi reproduire 
sur les tombes ces instruments que l’on ne fait pas figurer à côté des inscriptions domestiques? A-t-on voulu marquer par 
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Par - e,CeUe ““' CeUe qu ‘ con '- il: “ t à la de maison ? On pense alors, involontairement, 

à I épitaphe de la matrone roma.ne : . ElU ncul chez Me et . fila 3 e la laine Ne serait-ce pas aussi une allusion an, mérite. 


■ , * n • * » / — — ■ ' v ■’ w «iviaicui d icuc occupation en 

ZtVT n,OU ‘° nS - En ..' 92 °- i . C,h, S ue - en 1931 * k Ordiarp (localités souletines), j'ai vu des paysannes âgées, la 
qucnomlle a la cemture . f uUaa gaeman .. comme d,t la vieille chanson basque. Il est probable qu'il n'y en a plus cuire 
Encore quelques années et. seules, les antiques discoïdales témoigneront des (lieuses du temps passé. 



Le clavier est en quelque sorte, le sceptre de la ménagère, la marque visible de son autorité, l'insiene de son 
pouvoir domestique. Quelquefois clavier et quenouille sont réunis, mais rarement. (Cf. Arhansus, 7-6). 

d’étonnant C On ^ ™ *° nt cd,eS à'agricuUcurs qui paraissent être les plus nombreuses. A cela, rien 

d étonnant. On y retrouve les instruments aratoires d époques diverses, depuis la * hyn . (Cf. Irouléguy, n" .3. 5). jusqu’à 

v v du sièc,e d r ie . r (C< ? ° ù ^ «* — *****£<«* Jôù jsù 

XIX* siède ! e à rquer ‘ VodA un USage funera,re d or, g>’nc gallo-romaine, conservé dans le pays basque en plein 
Les artisans (forgerons, tailleurs de pierre, tisserands. 



*** ^MaUnms ei-Dessaus signifient ; L., UkourD . B.-N.. Basse- Navarre ; s.. Saule. 
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„„ ! “• d 7 SSé dC T danS 0nd0ub1 ' but : P° ur aidcr ’ dons '«"» «cherches, les architectes et les sculpteurs 
qm voudraient s inspirer des documents réunis dans ce Recueil et, ensuite, dans un but de statistique. Il est aisé de se 
rendre compte au premier coup d œ.I que, la encore, le premier rang appartient À la Navarre. 
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dalles r Al ‘ J? P ara, J ^ À Avantage du Labourd qui tient la tête. Il le doit aux nombreuses 
dalles conservées dans les égl.scs d Asca.n et de Sa.nl- Pée. Mais il ne faudrait pas en conclure que les doux autres 
prov.nces étaient moins riches en dalles funéraires. Le porche de l’église de Musculdy (Soûle) par exemple, est presque 
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surtout de la trad.t.on des ligatures, qui paraît s’y 6tre conservée plus longtemps qu'ailleura. 

Je donne, également, les dates relevées sur les platcs-tombcs reproduites. Mais, tout comme pour les discoïdalcs 
. ne faut pas perdre de vue : ,* que ,c n’ai pas relevé toutes les inscriptions de ce genre ; a* que certaines dalles ne sont 
pas datées . 3 que beaucoup (et ce sont les plus anciennes), sont tellement usées que toute lecture est impossible. 
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Uura ^ 33, 

I -an des 33. 

Horsarricu 33g 

^ a “' is 337 

Bordeaux 33g 

Fayaux 33.» 

Steles discoidales anglaises 33.J 

Tombes basques à Terre-Neuve 340 

--■* 34. 

ADDENDUM 

Biarritz 3,3 

Lecnmberry 3^^ 

Inscriptions de Jllday 3 45 

Iri,sarr y 346 

Suhescuu 346 

Saint-Jcan-de-Luz 247 

” anc> 347 

B, *»y 348 

Maulcon 34 g 

Sm» 34Q 

34» 

bamt-Jcan-i'icd-ile-Port 349 

Larcrvrau 3^ 


Mendivc 

Les AUludes 


35^ 

351 


Stèles discoïdalcs d'origine ibéricnne, 
romaine ou wisigothe conservées en 

Espagne 

Cimetières basques 

Discoïdalcs 

Croix diverses 

Stèles tabulaires 

Inscriptions domestiques 

Chapiteaux de Sainte-Engracc 

Inscriptions de Pasajes .San Juan 

Varia 


355 

357 

363 

370 

374 

373 

384 

386 

387 


Index des dates relevées sur les dis- 
coidalcs 


Index des noms de Familles et de Mai- 


39S 


sons 

Index des instruments, outils, attributs 

de professions diverses 

Index des oroix, des stèles cruciales et 

des stèles tabulaires 

Index des linteaux historiés, des ins- 
criptions domestiques et des clefs de 

voûte historiées 

Index des Platcs-tombes 



305 

397 

39S 

309 
39* 
40 L 
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